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A. , , , - , '•■ ■- V -V 

La France est, après l’Italie, la contrée la plus riche :,• i.-v .•.• 
en' inscriptions chrétiennes des anciens âges. A peiné ’ - 

• 'u 'L ^ ■ ' 

ai-je imprimé les dernières feuilles d’un recueil de ces 
monuments, que des marbres nouveaux sont signalés â 
Genève, à Villesèque, à Narbonne, à Toulouse, à Po- 
tbières, à Cimiez, à Vérinay, à Vienne, à Savigné, à 
r Eaunes, à Rigny, à Clérieu, à Bordeaux, et sur les bords 
du Rbin. ' ■• 

! Quelques années encore et l’on pourra, je l’espère, •!/= 
ouvrir un riche supplément à la collection dont j’aP‘ 

‘ voulu former la base. Mais pour que l’on arrive à re- 
' chercher les inscriptions laissées par les premiers fidè- 
les, pour qu’elles soient conservées, étudiées avec soin, • 

• il faut que l’on s’applique à les comprendre, à en re- 
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, ’2 - . ' ' MANUEL D»ÉPIGRAPH1E chrétienne, . . 

t » * '■ * * * , ' * * 

* ‘ ' . ■* î / *- * ** . ' ' ' 

' cdrniattre Tâge, le sens et la valeur.» Des amis, trd’p • 
:l indulgents sans doute, 'me disent qu’un- aperçu métho^ 

. ^'dique des ddnnéesque renferme mon recueil, peut. aider* 




' '' *. à atteindrè ce but et sauver des nionuments/dont la 
UQjosèrvatiop est trup souvent tenue pour chose indiifé- , 
V rênte. Je m^estîmerais heureux qu’il en pût. être ainsi. 

‘ -J Les inscriptions entières, les ‘fragments. môméSj'quel- 




. sou- 
. >• 


", . vent éclairer des questions qu’il est curieux ou impor- . 
tant dé résoudre^, ^ 


•. A' 


r - J’examinerai sui^utVdàns lés pages qui. yont suivre, 

^ V ‘ I. ' V; ' f , ' •* ' ' / ) 

. ' . .. ce que furent les inscriptions chrétiennes, conimçnt se . 

' . composait leur texte/ quels en étaient les éléûien^s, * 

' / : ^CQ^uiaent ^mûue{ace d^ lleux,M^Ue (ks teinps y 

■ _tei«9é,leur.iBi»rqué,. ' ' 
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Ori sait combien peu de monuments épigraphiques • 

portent date^, et de quel intérêt serait pour l’his- -" ;• 

.toire la détermination de l’âge .précis de tous les marv: . ■ 

bres antiques. Gela importerait surtout pour les légen-, , 1 

♦ *.* ' *,*.>•* 
des lapidaires chrétiennes,, débris dont la. répartition ' . ; 

, matérielle est un. des. signes les plus sérieia de la maiv ^ - » 

chè et de rextensi6n.de -la foi.r Or, parmi oe>s vieux • )’ 

marbres, les' premiers, partant les plus précieux, sont • ' ’ 

précisément — et j’en dirai plus, loin la cause ceux ... - . . 

. . ' oü la daté fait lé plus souvent défait. Un moyen se ' \ < 

lit * ^ * 

; présente ^lir en- estimer Tâge; c*est la comparaison . 

de^cès inopuments avec lés inscriptions païennes, qui,* ’ • 

• " ^ ^ ^ “ * r*»*» 

. deverioés rar'es dès lès premières’ années dü iv* siècle, . / 

"‘V* •' * ' '* . «'*' '• ** * 

‘ ' pjÊUveat ainsi ïto^ par leur style, d’utiles rap- ' - 

.. ’ 'prochements. y ^ ‘ ' ’* ' ■ * ' 
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* . MANUEL 

Le* épitaphes des idolâtres procèdent d’une formé.* 
dont la constance frappe tout d’abord. En même temps ‘ 
qu’elles passent sous silence la" date du décès, elles 
présentent communément le nom du père de celui qui 
n’est plus, la mention de ceux qui lui' ont consacré une 
tombe; souvent aussi l’indication de sa condition so- 
ciale, de sa profession, de sa patrie. Les légendes sui- 
vantes offriront le type dé -ce formulaire, variable à 
l’infini dans les détails, mais dont le fond reste toujours 
le même: ’■ . * ’ , , . 


D‘. »■ ' ir.M S P.STATIO.SATVRNINO 

, V PICCI U t CAM ‘ L,ASINIO^M.F. .P . S,TÂTIVS . liATHYLLVS 
VERONA SESECrON , FILIKÛ . -Q . VI ' • LIE . SVO 

HIL , COH . Vit PHAET , XIT ’A^tS . IlUI ^ HENE.MERENT; 

_ • " IfEN.XI.M.ASI ■ FECIT' ‘ 

k . VABIYS OPTATVS ' NIVS . VICTORIN ' VIX.ÀSN.XXIIII • 
AHICO OFTIHO ‘ PATER FILIO DVLCI3SIMO* ... 


Si le formulaire des inscriptions païennes est én' 
quelque sorte demeuré immobile, il n’en est point de 
même pour celui de l’épigraphie’ chrétienfaé. Après 

•• > OU^mi, Marmara Pisauremia, p. 26. « Aux dieux mânes de Mar* 

« eus Paocius Senecio, fils de Marcus [Pacciusj de la^tribu Gamilia, né, 

« à ■Vérone, soldat de la vu* cohorte prétorienne...^. Marcus Varius 
« Optatus [a fait cette tombe] èkson aini excellent. », , 

* Mommsen, InscriptioHes regni Neapolitani laii)ue, n*'4256. « Con- ' , 
a sacré aux dieux mènes. A Lnohis Asinius Filinusltils dé Marëus^éitfaat 
« très-chéri qui a vécu cinq ans et'pnze mois, Marçns Victorinus Asi- 
« nius, son père [a fait cette tombe]. » ' . - ' 

^ * Gniter, p. 054, n° 12 x « PubUÂ Stattus BMhjllos a fait [cette 
« tombe] à I^blitis SUthu SaturpiRus, son a^èaehi bien méritant, qui 
« a vécu vingt-quatre ans. », • .. - .à. 
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D’ÉPIGBAPHIE CHRÉTIENNE, ' ’ ( 

avoir suivi, pendant le premier âge, le type familier aux 
idolâtres,* les fidèlés d’Occident tendent de jour en jour 
constituer plus nettement une forme qui leur soit 
propre. Les mentions admises dans les épitaphes des 
païens tomberont ainsi pièce à pièce, et Fon me per- 
mettra de suivre', dans Joules ses phases, ce travail 
d’une lente transformation. . ^ , 

Qu’à l’exception de l'invocation des dieux mânes, nu 
trait quelconque ait,, dans les inscriptions qu’on vient 
de lire, semblé contraire au sentiment chrétien, rien 
ne l’indique dès l’abord ; et pourtant chacune des men- 
tions que portent ces marbres devait disparaître. Une 

loi apparemment non écrite, mais qui tirait directe- 

' ** ** 

menit sa source des préceptes.évangéliques, régissait les 
premiers âdèles. Rien de ce qui les rattachait au monde 
ne devait plus être rappelé, lorsque la mort les mettait 
en présence de Dieu.. . . . , ^ 

Un lien étroit rapproche, sur ce point, les épitaphes 

> » W A 

'chrétiennes et les Actes des martyrs. i 

Alors qu’il paraissait devant le juge, le fidèle avait à 
déclarer, en même temps que le nom de son père, sa 

■ A 

patrie, sa profession, sa condition sociale. A cette heure 
solennélle où la confession le plaçait en face de Dieu, 
l’Évangile lui traçait sa conduite. Le Seigneur l’a dit : 
« Lorsque l’on vous mènera devant les magistrats, ne 
vous inquiétez point de ce que vous aurez à dire. Ce 
ne sera , point vous qui répondrez, mais l'esprit de 



. .' ' *,('*■■ * ^ ’s”-- vy'.' • ,. r> y, f , • . -V • '.r i' . <■ 

• ' / votre Père qui parlérd en vous *. )) Le fidèle debout en 

' : • ' ' / ‘ • ' ’ ^ ' 

' / face du juge n’àppartient plus à 'ce monde. Qii’on lui 

. ' , demande qui est son pèrè charnel,’ quelle est. sa patrie,, 

. . sa profession, sa c6ndition’d’ici“bàs,''Vn seûrmot doit - 

‘ - -, " • ' ' ^ - . • ,7 ' 

• . *, répondre à tout : «Je suis chrétien. )) 

« As-tu. tes parents, dit-on à saint’ Ph 


Pierre Balsàmé? 


' , ^ Je n^èn ai point. — Tu mens, poursint le juge, car on . 

7’. ' m’a dit que ton père et ta mère existent ~ L’Évangile, . 

* ^ 7* : réplique le saint; m’ordonne de" tout renier àl’heùréde 

la confession ^’ ))‘ ' ^ - '• v 

♦ ^ ^ Saint Lucien répond dè'même®,’ aussi saint Hiérax^, 

; ■ saint Vincent d’Agen saint Irénéé, dont le père et la 

7 *' mère avaient entendu le ' premier interrogatoire. « Je 


* ' '• V 

/I ; '■ I. 

' ' .1 ■ 

' - 
• , 

ï . ' 


\ 


• 1 Matth. Xj 18,.19j 20./ , . _ .y * . 

* « Prœses dixit : Parentes habes? Pelrus' respondit :'Non habéo..Prd 2 - 
. . ! « sés dixit ; Mentlris, audivi.enim te habere parentes. Petrus resppndit 
« In Evangelio mihi praiceptuni est omnia denegare, eum ad nominis 
; ' « christiani venero confessionem, » (Ruiiiart, Acta sincera^ éd, de 1713, 

. p. 502.) . ^ ^ ’ 7 ‘ 

■ V "* Kal XéYOVtoçTtÆ 5’)riptoû..,r\tva; ‘7ipoŸ6Vouç'(sx£i;); ô ôà'itpoç fiitavra 

. IXe^ev, 5 ti yptÇ’iavoç etpi. (Si Chrj'sost:, Uonu XLVV § 3^ t. I,* p. 528.) 

» ' ' QUœsivit præfectus et a.b Hieracè .ubin^ geriliunt essent ejüs'pa-’ 

,* . .■/ '■« rentes. Cui respondit Hiérâx :'Verùs pater noster Christ'us est, et ma- 

« 1er Fides, qua^in ipsum credîmus, Terreni vero parentes méi mortui, 


t 



religlonis..... Cnjps. 

. / • . •' . «'spiciens, gèrius ac patriam quod sibi'superfluüm -videbiit'ür'postponéns, 

. 'W' W se Vincent! um nomine etst iiidigniim Christl tàmen famulum âc levi- 
• /. ... . “'îé lam esse, conspecta oinlaiuça ndlo iqètu. territus ndii cessât clamaVe. » 
^>\\ÂctaS.VincentuAginneiisiSfexantiquislectio)ii((U3Ecclcs{céA^in-' 

' ' / . he/wiî, BoUand., ti II, jan.’/p. Î(î7.): . ‘ 

'i 


.A' 
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•■ . . . 'D’ÏIPIGHAPHIK CIIRÉTIENNK. 7 

n^ai point de parents, disait ce martyr. — Et qui dono^ 
répliquait le juge,, qui donc étaient ces deux vieillai-ds 




4 , , 

V * 


• •o.v/y.? 


4^ - 




qui pleuraient à la dernière audience?» Irénée répon--.' : iiV'-' 

dait : « Le Seigneur a dit : « Celui-là n’est point digne de v ' * 


.« moi qui me préfère son père, sa mère, son épouse, . ;’4 
« ses frères ou ses enfants K » ^ i * 

' ;*•/ \V. W - ; 

/La patrie était de même oubliée; la condition so- 


' ' i'. ■ 

"t •••■’>;•/■: 


^é, 

. '.iV.* ^ 


claie, la profession^ ne valaient point que le chré- 
tien a*en souvînt devant le magistrat. Les Actes des 
martyrs d’OccidenL^.cèux d’Orient l’attestent de la 
môme maniéré.' A Lyon, au siècle, saint Sanctus ne 
veut dire ni son nom, ni sa famille, ni son pays, ni dé- V i - 

clarer s’il est libre ou esélave *. «Je suis chrétien,» 

* ■ **» ***'-*’»ÿ »• - 

répond-il à chaque interrogation nouvelle. Ainsi fait, 

' plus tard, saint Lucien. « Celui qui prononce cette pa- - ^ 

rôle, dit saint Chrysostome, a fait connaître sa patrie, 



sa famille, sa condition, tout enfin à la fois. Le chré- •'.‘i-uV . '* V( 

• - 5 ^ 

• :v * ‘'-■•-A ■ ' 


*<« Prab'us di^til ; TIxoréift hàbes^ Irenæus respondit : Non habeo. 

« Probus dbtit : Filios habes? Irenæua respondil : Non habao. Probu* S : 


- , « dixit : Parentes h^s'? Irèuæps respondil ; Non habeo. Probus dixil : . . 'j , .û . ^ ^ 

« El qui fiierunt ilJî qui pnclerita flèbant scssione? Irenæus rospondit : 


« -Pra'çeptuw est Domini met Jesu Cbristi diceiitis : Qui diligit patrera, . | 

« aut matrem,. aut uxorôm,' aiit fdios, nul frolres, aut parentes supej, ’ . ,jj‘ ■ -‘'i 


a me, noir est me (Jiguus. » {Acta aincèra, p. 402 et 403 .) Dans le tèxte 
donné par Je* BoUandiStes, la i^nae du saml est plus explicite encore : 
« Piuceplum Uomini mei Jesu Chrisli adiniplevi dicoiilis : Qui non ab- 
« negaverit parentes suos ut non reountiaverit Omnibus qnu) possidet, 
« non potest meus esse discipulu*. Et qui diligit, etc. » (T. ill, Mari., 
p. 6 .')S.) , 

*. Euseb.', llist. eioles., 






. /{y 

• •' . •' '•« '’•* r ■ rt-' \ #- 
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8 , • MA.MJEL 

tien n’appartienl pas à une ville de la terre, mais à la 
Jérusalem céleste. La libre cité de la Jérusalem d'en 
haut, a dit l’Apôtre, est notre mère. Le chrétien n’a 
point de profession, il est du monde immatériel. Pour 
nous, dit l’Apôtre, nous vivons déjà dans le ciel. Le 
chrétien a pour concitoyens et pour parents les saints.. 
Il est écrit ; Nous sommes les concitoyens des saints et 
tes sermteurs de Dieu. Une seule parole disait donc . 
exactement qui était le martyr, quels étaient son pays, 
sa profession, sa famille * * * § . » 

Ce sont précisément ces mômes traits, familiers à 
’épigraphie païenne, que proscrit celle des chrétiens. 
Une môme loi semble les avoir bannis et des réponses 
des martyrs et de l’inscription funéraire dës fidèles. 

« S’il n’est chez nous chrétiens, régénérés dans le Christ, 
et tandis que nous sommes de ce monde, s’il n’cst 
chez nous, dit saint Jérôme, ni Grec, ni barbare, ni 
homme libre, ni esclave, de telles distinctions ne se- 
ront-elles pas encore plus effacées quand ce corps 
périssable aura revêtu l’incorruptibilité, quand ces 
membres soumis à la mort seront devenus immor- 
tels*?» La liturgie grecque répétait de môme : «Mes 

* Joh. Chrysosl.ji/owiï/. in s. Z,«ctan«»j,éd. des Bénéd., t. Il, p. 528. ‘ 

Cf. Acta S. Justiiu, § Illj Acta S. Maximi, § i ; Aciu S, Satuminiet 

Datim, § XVI; Acta S. Didymi et Theodorœ, § I; Acta S. Cijrici, § II. 
(Ruinart, Acta sincera, p. 59, 157, 389, 397 et 478); Vita S. Severini, 

§ IV. (BoUand., t. I, jan., p. 485.) 

* « Et si adbuc in carne positi et renati in Cliristo, non sumus Græcus 


. D’ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE- ‘9 

' ' (-• 

. rères,^ il nous faut-tous subir un jugement terrible; 

^ ce jugement devant- lequel il n’existera plus- ni 'escla- 
ves, -ni hommes libres, ni faibles, ni puissants, mais 
où tous nous paraîtrons nus*. » 

C’est la nudité redoutable du dernier jour que me 
semble exprimerj dans sa forme dernière et achevée, la 
' masse des inscriptions chrétiennes latines. Si l’on écarte 
^quelques mari)res bien faciles à compter, ces épitaphes, 
abandonnant' les données de l’antique formulaire, ne 
contiennent plus rien dé ce qui était comme sa base 

' . J 

essentielle, l’indication du nom paternel, de la patrie, 
dé la profession, de la condition socfale *. . 

. Telle était alors la loi commune. Le mysticisme par- 
. fois' allait plus loin encore. • ' ■ ■ 

> 'Avoir aimé et servi le Seigneur, lui avoir voué son 
existence, 'cela 'Seul, disait-on, méritait un souvenir; 
ainsi pensaient, dans ces âges de foi, ceux qui, pour 

■ . ■ • • i 

« et' barbares, serres el liBer....^ quànto maRis cum correptivuiü hoc- 
« induerit- incorruptioneü, et "mortale hoc induerit immortalitatetn. » 
{Epüaph. Lucinii Bœtici, Epist. dd Theodoram.) 

• ’^oSspôv, àSeJ.çoi, t6 xpirôpiov, mou piXXopiev icixvtci; TOpiç-acOai • 
oOx Ivi èxeï, SoûXô; où5à éXeûSêpoç, oùSà içh ixeî pt.ixpà; oOxe ■ ’ 
àXXà xôvTEî fupv6i TtopiçixpeOa. (Goar, Euahologium, p. S69. Officium 
funerèuni in sacerdotém vita functura.) Voir encore, sur l’anéantisse- 
ment de toutes les distinctions humaines devant le tribunal de Dieu, un 
éloquent' passage de saint' Chrysostorae, Homil. VI in Lazar., % 5. 

* J’ai signalé, dans le premier volume de mes Inscriptions chrétiennes, 
p. tl9-et suivantes, les exceptions à noter. Les nouvelles découvertes n’en 
ont guère augmenté le nornbre, et laissent au môme état la relation entre 
la somme totale des monuments. ... 



10 " ' MANUEL ■ - ' 

chercher l’absolue perfection, renonçaient aux vaineV 
joies du monde et se donnaient tout entiers à Dieu. Des - 
épitaphes de prêtres, d’évêques, de veuves, de saintes 
tilles, ne mentionnent, au lieu de i’âge réel, que les .. 

■< . * . f , ^ ■ 

années consacrées au service du Très-Haut*; comme les 
jours de tristesse chez les vieux Crétois, "le temps écoulé 
dans le siècle ne valait point qqe l’inscription le rapr 
pelât*. - ' ,, ^ ^ ^ 

Un mot.qui mérite que l'on s’y arrête, remplace p^r-^ • 
fois' sur les. tombes l’appareil des indicatioas fanai- .. ' 
Hères aux païens. C’est l’expression fûmu}us Dei. - - - . ; 

•‘ Bien qu’à coup ^r ce soit là le vrai titré de chaque ' 
fidèle, l’épitaphe ;le réserve pour "celui que la mort a 
mis en face de Dieu. Les survivants ne sont point, que 
je sache, désignés ainsi sur les marbres. Une inscrip- 
tion de l’an 472, trouvée à Arles, et qui nomme deux ' , 
époux, ne donne ce titre, qu’au, mari que sa femme a 
mis au tombeau^. Un autre texte, moins' antique quege. 
ne l’eusse souhaité, jjuisqu’il nous'repqrte à l’âge .dé’ 


' 1 Inscriptions chrétiennes dé la Gaule, n“* 18 eèfl07. L’abréviation 
L C. G. indiquera, dans les pages qui vont suivre, le titre de mon Recueil. 
Gruter, 1054, 2; Fabretti, Inscr. ft/iflq.) n»l}10; Zaccaria, Storia lette- 
raria d'Unlia, t. I, p. 305 ; Oderici, Sijlloge veterum ihscriptionum,\ 
p. 341; Spreti, De Magnit.' Ravennee, t. I, p'! 213; Villanueva, Viùge 
literario, t. XIII, p. 38; Marini, Papiri diploniatici, p. 223; Gazzera, 
Isa\ crût, del Piemonte, p. 57; L. Renier, Inscr^ l'de V Algérie, nP* 3430, 
3675, 3701. ’ - . ' . ' ■ ' ■ ^ 

- Cornutus, Ad-Persii satyr. II, v. 1, éil. de Venise, 1499, f“ xxxnl. ■ . 
Gf. Meursius, Crète, IV, 9. — 3 /. Ç. G,, n» 391. ‘ • rV.» • ' 
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» 

Tcmpereur' Léon le. Philosophe, montre qu’au moins j 

• à cette époque la qualification de serviteur de Dieu ' . 1 

était, ainsi que nous le montrent les vieux marbres,' ... , ' 
donnée à ceux qui n’étaient plus *. ■ - v. , • . 

Chez les païens, comme l’attestent les trois types la-- ' 
pidairès rappelés au début, de ces pages, la coutume , ■ 
îétait de terminer l’épitaphe par le nom de ceux qui 
; • avaient.faitpréparer latombe, et là se trouvait le plus . , . . 

souvent l’indication de la parenté terrestre que le fidèle ' . • 

devait répudier. L’épigraphie chrétienne écarte peu à . • 
peu cette mention, que, rejette son type définitif. 

> Un monument de ritabe rend visible, pour ainsi dire, 

. ce travail de transformation. 

' ; Il est venu, pour Rome même, un temps où, malgré ' . ' . 
les grandes ruines dont la réaction chrétienne*, les in- ; . 
vasions avaient jonché le sol, le marbre a manqué aux , 
graveurs, comme le parchemin, le papyrus ont souvent ., 
fait défaut aux écrivains De là,- si je puis parler ainsi, : 
certaines épitaphes palimpsestes, comme certains- •- 
livres. ’ ' 

Un marbre romain offre le type achevé de ces raonu- - 
ments-*. Trois légendes funéraires y ont 'été gravées 
successivement et, à chaque nouvel emploi de la dalle, 

Co«.ï/. LUI : ’Evi6Texïi'yô(ii).'iii(ravTiovT^6otviTW, ÔÉpoitùvtûjvBso’j 

Xpr;}j.aTi!;6'/xij)v 

* Voir ci-dessous, p. 46. — * S. Augusl., Epüt. XV, Romaniano, etc. 

— •* De Rossi, Itiscr. christ, rom., t. I, u» gs?.--'' ’ 
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l’épitaphe aatérieure a été effacée. Là dernière, qui seule. 

* * ’ . * * , , * ■ ' * ‘ ***'•'**' 

7 subsiste . entière, ,esl de la fin du v® siècle ou du com- 

• ' : ’ ■ ' \ • ' • . * ■ 
^ mencement du vi*; les deux autres ne portent point, de 

*. T* .**« *• ** . ^ ^ 

date; mais si /l’on' imagine le ;temf s nécessaire pour 
**"*•. ^ ' ' * * •* 

^ ’ que deu^ fois des sépultures aient pu être oubliées et 

{ ' \ lèurmàrbre repris, on devra faire remonter à une épo- 

• *' » ** y",' * * t 

qué assez reculée l’âge des premiers textes. . . .> • . 

/ Malgré leur mutilation, ces épitaphes ont été déchif-. 
, frées' par l’habileté patiente de le commandeur De . 

V**' * 

' Rossû' Trois /formules sont en' présence sur la dalle 
l’une de basse époque, lés deux autres de beaucoup an- ’ 
■ térieurês. .Celles-ci portènt/le nom d’uii père,, d’un’ 

; , époux, qui ont fait faire la' tombe. Sur la troisième, 

. ' comme.le’Veut'son âge, je. ne lis.plüs d’autre vocable 

que celui du défunt. v 

■' ■' ■■ . - .r • 

Les païens, auxquels l’idée religieuse n’apportait pas 

0 V * ^ 

f ' '' ^ « » 

la consolation, répugnaient à rappeler surfes sépultures - 

la date funeste de la mort L L’esprit chrétien, qui regar-, 

» 

, ' dait ce jour comme celui de là délivrance, admettait, 

’’ au contraire, sur les tombes,"la mention repoussée par 

• « . • J* ' 


t ■ 


/ 


1 Cf. /. C. G., >no 44; L'upi, Epitaphium Severœ, p. 77; Mabillon, 
De Cultu Sanctorum ignotorum, c. vi ; M. Marini, Aneddoti di G. Ma- 
rinij p., 83; Pellicià, Politia^ t. H, p. 170. L’opposition de sentiment 
entre les fidèles' et les idolâtres se montre par le rapprochement de ce 
vers d’un marbre païen du mus6^ Campana : 

'SEt TIMVIT MORTEM NEC SE MORI FOSSE PVTABAT, 

• I * 

* 

et de ces mots gravés sur la tombe d’une chrétienne ; beâtior in dno 
CQNDEDIT MENTEM (/.-C. (ï.,.no 44). 


\ - 
f’ 

I 


1 . 
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t ‘I- f 

les gentils. Mais faire voir à tous, dans la séparation, 

uné cause de joie plus qu’un sujet de larmes, était certes 

une entreprise difficile. Les plus éloquents y échouaient, 

et sur cette matière l’enseignement demeurait toujours ' • • 

à. reprendre L En accusant l’état des esprits, un exact ’ . . , 

'relevé des inscriptions chrétiennes- fera .comprendre 

** *■*..»*' 
quelle fut la grandeur de la Uclie. Aux premiers siècles • ; . 

âe l’Églisè,' alors que tant d’âmes flottaient incertaines 

èntre les croyances d’autrefois et la loi de l’avenir, des 

fidèles, niai pénétrés encore de la doctrine évangélique, 

. hésitèrent à rappeler sur les tombeaux 1a date de leur 

deuil La succession des âges, je lé montrerai plus loin, 

: devait seule modifier la coutume antique ‘ ’ ’ . , 

J’ai déjà noté plus d’une àifférence entce les marbres ■ 

funéraires des païens et les épitaphes des premiers* •' 

fidèles. II én est une autre, digne de remarque, et qui se 

rattache . à un’ sentiment fort répandu aux premiers ’ ’ ^ . • 


siècles chrétiens./je veux parler de l’éloignement pour 

le métier des armes.' •' • ^ . •. ' ' • ’ 

' ’,La loi nouvelle inspirait cette répulsion inattendue , - 

chez un peuple grandi dans les combats. , v-- ' • f, 

... ' ■ ' . * >'■' . 

< Voir mon tome I«r, p. 92, 93; Chrj'sost., //orw/.' XU, m Bpist,, ' 

l ad C6nnth., % 4 ; Homil. ili, irt Epist. ad Plâlipp., c. i, § 4; Conc^ 

Toiet., III, a® 589, c. 22; Gteg. Turon., Viio; 1; Gratia- ' . ' . 

nu«, jiecretuin, causa xili, quœsL 2, etc. , , . • 

■' ■* Une loi ' de 381, reproduisant les motifk d*un« autre loi de 290, ” ■, . 

montre combien, a« point de vue de l'horreur de ta mort, tes idées ftareot ’ 

• lentes à se modifier, ^Voir mon tome il, p. 220.) ■ ' '' s . 

» Voir ci'déssnus, p. 42. . ■ 



■< i 
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■ Les Actes des saints et des martyrs étaient lus publi- 

* * 

queraent aux offices *. Ces édifiants récits, que le fidèle 
écoutait debout, comme l’Évangile même^, lui disaient'- 
la vertu de Tarachus abandonnant l’armée par respect 
. pour la foi l’héroïsme de Maximilien qui, repoussant, • ' 
comme chrétien, la marque militaire, paya de la vie 
une noble résistance *. Par ces exem'ples sans cesse pro-' . 
posés à son admiration, dans les' leçons des Pères, le 

\ i 

fidèle apprenait que la guerre était une œuvre maudite, 

t • 

qu’en désarmant saint Pierre, le Seigneur avait ‘con- . . 
damné le métier des armes , 

Voilà pour l’âge des martyrs'. Le triomphe de la foi' 
ne pouvait rién changer à‘ces sentiments. Constantin 

' f * 

s’était efforcé de sanctifier la vie des camps; mais la 
légion qui assistait aux saints mystères' et répétait la 
prière écrite par l’Empereur, n’en devait pas moins 
verser le sang des horamés®. Saint Martin refusait 'de 
combattre, et sa gloire en devenait plus haute Un Père 
cependant montrait tout le danger de cet amollissement 


1 Conc. Cartha^., ni, c. 47; Mabillon, Liturg. gai!., p. 20, 21, 39, ' 
385, 405, 407, etc. ■> , - 

. * Cæsar. Arelàt., Sermo Lxxxxv (ji® ccc dans l’Appeudix des (Æuvres 

da enuit Augustin). 

> Acta S- Taraclii, §§ I et. VIL (Buinart, Acta sinrei-a, p. 423 et 436.) 

' * Acta S. Maxiiuiliaai. (Acta sincera, p, 300.) ' ; 

s Tertull., De Corona milüis, c. xix; cf. Orig,, Contra Celtuin ^ 
liv, YUl; 3* Damas., Carm, xxv; Ambr(M., Expof. in Lucam, c. xni; 

Laçtaal., Inst, diuin., V, xvii, 12; VI, xx, 13. . - ' • . • 

« EuaeL, VHa Const,, iv, 20. — '' Grejgor. Turon., JOrac. S, Mar/.^ 
H, 29 et 49. . . ‘ 


,l . ' 

•• I • • . 
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. S • 

des mœurs*; ,et^ devant la nécessité 'de pourvoir à la^ 
défense commune, l’Église, dès 'son triomphe, devait 
fmpper elle-même ceux de ses enfants qui- désertaient 
les aigles^. . . ^ • 

. Rien ne saurait mieux que les inscriptions montrer 
'ce' que fut l’étendue de ce grave changement dans les 

■ .esprits. " . • • 

■ . Trois côllecteurs' que Je' choisis à dessein,' comme 

ayant enregistré des monuments de localités difl’érentes, 

. • Reinesîus®, Steiner'*,’ Mommsen **, m’aideront à le faire 

* •* 

' voir. Sur 10,050 inscriptions païennes' que contiennent 
leurs recueils, j’ai compté 545 épitaphes de soldats; ce 

• 4 * '• t ' ^ ' 

qui donne'une, moyenne do"5,42 pour 100. La môme 
• - opération faite sur. l’/ndea; de Séguier, qui enregistre 


' » SynR$iu(^ De, Hegm, éd. de 1612-, p.- 22. (Voir à ce sujet les adja- 
' ■ ' ration* du païen que, réfute Origène, Contm Celsi^n, liv. VIU, ed, Can- 
» tabrig., p. 427.} ■ - ^ ^ . ‘ ‘ ' 

' , ’*\ Concil. Arelat.y I, a® 314, p.' 3 ; k De hi» qui arma projiciunt in 
ja'pacq placuit absfmeri eos.de communione. u On a discuté sur le sens 
que présentent, dans ce texte, les mots ùi paca. L’opinion ta plus ac- 
■ Créditée, *et que j’aTais adoptée d’abord, est qu’il s'agit ici de la paix 
;^adue à Fliglise, {Conc, Gall., t. I, p. 97.) La comparaison avec b» 
■'.ois romaines me paraît maintenant montrer que le concile d’Arles parie 
' .* des désertions en pleine paix, ]>ar opposition à celles qui pouvaient se 

• ^produire en temps de guerre. Dan.s le Digeslp, les expressLon-s in paœ, 

” . in beilOf disüûgpcnt en effet ces deux cas. L. V, § 1, De re mihtari f 
; « Qui in pace dcseruit eques gradu' pellendus est; pcdes militiam mu- 

^ { ' « tat, lu bello idem admissum capite puniendiim est. » Cf. L. 4, § 2. 

-, V Qui filidra ratun. aubtrahit militin belli tempore, exUio et booorum 
' parte molctandus ; si in pace, fiistibus cædi j ubetur. (xLUc, 16.) . 

' , , * SytUi^fma itttefiptiomm aniiquaram. — ^ Codex inacriptionum 
■' rmni^rum Rheni, InxriptwnetregniNettpobtdnt . . ...••■ f 

• 'I*' I . 

,'î, '• ■ ;■- 
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16 MANUEL . 

4,734 inscriptions chrétiennes, ne in’a donné que 26 sol- 
dats, soit 0,55 pour 100. ■ ' 

En Gaule, de même qu’en Italie, en Espagne, en Afri- 
que, le titre de soldat est rarement inscrit sur les mar- 
bres des fidèles, et si l’on peut en chercher la cause 
dans celte loi_ nouvelle qui faisait le plus souvent 
omettre dans l’épitaphe la profession du mort, ce' 
trait est aussi trop conforme à ce que nous, savons de 
l’adoucissement des mœurs aux premiers siècles chré- 
tiens, ‘pour ne pas accuser en même temps l’immense 
progrès réalisé par la prédication de l’Évangile. 

On le voit par les pages qui précèdent, c’est à l’aidé 
d’un long travail que l’épitaphe de l’idolâtre se trans-. 
form'e jusqu’à devenir l’inscription funéraire du chré- 
tien. Tentons maintenant de marquer l’âge auquel nous 
reporte chacun des changements que je viens de signa-* 
1er. Nous y pourrons surtout parvenir en étudiant dans' 
le détail les formules des légendes lapidaires. ' 

Les inscriptions chrétiennes à marques chronologi-* 
ques, ces précieux types à défaut desquels il serait di^- 
cile d’estimer Tâge des monuments sans dates, n’appa- > 
raissent que tardivement sur notre sol. Dans la cité 
des Catacombes, les premiers monuments enregistrés ' 
par M.‘ De Rossi remontent aux années 71, ‘107 et 111.^ 
Ils deviennent nombreux dès le iii* siècle - 

> laser, chria, rom. 1 . 1 . . . ’ ' 
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:‘y "- Le plus anciea de. nos marbres chrétiens datés ap- , ' \ 

partient à.l’an 334; quatre autres suivent, en 347, 377* j 

403 et 4Q9 * ; mais il nous faut presque descâttâre àfjla ' ' J > . . ^ 

seQOncJe moitié du v* siècle pour rencontrer en quelque * ' - 

t ' ' Xi ‘ ‘ * 

nombre ces vieux.monuments' de la foi. 

. ^ A Rome j nne part considérable des inscriptioffis sans f a':-' t 
date est évidemment antérieure à celles qui portent . 
des marques chronologiques. J’hésite à penser qu’il en . .. , ; . 
soit de même dans notre patrie. Une grande simplicité* .'V ' 
un laconisme extrême, distinguent, dans la vill&Jnijaléÿ ’ 1, •.. . 
celles des inscriptions ' chrétiennes’ qui ne sont point . • 

'•'.Conçues dans le formulaire païen*. Ce caractère fait 

, presque complètement défaut sur notre sol • , \ . 

Le type commun dont procède le plus grand nombre -.'S- 
de nos textes épigraphiques confirme les données de la ■ 

, * v-'*. ’* 

, chronologie en accusant une époque secondaire. Leurs . ... ‘ ‘v 

V • 1 , ^ 

formuies'de début, combinaisons banal es. où, figure '• •. 
d’ordinaire' le mot'RïgviEsciT, ne se rencontrent pas, à 
Rome, avant la fin du iv* siècle; en Gaule, avant 422*.’ ‘ 

i * S' 

. C’est là une première indication qu’appuie encore ' ' . 


» /. C. G.i U®* 62, 396, 369, 591 et 248. f . . 

* Voir, p»r «xemple, en se reportant à ce «pie j’ai dit plus hant, «o*i 
iBScriptione de MareeUte et d’Anbjtgne, ci-tleesous, p. 32 et 33. * , 

'' ^ Je dots même ajouter qn'en Gaule il ne saurait être tenu poar m- 
guide infaülU)le. La partie gauche de notre sol présente, «d effet, de* , 
inseilptioi» de basée épOque, cootpoaée* d’ao mim seut.r(VSir inoit 
, tome If, H» 579.) • ' v .> - • « 

4 ^ I. C. rfl 5a. Voir, petir t’àge «meparatif des ^mvlee htMMesy ^ 

' ci-dessous, p. 22- et 28, ; . . . • ' 

• . . . O . -'j ' 

• .* • . ♦ I . * t 
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Texcessive rareté des symboles primitifs, le Poisson et 

I ■ 

P Ancre. 

J’ai parlé de la brièveté comme signe ordinaire d’une 
origine ancienne ; quelques rares inscriptions de Vienne, 

t * 

de Vaison, ne mentionnent ni l’âge du fidèle, ni le jour 

de sa mort, et présentent, par leur laconisme, le type 

» 

exact des vieux marbres des Catacombes. A Trêves, une’ 

t 

seule légende funéraire est datée; elle remonte à Tan 
4001, et j’ai dit pourquoi la plupart 'des inscriptions de 
la contrée me semblent devoir être groupées autour de 
cette époque*. Leur ancienneté m’est encore démontrée 
par plus d’un signe : mention du nom de ceux qui ont- 
fait faire les tombes défaut d’indication du jour de la 
mort'*; fréquence remarquable de la colombe, l’un de 
nos plus vieux symboles^ ; défaut de croix gravées au. 
début des épitaphes ® ; absence de l’épithète bonœ memo- 
riœ'^ ; emploi des mots puella Del pour désigner les reli- 
gieuses ®; usage enfin du monogramme ^ de formules 

0 

antiques du début 

n est encore, pour lès marbres des' fidèles, d’autres 

' ^ t . * ‘ • 


4 /. C. G., n® 208. — * N®» 248 et 277. — > Voir ôi-dessous/ p. 83 
et 8uiv. — > ♦ Voir ci-dessos, p. 12 et auiv. — * Voir ci-dessous, p. 27. 
— « Voir ci-dessous, p. 28. ^ Voir ci-dessous, p. 24'. * Voir ci- 

dessous, p. 24. — ® -Voir ei-dessoüs, p. 27. — /. C. G., n® 316. 

t 11 Voir ci-dessous, p. 22. Je noterai d& plus, mais sans attacher trop 
d’importance à cette parUcularRé souvent insignifiante, que les monnaies 
trouvées dans les tombes de Trêves appartiennent au iv® siècle (/. C. G., 
n®* 239 et 282): Voir encore, au stget de l’âge des inscriptions qui -nous 
occupent, mes antres observations, ci-dessous, p. 104 et suiv. ' < 
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” signes d’antiquité; c’est l’absence de toute expression 
chrétienne dans des épitaphes que caractérisent seules ' 
des marques extérieures ; c’est le nom triple que por- 
taient les vieux Romains*; c'est une rédaction conforme 
• au type épigraphique païen*, sans autre, marque de 
christianisme qu’une parole vague, un symbole des 
, premiers âges; c’est enfin, au point de vue' matériel, 
V une exécution, élégante, où se montre l’habileté des an- 
ciens lapicides. Ces particularités se rencontrent à Arles 
pour des inscriptions chrétiennes uniquement recon- 
naissables aux sculptures des riches sarcophages où 
elles sont gravées’ ; à Aubagne surtout et à Marseille, 
sur deux épitaphes de style primitif, témoins irrécusa- 
•blés de l’antiquité de notre foi*. 

En recherchant l’âge probable des monuments où la 
date fait défaut, je viens de m’appuyer sur l’emploi ou 
l’absence de certains symboles, de certaines formules. 

. Le style, les ornements de l’épigraphie ont, en effet, 
varié avec les siècles, et des marques, plus saisissables 

, • Je parle ici de la réunion du pr<enomen, du nomen et do cognomen, 
,, telle que nous la présentent les noms de Marcus Tullius Cicero, Publius 
Virgilius Maro. (Voir mon tome 1*', p. 133 ; De Rossi, Inscr, christ, 
rom., 1. 1, Prolegom., p. cxil. 

* A Autnn, une épitaphe de l’an 378 (f. C. G., n* 7} porte encore 
la formule hemoriae ACTERNA.B des inscriplious païennes. Le mol fax, 
qui se lit au début de plusieurs marbres des idolâtres, figure dans les 
mêmes conditions sur les plus antiques épitaphes chrétiennes d’Arles. 

. (Cf. ci-dessous, p. 46, n le 1.) 

* I.C. G., n®* 517, 3 S. ~ * N»» 548 A et 51 B. (Cf. ci-dessous, 
. p. 52 et 53.) 
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V • ■ ' • . • . 

. * 

qu’on no serait tenté de le supposer d’abord, permettent - 
d’assigner, en quelque sorte, un rang chronologique ' ' 

i 

aux inscriptions sans dates. 

Des indications courantes sur les épitaphes dés païens, , ' ’ 

la filiation, la patrie, la condition sociale, la profession, • • * 

• • 

et, je le montrerai plus loin, la mention de la postérité ' 

dans la famille, ne figurent point, pour ainsi dire, sur * , 

* % 

les inscriptions chrétiennes de langue latine. Une sup- 

\ * 

pression si générale accuse avec toute certitude l’exis- ' 
lenccde loisqui régissent les formules; elle m’autorise ' v 
à rechercher les marques de leur application. y 
Exposer les principaux résultats que me donne, sur ^ 
ce point, un examen d’ensemble, ce sera, je l’espère, * 

U • 

• • 

dissiper plus d’un doute, répondre par avance, en quel- ’ 
que sorte, aux questions que l’on s’adresse parfois sur .. 
l’àge des monuments chrétiens dépourvus de toute 
marque chronologique. 

Nos inscriptions en prose se divisent en deux parts. * • 

» . 

’ Quelques-unes, et c’est le petit nombre, sont .conçues' ' ‘ 


dans une forme, qui procède plutôt des œuvres litlé-^.' ^ 

: raires que du vrai style épigraphique ^ ; celles-là ont été, ' 

/ , ' * • 

I % 

1 /. C. G; n®* 47, 211, 257, 391, 438, 483, 313, etc. Notre iageriptioH' . 

.n® 43, entre autres, si peu conforme au style épig-raphique, se termine’ , 

par la formule optam vobis FiLCissnil valeatis, qui est surtout parti- * 

• colière aux lettres. (Gypriau. Epist, 1, 2, 3, 4, 7, 8, etc.; Acta S, Mon-^- 
. tanif § Xli S. Aug., EpisU 128, 121>; Ilenzeii, t. lit Orèllii, n® 7215; 

Euseb., H. E., v. 4, in fine; Epùt, Bonif. epùe» dans I.,abbe, Concil , • 
i' t. IV, p. 1645; De Rozière, Formuief, p. 951 et 1044, etc.) notavi, . • 

; qui se Ut sur deux épitaphes (/. C. G,, n®> 36 et 461), appartient au . ^ 
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^ •'à coup sûr, écrites par les parents, par les amis du mort * ; 

. elles ne peuvent guère apporter d’éléments aux recher- ’ 
/Ches de' la statistique. Les autres, qu’un type commun 
•' rattache à différents groupes bien tranchés dans la 
{Camille épigraphique, sont plus intéressantes à étudier 
sous le point de vue spécial où j’envisage en ce moment - . 
les marbres. 

,, En rompant, comme nous venons de le voir, avec les 
■ usages païens qui froissaient leur sentiment religieux, . 
. les fidèles ont continué ceux que ne paraissait point 
exclure la foi nouvelle. Ainsi, tandis qu’obéissant à la 
‘ parole de Dieu, ils supprimaient, sur les sépulcres, 
•Findication patronymique directe, un tel fils d’un tel, ils 
y maintinrent d’abord les noms des parents qui avaient 
’ fait construire la tombe, et parmi ceux-là figure souvent 
ce nom du père terrestre dont la règle nouvelle proscri- 
vait la mention*. 

- Cette forme, qui procède évidemment du type païen, 
caractérise, en Gaule, comme une première période 
dans le style épigraphique. On le voit aux marbres de 
Trêves, doiît l’ancienneté se révèle d’ailleurs par un 
ensemble de signes importants ^ ; aux inscriptions 


1 f. t V -, 


formulaire diplomatique (/. C. G., n® 461, voir encore n» 415). Suà hoc 
cotisule, de l’inscription d'Evian (/. C. G,, n® 683), est une façon de dire 
familière aux clironologistes. (Voir Marins d’Avenches, le Chronicon pa-f- i 
châle, etc.), 

* Voir Ci-dessus, p. 5.'— Voir ci-dessops, p. 74, note 1. — * /. C. C., 
Préface, p. v et vr. ■ ■ . v 
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d’Arles; que leurs formules, leurs symboles, le système" 
des noms, le style et la richesse des tombeaux *, classent 
de même au premier' rang; aux épitaphes de Sainte- ' 
Croix, de Vaison, datées de 405 et de 470 ; aux deux 
marbres de Marseille et d’Aubagne',. dont l’antiquité rte 
peut être mise en doute*. ' ‘ , 

Vers le début du v* siècle, un changement radical > 
s’opère dans la rédaction des textes lapidaires.' La men-. * • 
tion dont je viens de parler disparaît, et l’usage se" ré- 

* * V ’ . 

pand de commencer' les épitaphes par' le mot^Hic. 

HIC lACET, HIC PAvsiT,’^ HIC oviescit; qui se montrent â , ' 
Trêves, en môme temps que la vieille Ibfmule, semblent , 
être, en Gaule, les plus -anciennes combinaisons, où 
figure cet adverbe. Il en est de même ‘à Rome; où, 
d'après le relevé des marbres antérieurs au vu' siècle. ‘ 
l’on trouve la première dès 365, la seconde en 371 ^ 

HIC REQviKSCiT, mpins fréquent sur notre sol aux temps 
anciens, et qui ne paraît à Rome qu’en 376*, marque 
réellement la venue de l’ère nouvelle. ' . . î " > ■ 

■ A l’époque de la décadence, c’est réffet d’une sorte 
de loi que les formules se compliquent et* s’allongent. 
Cioéron, Pline, écrivent simplement, au début de leurs 
lettres ; « Tullius Jironi salutem. » — « C. Plinius 
« Tacitosuo salutem.' » Autempsdesaint Augustin, de ' 

, ■ ■ . .. • / 

t *, /. c. G., n** 517 et 525. Gi-degsous, p. 35, note 1. — * Vôir'.ci- , , 
deSMOUs, p.- 52 et 53. — * De Rossî, Itiscr. chr.'fom,,, t, I, ,n® 178. — ' 
.•/<t.n®324. ' , ■ V..' . : 

- , • ; ■ ; V.. . ■ r . ■ ■ 
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D’ÊPIGRAPHIE CHRÉTIENlfB. .'..'tt-. 

saint Paulin de Noie, on y lira: '« Dominomeritovene- , 

« rabili et vere suscipiendo patri Angustino episcopo 
« Macedonius..» — « Dilecto fratri merito prædicabili 
« et yenerantissimo Pammachio‘'Paulinus*. » Le style » • • , 
épigraphique suit la règle commune;, la' formule nie , 
REQViEsciT va SC Compliquant, lorsque les temps s’avaa-^ v ' ' 

' . cent, et Pou voit successivement paraître chez nous en ; - ’ 

469, 473, 488, hic reqviescit in page, hic reqviescit bonab . ■’ : 

MEMORIAE , HIC REQVIESCIT IN PAGE BONAE MEMORIAE ‘ • 

avec cette circonstance remarquable que la formule la > ‘•'V .v 

moins simple est en même temps la > plus récente*,^ . • 

IN HOCTVMVLO REQVIESCIT, IN HOC TVMVLO REQVIESCIT BONAE vV ' • î 
MEMORIAE, IN HOC TVMVLO REQVIESCIT IN PAGE BONAE ' ' 

MEMORIAE, se montrent à dater de 492*, comme pour ’ ' • 
compléter et pour clore ® la série des formules tumu- 
laires de l’époque mérovingienne. Les noms de ceux ' ' ^ . 
qui ont fait faire les'tombes, les débuts du style ancien, 

HIC lACET, HIC QviESçiT, HIC REQVIESCIT *, ne se remarquent . ' 

plus alors. ' . . _ r- 

La statistique peut fournir encore plus d’un moyen ' > 

0 • 

* Voir encore les lettres de Fortunat, éd. de Luchi, V, ï, V, vi, etc., • , ...■ " ’ 

, _ Grégoire de Tours, H. Fr., IX, XXXIX et xui, les formules réuniea par ’ • 

M. de Rozière, p. 965 et suiv., etc. ' . 

* /. C.'G,, no» 87, 72, 374 A. — * Voir ci-dessous, p. 49, un autre 

exemple de ce fait. — * /. C. G., n® 32. — * n® 477. C’est notre der- * %. . . 

nière inscription datée; elle est de l'w 695. — * Sauf pour une épitaphe r< ' 

qui, de toute évidence, ne procède pas du type épigraphique commua ^ ‘ 

(/. C, G., n® 211), HIC REQVIESCIT, Sans formule accpssmre, ne se trouve . ' . 

■pas en Gaule au delà de 487 (n® 379). • . , ; .4 ' ■ ^ 
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MANUEL, 


^A''v ’ 7 ' d’apprécîation, et j'enregistre, d’après l’ordre do leur 

,'-'• ,vv ' ■ succession matérielle, les façons de dire auxquelles je 

V "o* * 

j ' crois utile de s’arrêter. ' > 

îfî ♦ ’ ' ®*^POsmo, suivi du nom au génitif, apparaît, pour la 

\f -’ Gaule, en 334 et en 403*; recessit, de 347 à 489*; 

--v’ik' ( 


i) 

DïCESsiT, en 378 3; OBiiT,,de 422 à632 environ *; thansiit, 
de46Gà6956. ' ► • ' 




En 431, 491, les religieuses sont nommées, sur nos 
marbres, deosacrata pvella, pyella deo placita*; dans 
les inscriptions de "Trêves, dont l’antiquité est sans con~ 
teste, PVELLA DBI, PVELLA SANCTIMONIALIS En 511 pOUP 


4» '. J t y N 

t la première fois, en 320, 32| et 540, ces saintes Allés 

r '-y;. ,, . 

A • reçoivent le nom de eeugiosa *, fréquent, comme on le 

^ Grégoire de Tours, les Capitulaires, 

[-■ lois barbares ® , et qui devait rester dans notre lan- 


- 

'"-y;'-*, 




B ^ FAMVLVS DEi s6 montre de 449 à 532“*; l’épithète 

’.v’a' "» 'banale bonae memorue, de 473 à 089 “; je ne retrouve, 
Gaule, qu’en 511, plvs minvs, qui se présente pour la 
C i’ . dernière foie sur un marbre daté de 043 ou 690**; 


> ' *A 


*'•■; /* 7. C.C.,n»?42«t591. — * N»» S95, 79 et 548. (Cf. ci-dessous, p. 2C, 
i. ,'T -*.' ■:■ rU ■ ; pote 8, pour les marbres de Marseille.) — * I,C. G., n“ 7. — * Premier 
•T exemple, u» 74 ; deruier exemple, n® 573 A. (Cf. n® 391.) Cette formule 




I 




/‘r . . Ir.. V-.V.V 

’ ...A i» 


est la plus fréquente. — ® Prfemièr exemple, n® 74; dernier exemple, 
i... n» 477, Formule moins fréquente que la précédente. — ® N®’ 44 et 388. 
1 N»‘ 258 et 259. — * N®“ 387 A, 663, 435, et 688; voir encore, 
O»» 645 .et 685, deux inscriptions évidemment de basse éi)oque. (Cf. ci- 
4eseofi*,-'p. 105.) — » Gâuciam, t. J, p. H8; t. 111, p. 261, 870, 282; 
■ t. IV, p. 66. — ‘9 7. C. G., n»» ,667 et 65. — “ N»* 72 et 621. 

■. *» y. c. G.j.ii** 437 et 586 A. À Trêves, où les inscriptions, bien que 


< > 


, î 

^ ■ »y 

' . ' V-. . 


.«.X. .. .C-., 
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D;KP1GR;VPHIE CHRÉTIENNÉ: 


( 


2b 


OBiiT [N CHRisto; formule spéciale aux légendes lapidaires 

• • ■ r , ■ * ' . ' : • • ^ V 

‘ de la Viennoise,' paraît de 513 à 565 ^ • . ’ . • ’ . 

X • . ' s ! 

Les. inscriptions portent souvent ;des marques chrb- 
nologiqùes qaütiléesif pu msuffîsantes, quoique demeu- 
rées intaetes.^TeUe est, par exemple, l’ihdiction expri- ' 

. . mée seule;. tels sont encore la trace jd!un postconsùlat, 

« ■ <•* . , 1 ' ' ' 


* * C 

r ^ . 


sans datés, présentent des signes sérieux d’antiquité, cette expression^ 
parait. ^ayôir été ' employée plus auclcnnemênt que dans le reste de la 
' Gaule. Elle .existé cette ville' sur des marbres marqués du mono- 

• • - ' P .'• * 

. gramme eecoiulairé (N »» 239^' 2G3, 273.) . . '< • ' 

» ,.** *^«*. * ' **»»"**• * * >, 

* ’ Jè^'üè saurais évidemment prétendre à expliquer Igi venue successive ' 

‘ des' fornyiles que j’ênregi.stee; pour plusieurs, sans' doute, leur adoption'- 
, n’a été qoe le ré.sultat d’uno-mode; L’apparition tardive de plvs minvs' ' 
semble toutefois' avoir sa raison .d’élre. Chez les Romains, comme l’a 
■fait observer lé- savant -M. Le Clerc {Jôurnaux chez les Romains, 
p. 198),: le jéur de la naissance ét^if noté sur un registre spécial. A côté 
de ceué.constatatîoii intéressante au point dé vue civil (Pardessus,' Afié/n. , 
de VAcad.^ V/wc/‘^/mW, t.-XIII, p. 26& et suiv.), la croyance à l’in- 
fluence des planète.s faisait relever, avec soin jusqu’à la dernière circons- 
tance astronprnîqire 'du. moment 'ou renfâiit venait au monde. (De Rpssi, 

, ïnscript. christ. uvb.’Romœ, 1. 1, n® 172; Découverte dans Vé~ 

. ÿlisc de Saint-Pierre 'de^ Vietvie, p. 21 : sÈd iniqva Stella et genilsis 
MALÀ, etc.) Il est doîic rave de trouver dans les insc'riplions païennes la 
mention plvs minvs, qui. indique l’incertitude- sur l’Age des défunts. 
(Fabrétti, p. 588', 589.) L’exactitude dans les constatations devait dis-, * 
paraître plus tard. EJn même, temps que la sénilitô*de Rome, les inva- • 
sioiis barbares vinrent détruire Içs vieux usages; le. christianisme, pour, 
lequel l’heure de- la mort importait plus 'que celle de la naissance, cou- . 

, damna la foi à rinfluence des- astres. (Tertull., De idoloL, c. ix; S. Au- .. 
gustîü, Cow/c.s\ç., ,Y1 I,,yi; S.' Chrysost., ln'Ëpist.,ad Cor., IIom. Y, 
éd, de Montfa’uGoii, t. X, p.',32 A.) Alors ‘seulement devint frwjuente îa 
.fornaulo cle' dbute pLvs MInVs, dont’ la. multiplication, au temps du Bas- 
. Çmi>ire^,est peut-être* 'attvibuaWe aux deiix causes, simultanées que je 
viens ^d'indiquer., •/ ; . 

L-/. C,'G.,n<^s.'693 êt 46b À. r - é ' ‘ ' 
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les noms des' consuls à nombreux, homonymes Il 
importe de tirer parti de ces vagues données. 

Je note, dans ce but, que, sur les marbres originaux, 
l’abréviation du mot consul n’est point écrite cos après 
377 que notre. premier postconsulat est de 405, de, 
même que le titre impérial de Dominus noster^ ; que la ' I 

première longue série d’années calculées après un 

^ • 

postconsulat remonte à 486* ; que le titre de vir elaris- 
simus ne ligure point dans les dates épigraphiques ayant ' 

447 ® ; la désignation junior, ajoutée au nom du consul, , 
avant 474®, et qu’enfin, je trouve pour la première fois, 
en 447 le nom', d’un seul de ces' hauts personnages . 
Quant aux épitaphes datées simplement de l’indiction, 
je dois rappeler que, sur notre sol, le premier emploi 
de cette supputation, d’ordinaire accessoire, ne remonte 
qu’à l’an 491 . . , - „ 

1 Le nom de Symmaque, entre autres, se trouve cinq fois dans les 
fastes, de 330 à 522. . 

* /. C. G., n° 369. Cette observation, que le petit nombre de nos' 

marbres anciens ne m’eût point permis de consig;ner, résulte des rele- 
vés opérés par le savant De Rossi sur les épitaphes romaines qu’il a fait 
connaître. ' ' 

8 /. C. tf., n» 691. — * N?» 662, 388 A, 481 A, 474 B. —» N® 35. ' ^ 

— ® N® 632. Cette qualiOcation est très-utile pour l’appréciation des 
dates à une époque ’oü les marbres ne portent souvent que le nom d’un 
seul des deuï consuls. — N®,33. - 

* I. C. G., n® 388. Les marbres datés de la seule in^iction portent un ■ 

autre signe de basse_ époque dont le mot obiit, qu’ils présentent tous 
(n«» 37, 386, 458 A, 478 L,513, 523, 524, 532, 616 A, 623, 629), à l’excep- 
tion des deux épitaphes dé Marseille, où une coutume locale a longtemps 
retenu la vieille, expression receSsH. (N®» 545 et 551; cf. mon tome II, 
p.33.) ■ V .. • 

■ * '*■ ' f . 

‘ .'-i ^ l üioitisij&ljKÜüogle 
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' D’EJPiGRAl>HIE;CHRÉTIENNE. ' ‘ ‘ Î7 

' *'^Le■ relèyé , statïsü^ des symboles, peut' de mi^me 

- ‘ . 'servir àu classement des* épitaphes'. . ' . 

. L'Ancre et' le Poisson figurent sur nos marbres, et, 

• ;&ién ^üe 'nôus y retrouvions la* dernière de'ces marqués 
' / 'en 474 et plus tard même,' sans. doute^-^ Pan tiqûité 

I' 1 • .*'• ' ' ‘**«*‘* 

'^kieontéstable de quelques-uns des monuments qiii les 
■ ;présentent ^,' les' données positives fournies sur leur âge 
; 'pp les tombes romaines ne sauraient permettre 
. ..d’hésitér.à- leur assigner, pour la plupart des cas, le 

I * N * I • 

';prem.ier;rang.' * ■ . * • ; 

'*• » . • • ‘ . * * , 

» .- Les * autres . signes et symboles * apparaissent dans 

. .. d’ordre'suivant sûr nos inscriptions datées : ' 


\ ' 




f • . *i. f • ■ 't **. * - . 

X i 

- •' *r-‘* * 

■''"'a»- '< . • 

’.élGNES". 

/ * ; * < # 


... ANNEES. 

ET SYMBOLES. 

• ' *» 

• * , . 

’ . P ' 


. ' Y * 

377, 405, 470,. 493 A. 

V . ■ ■ 

, k f 1 • • 


. '" A- uj.; / 

377, 405,>93, après 499, 525 ou 540, 547 5. 
■ ' » 1 ’ 

• t “ ^ n* ' * 

a78; vers 400, 431, 448, vers 450, 454 ou 525, ' 


•; 473, 488, 493 : 510 , 518, 526 ou 627, avant 

r ; ( ^528, 559, 563, 612 ». . ' ' • -> 


'm-— T-"— .f ^ „ 


' ‘ i;/. C. G.;' n«^*’631 et 261,‘^*2* B; 448 A; cf. 533. — » De 

Rossi, De chrisHanis rhommentis IX©!*?} exhibeniibus. (Dans le ^Spi- 
cïlégium,Sàlesrnensef t. III.) L' C. G., n®* 369, 591, >496, 77. • 
L’anti^^uité de. ce signe se montre encore par sa fréquence à Trêves, dont 
les Jnscriptioiis''doivent 'être comptées, je le répète, -parmi nos plus an- , 
Viennes de là troisième série (cf. ci-dessous, p., 54). — 369, 591,- 
.77, 565, 55,-4è7. — « N®'» 7, 412, *44, 68, 515, 57, '72; 374 A, 69, 61, ■ 

^38,'379, 566, 432, 405 A, 461, >61.. . . *• 


• . 4 * 


• > - 
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Dans la recherche qui m’occupe, il m’estprécieux de'- 
pouvoir montrer des résultats entièrement parallèles 
' sur les marbres étrangers à la Gaule ; c’est faire voir la ' , 

marque d’une loi certaine dans un ensemble de faits ■ 
que l'eu serait peut-être tenté d'attribuer au hasard. 

Je viens de dire qu’à Rome les formules se présentent, ' * 
pour les monuments antérieurs au vu® siècle, dans le - 
môme ordre que sur notre sol ; sauf une différence 
insignifiante, il en est de môme pour les symboles, dont 
.. voici le relevé comparatif : . , 

1 I. C. G., 412, 44, 515, 632, 55. — ® 11 s’agit ici des légendes 

non funéraires qui s'inscrivaient sur les autels, les baptistères, et sur les 
parois des églises. — * /. C. G., n»» 617, 609, 91. — * 68, 374 A, 

498, 391, 565, 507. — » N“» 515, 57. 374 A, 69, 61, 405 A, 461. 

— « N»s 565, 70, .492, 469, 613 A, 393, 396, 384, 512, 209, 466 A, 

21 1 , 507, 690, 474, 1 7, 561, 373 Ay 377, 586 A, 476, 199. y " . 
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^ ** ./ 

■'SIGNES 
'■ET SV1TBOLE3. 

ROME, 

_ 

GAULE. 

y , , 

"Tf 

.■■“H:"' 

Voir, pour ces syjiibolef. 

ci-dessus, p. 27. 

^ Â 

.1 - 


De 2C8 à .700, 524? 

De 378 à CI2 >. , 

V 

l - . ■■ 

De 298? 323 à 451 ou 
■474. 

De 377 à 493 

-> V , 

■ À UJ • 

De 333? 360 à 309. 

De 377 à 547 ». 


. f 

De 333 à une’ date qui 
se fiasse entre o42 et 
365. , 

De 400 environ à 523 
ou 340 *. 

•:• • 

+' 

dèbtit 4t! la pM- 
tnièrc Jisne» de» 
" iiiKrinUüiw iDonu- 
' u>««liue$). 

, r.,. » » 

• *>’ •• 
De 445 5676 «. 


+ 

■(diitu te|'<îi)iUiphu)r 

De 375? 407 à 5^7. 

Do 4 58 à une date pos- 
térieure à ÎJS5 

:* . ^ 

■v'^' 

De 391 i 472 oü 439. 

De 430 environ à 563 *. 
' «»- ' 


+ 

r («ui début de Ja pr(^• 
k- inî^ Upré des 
I èpUa(>b«9). 

yDe -45üà589. ’ 

1 4 . ' V , 

V.' ‘s 

De 303 à 680 environ 


. / 




' iDe I, n« le, !)23',‘W1. C. 6/., n'o'îfit 861.— * De '...j’''. 

-, - t..' HoeiH, bull. 1S63, p. 22 ; htser. t, I, u“» 2ü, 753. (La cai-olé ee ahfm ; ■ ' 

*■ est tlwà extrèHHj à Home ipr^s l’a» 409. De Hossl. De christ, tit. Carlh,, ' . •. 

. n; 33.) /. C; Q., Il®* 269 et 77. -*- » De [toesi, n«» 127, 143, 491. /. C. ■ ;*• . ' 

•_ n®« 369 et 467. — * De Rossi, d«* 125, 1109. I. C. G-, n®» 412 et 85. ■ • 

— s L'ensemble de oetle parlie des inscriptious romaine^ n’a pM eacnre • r 

' ' été pnbliA. — * I. C. G., n®* M7 et 91. *-7 De Ro*si, n®* 219, 576. ' i'. ' • 

^ . /.C.G., n®»68et507. — *DeRos8i,n»*392.845. /.C.G.,n®*SlSet46U .. 

■ ' — » De Rossi, n»* 74», 1 126. l^C^G:, n®« W et 199. L« savant romain a , ' 

. . . ^ . ■ r.- . . '< ■ jA ■■■ 

•••■ • . . / I .f"- t’Aw;. ''’ 

• ^ ■ -’A':':- » - V l r.-.. 




■ I -1 

; .• ' 

* .* '* „ 
V • 






>• • 


30 • • mAKUBL '• 

On vieiît de le remarquer, sans doute ; Rome précède *. 

• I - ♦ • 

toujours la province dans l’adoplion des formules, des', ' . 

symboles lapidaires, et les abandonne ayant elle.. . • : 

Une autre loi sé dégage de ce fait.- . , ■ -y , r 

Dès le xv« siècle, les mônunaents italiens présentent.; 

I le caractère qui les distinguera,- sur notresôl, seulement • 

^ ^ * # ’ ■ * * 
au temps de la Renaissance. L’Italie fait ainsi le pre- 

mier pas, et nous suivons ü une distance considérable. , ’ 

Ge qui est vrai pour les œùvres de l’art moderne ne l'est ^ . 

pas moins pour les antiques symboles. Abandonné ^à' - 

Rome dès le début du v' siècle, le Poisson mystique, V 

par exemple, trouve encore longtemps place sur les ; ' < 

monuments chrétiens des provinces, lentes à oublier ; ' 

comme à adopter les traditions de la mère patrie L "• - 

..Delà, une différence nécessaire de limites dans la . 

collection des marbres de Rome et de ceux de la Gaule.» " ‘ 

J^ai continué jusqu’au VIII* siècle la recherche que- le . 

commandeur De Rossi clôt avec toute raison; pour- sa 

part, un siècle auparavant ; nos deux recueils n’en con*’- 

tiennent pas moins des textes entièrement parallèles,- 

et, si je puis parler ainsi, un même cycle épigraphique*.^ 


ingénieusement fait voir, dans l'emploi successif des deux^ mono- 
grammes "f, et enfin de la- croix, le christianisme dissimulant'" 
d’abord ses symbolès, la croix se montrant ensuite à demi voilée pour^' 
5P produire plus tard avec toute liberté. (De chrisl. fit. Carth., p. 38.) 

‘ De Rossi, De christianù monumeniis IX0TN exbibentibus , p. îi. 

/. C. G., n» 261. . .. ’ ' . ' 

> En d'ouaant pour limite à son recueil le comnieocemeal du vu* siè* 
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* * * * f ' . • ■ 

; C’est Jar conséquence; nécessaire du retard, puis de la 
• ^ persistance.que la province apporte à' suivre l’impulsipn, 
^ dôrinéè parda ville sainte. . 

' ■ ' ' ' ' ' ' ’7 • I ' ■ * 

' •. '.Que Ton me permette^.en ’ terminant ce paragraphe, 

■ ; de montrer pnr un.dôubie le mode d’applica-* 

.‘tion pratique', d’aune part des données que je viens^ 

« ** • • • • 

■ .. 'd’exposer..,. ^ ^ , 

^ ^ \ Je choisira V comme premier type, une inscription 

' indiquée. à Paris par Grégoire de Tours : ' 

• HIC REQVlèsÇÎT CRÊSCiENTIA''sACRÂTA-.DEO FVELLA'.. 

" I »,/ . ^ 

^ ^ .. ^ \ . • . < 

- '^CetteJégepde présènte à mes y eux quatre, marques 

d’antiquité : brièveté du texte ; . défaut d’indication du' 

*•' jour de la mort!; début simple me reqviescit, que 

noiis savons antérieur U des fôrniuiés plùs compliquées ; 

sÀcrAtà. deô rvÈLLA, expression qui distingue, côrnfne^ 

nous venons de le voir, nos plus vieux monuments. ^ 

D’après mon système ,, l’épitaphe de Cresçentia se 

' classerait donc parmi nos plus anciennes. Cette . appré-. 

. ciation est fondée, puisque, au temps de Grégoire de 

Tours, c’est-à-dire au vi® siècle, la tombe était mutilée, 

* ’ \ ^ t / •*(* ,** * 

délaissée,' et le souvenir de, là morte complètement 
' * perdu% . ; , . ' 


» 'V. 


'de, M. De Rosei s^arrôte; tül-il, iu momeot où les mscriptioilB font tem-.. 
j^orairement défaut. {lm(ripiion€s chrisimnœ.ur bis Romœy 1. 1, p. 517, 

' y , 518.) Ce fait ne 'se produit, en Gaule, qu'à la fin de la. même période. 

‘ (Voir ci-dessous, p. 188.) / . ' . ' ; , 

' " ‘ Voird-dèssos, p. lâ et 13. — * /. C. Gl., n®203. t - • ^ • > ’•; 




. ^ 


» ^ 4 

! 

t / é 


,4 

t 


J 


3â> 


^^ANlJEL 


Un deuxième type m’est fourni par une épitaphe de 

/> ■ ' ' ' 
Narbonne*: ' ,v . . 


. ."h Elle R€QVJ€SCer 
IN PAC€ DONe M€ . - , 
MOIlie DOM6TEVS ' 

QVI BIXIT PL’MINVS 
AN N VS XXX VII ôni 
, 6T KÂL IVLIAS' INÜ 
V. . . VG 


( ■<< •* 




CONSS 


# > 


-V 


» 'V. 


' D’après la comparaison des marbres qui nôus son' '' . • 
'connus, cette inscription -.est' postérieure ‘‘à la fin du •;* 

- IV' siècle, par la formé, .irrégulière' au. singulier, de ^ . 
l’abréviation coxss, moins ancienne que cons et surtout 
que cos ; elle est postérieure à i22, à cause d‘oWt; à 137 
peut-être, à UÜ3 plus certainement, parla croix gravéc'en 
tête de la première ligne. Elle ne semble point devoir ' - 

'remonter plus haut que 447, à cau.se de la mention d’un 

-i 

seul consul et de la qualification vir claris$imu.s ajoutée , • 
au nom de ce dernier; plus haut que 488,' à raison “de , . 

la longue formule initiale, hic requkscit in pacc bonæ " 
memoriœ; plus haut que 491, par la présence de l’indic- , 
tion; plus haut que 5H,à cause de l’emploi des mots 
plus minus; et le détail de la paléographie n’infirme 
en rien ces nombreuses données. J’ajoute que l'absence ' 

' du nom de ceux qui ont fait faire la tombe, mention' 
dont je rencontre 'des exemples jusqu’en 470 \ rend 

• ' ■ " ’ ‘S 

' /. C. G., u« 0I3.A. — Voir ckkiiSïiw, p. Il, 21, 22- T 
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• • • ■ . • . ^ 

probable rattribution du monument à une basse épo 
que 

Restituons 
du consul 


«'•"J* ^ Kt 

. .\ ' s, 

-- - ,■ 


stituo'ns .maintenant, dans notre légende, le nom Ç -^^. 
uisul Mavortius, que j’avais omis à dessein; il re- 



usage, puisque leur application m’amène à seize années 
seulement en deçà de la date réelle *. Ces, règles pour- . 


est connu, d^aulres signes qui- comme les formules 
RECEssiT*, DECESsiT, comme les chrismes X, T, l’A et 

' V ;r.W'r 

» * » • _» ^ m ^ ' '.i 


TUi, ne se montrent pas au delà d’une époque déter- 
minée 3. ' - 



où 


Je viens de m’appuyer plus d’une fois sur des traits 
i je vois une marque d’antiquité : mention de ceux 


* 4 * * 


11 ne sera sans doute pas superllu d^établir par une troisième 
^ rexactitud^d’tin système où chaque pas est nouveau. Les épitaphes 
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qui oui fait faire la tombe, prétérition du jour de la 
mort. Il me faut en expliquer la valeur. 

Nés en plein paganisme, les premiers chrétiens ont 
fréquemment, je le répète, suivi, pour rédiger leurs 
épitaphes, le type en usage au temps où ils vivaient, et 
les formules antiques ne s’elfacèrent que par degrés *. 
Chaque phase de leur disparition marque un progrès 
des âges. Pour qui veut reconnaître les caractères par- 
ticuliers des marbres aux diverses époques, il est donc 
nécessaire de suivre et d’étudier l’épigraphie dans cha - 

cune de scs transformations. 

» 

Nos légendes présentent quatre classes distinctes, 

- dont le type se détermine ainsi : 

Les premières inscriptions de la Gaule chrétienne 
sont, de toute évidence, les épitaphes du type païen' 
qu’ont fournies Marseille et Aubagne *. 

Des acclamations dont je parlerai plus loin, l’aulique 
monogramme la brièveté, caractérisent les se- 
condes *. 

La forme des noms, l’absence des mots bonab 
MEtioîMAE, celle de la croix en tête des épitaphes, quel- 

i J’aurais cru devoir trouver dans le Ui M. sigie de Dis Manibns 
^ tracé eu tète de quelques marbres chrétieas, une marque d'auliquilé. . 
Mais si cette abréviation parait figurer à Marseille sur une épitaphe de 
style ancien (u® jüO), elle est joiute ailleurs (n** 361 et 410 B) à des fnr-* 
mules qniai'cuseul une Liasse époque. 

* /. C. G., U"* 518 A, 35 i B, et ci-dessous, p. 32, 53. — î. Voir p. 46, 
■87 et 18. - , ' • , 
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qucs raisons historiques et artistiques *, nous mènent à 
une troisième classe, en permettant d’attribuer au 
IV» siècle ou au v» un grand nombre d’épitaphes sans 
date sorties des fouilles de Trêves et d’Arles *. A Sainte - 
Croix-du-Mont, à Vaison, l’indication précise dès an- 
nées 403 et 470 a, à Lyon, à Vienne, à Sainte-Colombe, 
le défaut de formules banales *, le rnot eeces'sit », la 
forme des caractères ® fournissent encore ou des mar- 


ques certaines ou de graves présomptions d’antiquité. 

La dernière série lle nOs. inscriptions est déterminée 
par des dates explicites du vi» ou du vu» siècle, par des 
signes, des symboles qui, d’après mes relevés, suffisent 
à placer les monuments dans là même période chro- 
nologique. A cés textes appartiennent, pour ne point 
tout citer, les formulés secondaires ; nie keqvIescit in 

FACE, me ilEQYIESCIT BONAE MEMOBIAE^ UIC BEQVIESCIT IN 


1 Le style des riches sarcophapres do marbre où se lisent deux épi- 
taphes d Arles montre l’aucieniieté de ces légendes (/. C. G., n®* 517 
et 525). Jamais, en Gaule, les belles* tombes à figures ne portent les 
inscriptions que j’attribue à une basse époque. L’épitaphe du vi® siècle, 
qui se lisait à b. Gayole sur un monument de cette nature (n<> 629), y 
avait été ajoutée après coup, puisqu’elle n’était point portée sur un car-, 
touche (cf. nos 517 et 525), mais écrite sur le bord, eu une seule ligne 
comme l’inscription de Fl. Memorius (n^ 511). Dans un livre sur les 
œuvres d’art des premiers chrétiens de la Gaule, je rassemblerai d’au- 
tres preuves de l’antiquité de nos sarcophages. 

* Voir ci-dessus, p. 18,* et ci-dessous, p. 119. 

^ 3 /. c. G., nos 591 et 496. — ^ Nos 50 ^ 64, 438, 460 B. — 5 n« 460 B. 

•— « F pour F so trouve daiis l’épitapbe d’une femme baptisée par saiut 
Martin (f. €. G., n® 412) et dans d’autres inscriptions dont Içs sym- 
-bolesou les formules attestent l’aftcienneté. (Voir ci-dessous, p. 41 ) 
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FACE BONAE MEM0RIAE,'IN' HOC TVMVLO IlEQylESCIT IN FACE . ' 

,* . * - ' 

BONAE MEHORiAE, .débuts qui se monlrent vers la fin du 
V* siècle, et marquent comme une ère nouvelle dans lés 
âges de l’épigraphie *. . .. 

'Cette distinction faite, si’j’oxamine les traits parti- 
culiers à chacune des. classes ' indiquées, je remarque , 
sur les première» épitaphes '.les noms -de ceux qui put ’ 
fait faire la tombe; dans Ja quatrième série, cette men- f 
tion fait défaut. ^ . ■ 

Parmi les signes d'antiquité ique Signale le savant dé- 
Rossi, dans les inscriptions chrétiennes ^e Rome, j’ai 
été heureux de trouver également la raenlioiï-de 'ceux 
qui ont enseveli le mort*. Jusqii’en 408, elle se montre 
sur les marbres de la Yillej-jéterBclle ^ ; à Compter de 
cette date, et soixante ans avant, que le; môme fait se 
produise dans notre'palrie^, lé.styie'ch'ânge el.cetlo ' 
mention disparaît ®. Alors se préséntent, comme -plus 
tard pour la Gaule, les^ débuts* de, fo'rme secondaire; 

i • J 

l’épigraphie provinciale et celle de la métropole obéis- 
sept aux mômes lois et marchent, pour ainsi dire, d’un 
P^s.égal. - ^ : " 

* ' I.Tlttrd'desâtiji, p. 23. Ittsar. christ. m«.,4.‘.l,*Pjolep.-, p. cXi- 
f btscr. cfirüt, rom., L I, n» S86. — * A® 470 (/. C. ff,, n® Sÿlj. 

.*C’e»l le lait «fuilé rèfgle dnut je viens de pM'ter,. p. 3ü. , ■' 

,A. * Sar 'ttt .ir«ra romaines où se llt, apràs .cette éfùKjup, le • 

nom dé* Btirviyadts, U iie Âpare pin» que d;in.» la mention du contrat 
d'an^tîtiba de là tfimbe (De Rossi, voi. cit., n®» 765, 900). Ce '.lerniÉr ; 
peint n’est pn'iiy»p4é dans nos inscriptions chrétiennes. ' 
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. La mention du nom 'des survivants introduit dans 
les épitaphes, constitue donc une marque sérieuse d’an-, 
tiquité. ■ - 

■ " Le. fait s’explique de . lui-même. Une classification, 
singulièré surtout par son adoption générale, rappro- - 
che et groupe, dans les anciens recueils, les inscriptions 

- païennes où figure le’notn de' ceux qui dédièrent les 
‘ tombes. De là ces larges catégories 'des A fféctus conju- 

■ gum,' parentum, fratrurn, fiiiorum, que formèrent Sme- 
tius, Gruter, Muratori et ceux de leur école. 

' Pour les • monuments de l’épigraphie, qui gagnent 
tant à être comparés entre eux, . -tout mode de classe- ■ 
ment,' si naïf qu’il puisse être, a pourtant sa valeur. 

On le voit à l’index alphabétique de Séguier, simple 

table. rangée sans méthode scientifique, et précieuse 

* 

- cependant pour la recherche de l’âge des marbres - 
chrétiens par l’étude des formules initiales. 

Le groupé sans fin des Afféctus met en relief l’usage, 
général chez les païens, de mentionner sur les tom- 
beaux les noms de ceux qui les firent élever. Les fidèles', 
pendant de longues années, ont donc conservé, sur cet 
autre point, la méthode antique. Mais l’épigraphie chré- 
tienne proscrivait toute indication de la parenté terres- 
tre; elle avait supprimé dès l’abord la mention patro- 
nymique directe ‘. Les noms des parents se montraient 

* Voir mon tome l*', p. 126. '■ 
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dans la formule familière aux gentils; le type définitif 
devait la repousser. Nous ne la trouvons point sur ûotrip 
sol après l’an 470. •. . ^ - 

i . • ' . . • • 

Je me résume. '.•••■, 

Si des inscriptions sans date portent l’indication no- - - 
■ jmnative de ceux qui ont fait préparer le tombeau, une 
probabilité fondée sur les résultats de la statistique ne ' 
permet pas de les faire descendre^ pour Rome, de môme 
que pour la Gaule, au delà du v* siècle * ; aux âges sui- 
vants appartient le plus grand nombre des 'légendes où 
cette mention fait défaut. Nous acquérons ainsi, pour 
la classification des marbres chrétiens, uU instrument 
dont l’exactitude est attestée par lé parallélisme des 
épitaphes romaines et de nos propres monuments 

« 

. * L’estime pourra devenir plus précise si l'inscription présente, en même 

temps que cette particularité, comme l’épitaphe de Gaillardon (/. C.G., 
n» S75 D), des formules, des symboles, dont l'âge initial sera connu. (Voir 
ci-dessus, p. 22 et suiv.^ ~ -u ' • 

* Pour la ville étemelle, les, résultats de la loi que je viens de ' ■ 
signaler seront plus précis que pour la France. Une ingénieuse dis- 
tinction, due au savant M. De Rossi, détermine à Rome deux grandes 
séries d’inscriptions : celles qui appartiennent aux Catacombes, ceHes 
des sépultures qui plus tard 's’agglomérèrent autour des basiliques ou 
dans leur enceinte. L’àntiquaire romain, classant ses marbres suivant 
l’ordre des temps, montre qu’en 340 sé présente pour la première fois 
avee toute certitude un monument de la deuxième série, {inscript, chris- 
tianw urbis tiornee, t. I, p. ci.) Je viens de rappeler qu’à Rome la men- 
tion'dçg noms de ceux qui ont fait-faire la tomlie s’arrête à l’année 408. 

Ces deux bases fournisseut, me semble-t-il, un moyen de èlasaer dans un 
inten'alle ale soixante-huit années environ un grand nombre d’épitaphes 
romaines. En effet, lorsque, par des signes matériels qu’indique le savant 
. ^ antiquaire, une inscription tumulaire. de Rome doit être attribuée aux ba- 
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J’ài exposé ailleurs comment la forme des noms 
propres pouvait servir à classer dans l’ordre des temps • ‘’- 
les inscriptions sans date ; comment le vieux nom triple 
accusait, à mes yeux, une’époque primitive*; comment - 

les vocables empruntés à ceux des empereurs pouvaient 
parfois permettre de rattacher les monuments au règne • 
de ces priuoes?. A l’aide des nombreuses inscriptions^' 
chronologiques du sol romain, le savant commandeur ''"ü" ’v 
.De Rossi a'pu étendre davantage l’application de cette . . 
sorte de règles- On consultera avec fruit tes ingénieux ; V- 
aperçus qu’il apporte, pour l’histoire des noms aux ^ 
premiers siècles chrétiens*. J’ai utilement appliqué à Vv-r’ \ 
nos marbres plus d’une de ces observations.’ Les résul» ' vf'-,- ■ 
tats acquis par l’antiquaire italien, ceux qui me sont , ^ ‘ 

propres, me permettent de maintenir mes premiers ju- •. 
gemcqts et de poser en principe ; que les tria nomina~ ' ■' '• 

du vieux système romain accusent une haute anti- - ' 
quité que le nom double, peu usité du v®* au x® siô- 

• siliquea, -sa provenance, ne pareil pas permettre de la faire remonter au ' ' ' -• 

delà de 340. Si, d’un autre côté, ce marbre présente-les noms de ceux . • •’ ' • 

qui l'ont fait graver, ce point interdit, d'après les enseignements de la . - '■ i. ■ 
statistique, de le faire descendre sensiblement plus bas- que raunée 4Û8. . •-% • 

1 I. C. G., t. I, p. 133, note. — * T. I, p. 403, — * Jnscr, clirüt, ' "* •- ' 
vont., l. I, p. Cxii, cxiu. — » Cf. ci-dessus, p. 19. - . • 

<* Cf. De Rossi, t.l,p.cxii. Nos marbres datés donnent, en 347 (n« 596): ■ 

VAL.sfVËnA, PAC . PATuocLvs; en 377 (n“ 369) : pontivs asclkpio- ’ . . - 
DOTVS; eu 447 (n« 3.5) : décora mercvrina. Le nom double ne s^ ' " ' ' ' ‘ 

montre plus à compter de celle époque. Les marbres sans date qui le" ■, 

présentent {u«» 64, 222', 223, 230, 232, 275, 320, 511, 619, etc.) offrent' - 

en même temps les caractères qui accusent un âge reculé. Il est entendu . • . 


V 
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de', indique la secondé époque*; que le nomsimplè, qui 
est de tous les temps, règne exclusivement dans le troi- 
sième et le quatrième âge ; que les vocables germaniques 
n’apparaissent point-sur nos marbres avant l’année 45ü^ ; 
, que l’antiquité des inscriptions d’un lieu donné est en 
raison inverse du nombre de ces derniers noms’*.^ 

Dans mon essai de classement chronologique àes 


■?> jt 

. . ' ,A.i 


, T a • ‘m ^ * 
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que je réserve les noms doubles dans la composition desquels, par un 
usage qui s'est perpétué, Flavius figure comme prénom. (Cf. Oo Cang-e, ' 
De infimi œvi immism. C. XMV; Çà^negieler, Z)e «Jufata no»ti»MOT 
ratione, p. 8; L. Renier, Inscript: de VAlg.f n»4066; De Rossi, loç. 
«L; mon tome II, n® 405, etc.) ' 

t Voir tome 11, p. 450, ma Dissertation n® 009. 

;; * Je parle ici seuFement au 'point de vue épigraphique. Si les noms 
doubles ou multiples ne se rencontrent point sur nos marbres ap'rès le 
■y® siècle, il faut, en effet, se .garder de croire qu’ils .aient alors" cessé' 
d’être usités en Gaule. Au Vï« siècle, je trouve, dans notre histoire litté- 
raire, des personnages nommés Mdgnus Félix Ennodius, Alcimus Elcdi- 
cius Avitus, Rustiçus Helpidius, Securus Melior Félix, Georgius Florêa- 



_ . ■ était généralement désigné. (Voir à ce sujet Borghesi, Lapide Grute- 

riana, Œuvres, t. 111, p. S03.) 

. rJs,, vr’-f-' » N® 610, inscription de Montady, Première Narbonnaise. On remar- 

^ ■ quera que le vocable teutonique gravé sur celte épitaphe se rencontre' 

" précisément dans la première province où les barbares se soient établis. 

: A'Oici les dates auxquelles je trouve ensuite sur nos marbres des noms 

germaniques ; 483>486; 487; 488; après 490; 491; 500, 527, 591 ou” 
690; 501?'506; 510; 523 ? 527 ; 529 (ou 486?); 537; 538 ou 600; 541; 
647; aptès'549; vers 560; vers 573; 582; 600 ; 606; 628 à629; 643 ou 
690; 676; vers 680. (N®s 448, 388 A, 379, 374 A, 556 A, 474-R, 388, 
665, 374, 381, 31, 61, 390, 370, 373, 567,616, 394, 467, 384, 209, 211, 
611, 474, 397, 397 A, 586 A, 91, 199.) 

* Voir mon tome II, p. 358, "et dans lee Mémoires de la Société des 
, Aniûf. de France, t. XXVIll, ma Note sur le rapport de la forme des 
* noms propres avec la nationalité, à l’époque mérovingienne. 
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inscriptions sans date, je ne saurais négliger les quel- 
' ques élénients que peut donner la paléographie. Par la 

- singulière variété de leurs caractères, nos marbres se 

- prêtent en effet à dès observations profitables, si l’on se 
' garde de conciusiops trop absolues. 

• Si j’écarte l’F (F), que j’ai mentionné plus haut*, les 
■lettres de forme exceptionnelle ne remontent point au 
■delà des premières années du v' siècle. 

. D’après les marbres datés, les B, les E, les F, les 
P, les *1, les- R, dont la haste dépasse les membres 
transversaux, comme dans l’inscription de Saint-Fer- 
jeüx*,': se montrent en 483 ou 308, 302, 320, 547, 363, 
6Ô0,‘646 et676?3. ... : 

- .Lè C carré paraît en 306, 334 ou 609, 568, 573? 602, 
» 643 ou 690*. 

ie trouve en 487, 492, 327, 362, 371, 373? 600, 606, 
646? le D tournant au A La forme du A réel substituée 
à celle de la lettre latine se rencontre en 386 ou 387, 
S93.Cou'473??), 600, 646 ? 689»;- 

. P.33. Cette lettre se rencontre sur sept marbres, dont six (/. C. G., 

n®* 50, 58, 412, 438, 575, 676) présentent d’ailleurs, par leur texte ou 
leurs symboles, des marques sérieuses d’antiquité. (Cf. ci-dessus, p. 22 
et suiv.) La septième (u® 458 A) est un fragment trop petit pour se prêter 
’ à une appréciation raisonnéé. Je trouve à Rome le même caractère sur 
une inscription chrétienne datée de 439 ou 472, (De Rossi, Inscr. ch'üt. 
rom., t. I, n® 847.) 

* I. C. G., n® 680. — s N®» 434, 70, 633, 467, 466, 474, 476, 91. 
(Cf., t. H, p. 574.) — » N®» 631, 556 C, 616 B, 211, 397, 586 A. 

' — 5 N®* 474 D,, 623, 613 A, 461, 432 B, 21 1,474, 397,476.—* N®* 597, 
620 A, 474, 476, 621. , 
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L’€ lunaire,' en 527, 545 ou 605, 666 ou 667, 676 • 

L’b, en 405, 495, 534 ou 609, 545 ou 605, ‘ 531 à 561. 
ou 504à 628^ ' ^ ' 

■ L’X (L),'en504 et 610?; , V " 

L’fD, en. 527, 545 ou 605, 568, 676, ^*; 

L’N à barre diagonale* n’atteignant pas l’extrémité 
des hastes, en 472, 492, 506, 515, 538, 559- et ati 
delà**; , - 

' L’O, plus petit que les lettres qui l’eptourent, en 405, -, 
•448,501, 510,517,6006; ' ' ' 

L’O, après et vers 687, en 628 ou 629^ 643’ ou 690, 
689’; ^ ' . - : ' ^ , 

Le 0(9) en 487,-494, 646? 6; 

- L’ U ou M en 534 ou 609, 568, 676, 689 »; ■ 

L’U en 449, 501, 545 ou 605 \ ^ . ' 

Je n’ai marché, jusqu’à cette heure, qu’en me fon- 
dant sur les données fournies par des marbres datés. 

Il me faut oser davantage et tenter maintenant un nou- 
veau pas sans recourir directement à cèt appui. ; 

J’ai dit plus haut qu’une mention fort rare sur lès 
marbres des païens, celle du jour de la mort, devint 
fréquente dans les épitaphes des fidèles Pour faire 
voir qu’elle ne fut point admise dans les formulaires 

i I. C. G., no« C13 'a, 556 D, 450, 9t. — * N»* 591, 538, 556 G, 

556 D, 664 .A. — s N»* 67 et61. — * No*613 A, 556 D, 616 B, 61, 621. 

— s N»» 391, 623, 631, 492, 431, 405 A. — « N»» 591, 448,67, 61,36, 

474. — ’ N<« 707, 397 A, 586 A, 621. — * Np* 481 A, 503, 470. — 

» N®» 556 C, 616 B, 91, 621. — '« N®» 667, 381, 556 D. — “ P. 13. 
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■'des pretniers temps, je manque des précieux secours 
qu’auraient pu m’apporter des inscriptions à marques 
chronologiques.jMais’ si l’on admet que le stylé, les 
embjèraes de l’épigraphie aient pu varier avec les âges, 
il est un autre* moyen 'd’appréciation.' La série, de nos 
'marbres non datés où ne ligure point le jour du décès 
est en même temps celle qui' présenté toutes les mar- 
ques de ranciennèté rindixation de ceux qui ont fait 
faire la tombe ‘/absence complète de l’indiction et pres- 
que absolue des mots bonae hemoriae, qui caractérisent 
les monuments de basse époque*,- noms empruntés à 
ceux des empereurs dû iv* siècle emploi des débuts 
simples me iacet, ntc iacet in page hic paysat ®, hic 

' QVIESCIT, HIO QYIESCIT IN PAGE®, HIC REQVIESCIT, ÛlG 

REQviEsciT IN FACE usage de l’acclamation, vivat in 


‘ /, C. G., no> 6i, 202, 320, 32G, 344, 346, 347, 348, 399, 414, 4G0 A, 
504, 506, 517, 518,- 519, 620, ' 522, 525, 531, 533, 548 A, 551 B, 691," 
621 C; plus 65 inscriptions de Trêves. (Cf. ci-dessus, p. 11, 21, 22.) 

* Cette formule, qui so lit cent vingt-trois fois en Gaule, ne se rencontre . 
que sept fois sur les marbres où Iç'jourdela mort fait défaut. (/. C. G., 
u“« 45, 59, 71,' 468, 535, 568, 602.) Quatre de ces monuments no nous, 
sont connus que par des copies anciennes, dont trois au moins semblent 
incomplètes (n®* 59, 568 et 602); les originaux portaient peut-être donc , 
la meutiou qui nous occupe. 

s /. C. G., n“» 295, 296, 297, 298. (Voir mon tome p. 403, et 
De Rossi, /nscr. christ, rom., t. I, p. cxifl.) ^ 16, 18, 48, 222, 
230, 230 A, 235, 236, 237, 239, 240, 247, 249, 250, 255, 263, 271, 281,^ 
291, 355, 420, 422 A, 440. — 5 N»® 263, 273, 546. « N®* 224, 231,* 

243, 254, 256, 264, 274, 279, 282, 290, 292, 294, 296, 301, 321, 338, 
■346, 348. —7 N®» 38, 203, 362, 399, 401, 408, 414, 416, 418, 419, 
424, 427, 439,441,466. 
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- DEO *, noms* ët formnles^ antîqüesv symboles primitifs 
f de TAncre, du Poisson S mbnoçrjtmmes du Sèigneur . 
Les localités' où së trouvent nos plus -vieux monuments 
chrétiens sont de même celles qui possèdent le plus de 
hiàrbrès où la date de la mort fasse -défaut Trêves, 
dont les quatre-vingt-dix-huit épitaphes né donnent que ■ 
six mentions de Tespècè ®,'Yaisoü7,rArres Marsëillè ®5 ‘ 
Aùbagne Sainte-Croix-du-M6nt ^ Bainson ^éV. SU . 


vaux**. . 


f 


Un très-petit nombre d’exceptions m’empêche de 
chercher, dans le point que je signale, un criterium'ab- ' . 
solu *3; mais le nombre considérable des preuves qui’en . - • 


1 L Ci G.f n®« 336 C et 576 ; cf. ci-dessous, p. 45, 46. 

* .Voir à Arles, à Marseille, à Aubagim, les.finscriptions donnant les 
noms : Hydria Tertulla, Axia Æliana, Terentius Musæus, Julia Supera,' 
Aurelius Clemens, Julia Valeria Seremlla, L. Septimius Primlüvus, Op- • 
tatina Reticia, Ennius Reticius sive’ Pompeius, Turannia Pithanes, Vibia 

. Froroene,... Sentrius' Volusianus , Sentrius Fortunatus, Q, Vetina Eu- 
noetus,' Vetinïi llermes et Acte. (N»» 517, 519, 520, 525, 531, 548 A,' 

, 551 B.) Cette observation,' en ce qui touche le nom double, et celle qui 
précède, me sont suggérées par les savants relevés 'du G. De Rossi 
{Inscr, christ, rom., t. I, p. ex, cxii, cxiii). ’ ^ 

* /. C. G., no» 548 A et 551 B. — * Ibid. — » N®» 16, 48, 49, 73,. 

202, 230 A, 231, 234, 236, 239, 244, 245, 246, 247,'249, 250, 252, 255, . 
263, 264, 265, 267, 269, 270, 273, 275, 277, 281, 287, 289, 292, 295, ' 

299, 300, 302, 306, 307, 321, .326, 328, 329, 336 C, 337 A, 338, 345, ^ 

'346, 347, 354, 355, 359, 403 A, 459,. 465, 490, 491, 495, 497, 498, 499,’ 
501, 526, 546, 576.- • 

■« No» 230, 248, 261, 291, 294 et 310. — ? N®» 490, 491, 495, 497,' 

, 498, 499, 501. — » N®» 515, 517, 519, 520, 522, 525, 526, 531, 633. ‘ ' 

— 9 N® 548 A. — N® 551 B. — N® 591. — « N®» 336 et 576. 

(Cf. De Rossi, Inscr,' christ, rom., t. I, p, ex.) 

* ur nos inscriptions datées, le défaut d’indication du jour de la 


% 
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alteslent l’importance me contraint en même temps à 

-ir-. t . ^ ^ . 

lui donner sa place parmi les marques utiles à consul- 
ter poiir. la classification chronologique des épitaphes 
. chrétiennes. . 

On sait combien les. acclamations sont fréquentes et 
variées sur- les marbres païens *. En les admettant dans 
leurs épitaphes, les premiers fidèles ont suivi l’usage 
-du temps où ils vécurent.' 

Si j’cxcèpte:des dictions de basse époque, '/e/jç/tcr, 
. ' pour ,en citer une seule?, Ics^souhaits, les saluts adres- 
sée aüx mortsi indiquent donc un âge reculé et parfois 
antérieur à la paix de l’Église Tels'sont les mots HAVE 
VALE, réunis sur un vieux marbre chrétien de Vaison *, 
et que je h’ai trouvés’ encore que dans les épitaphes des 
■gentils*; eefhigbbet®, yivasvIN'Deo^i^ivtit spiuicts*, 




mort cesse en 431; mais je retrouve, en 578? et 69.5 (n?* 690 et 477), . 
<leu.v exemples isolé» de cettc_ prélérilion. Elle se réncontrc encore avec, 
la formule initiale IN Hoç tomolo beqviescit ijone mejiobie (uo» 45r 
59" et 71), sur deux épitaphes précédées de la croix, signes qui) comme 
, je l’ai jéjà dit; ne ;Se 'montrent cn'Gaulo^qu'à dater df 491, . 493 et 503. 

En tout,-sept raisons de doute Contre ja multitude de preuvç* qoe je viens. ^ 
de soumettre aû lecteur. ^ r-v 

* Voir, entre 'autres,. Gruter, Index XVi, p. Lxxit, LXXiii; OreUij 

U 11, p.',331.- \ ■ - . 

' ‘**Ge mol, si fréqnent'dans les formules initiales et finales dés raami»- 
crits, termine^ en Italie, des épitaphes 'do Vii« siècle (Gazzeta, hcr; _ 
crisL del Piem., p. 43 et 53), et, eu Gaule, deux légendes funéraû'es 
d'épo'que assez ha^jse (?. G. .G’., nvs 339 et 3'tO). • s ^ ■V,.'' 

* Voir n“ 548 A. — ‘'N®495.~ *■ Gruter, OrcUi, Ajt'.ert.— ® 

P® 5*8 A. '—■» N®* '336 B, 376. — » N» .583 .A. • 

■ ■ ■ ■ ■ ; ' ;"ô ‘ 


I 
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PAx TECVM*, gravés dans, dés inscriptions non datées, ' 
mais évidemment de type ancien ^ . 

Les formules, les symboles lapidaires ne fournissent 

f. 

pas seuls des données utiles sur l’âge dès inscriptions 
sans date. Il est de plus,’ dans cet ordre 4e recherches, 
une circonstance qu’il ftiut noter, - - 

Souvent. nos légendes sont tracées sur des marbrés 
antérieurement employés, ou sur d.es matériaux tirés 
des ruines. Moulures, frises, bas-reliefs, sarcophages- 
; 0 U fragments de sarcophages païens, débriÿ'de statues/ 
revers d'inscriptions antiques, ont servi à marquer des 
• sépultures. ch rétiennes ®.-V 7 . 

C’est là encore, me semhle-t-il, un signé d’époque. 

• • •' '.V 

‘ /. C. G., n»» 410, 40D, 491, '495, 497, 499,519, 620, 522, 526, 531, 
533, 541. Il parait ÿ avoir, pour l’âge de c6Ue acclamation; une evcep- 
, tion dans l’éprtaphe n" 329 A, au début de laquelle figurerait- u'àè croi<: 
L’incertitude de la leçoii ne permet toutefois de rien conclure de.ce texte 
disparu. Le mot pax, que je lis au début îles marbres les plus antiques 
td'Afles, se rencontre dans les mêmes conditions sur les inscriptions 
païennes. (Orelli, 740; Dumont, Inscr. cT Arles, n»* 86 et 88; _cf. ni- 
dessous, p. 62, note 3.) A ces premiers temps où l’Église s’entourait da 
mystère, les fidèles serableut donc s'être empressés 'd’adopter mie for-, 
mule courante, qui présentait pour eux uu sens caché. Je-pourrais citer, 
d’autres exemples de ce fait. .. * 

* Ces marbres portent l’Ancre, le vieux inouogramme if,., le nom 
triple, ne raentionnenl pas le jour de la mort (cf. ci-dessus, p< 12 et 42), ' 
et nomment souvent ceux (;ui ont fait faire'la tombe. (Voir, pour le paral- 
lélisme des iuscriptions de Rorne, De Rossi, Inscr. christ, rom'., t. I, 
p. et. Bnllet. di arch. crist., 1863, p. 6.) Une pierre sans date, trou- 
vée k Mamlonrel (/. C. G., n'> 021 B), me semble constituer ici une 
exception dont on doit tenir compte. .... 

AU. C. G., n® 5, 29 A, 264 , 283, 290,- 355, 490, Ô05> 511, 572,,575, 
622,700, 705. ' , ‘ . 
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.■-.Le siècle, furent témoins delachutedes 

vieux-temples. En même temps que les lois de l’empire ' | 

autorisaient une réaction violente l’ardetir des fidèles,. - ] 

les croisades entreprises ou encouragées par saint Mai> ^ 

tin firent de cette période un âge de destruction. Les 

s<^pultures mêmes furent dévastées K. En vain les empe* 

reurs voulurent protéger les. tombes des idolâtres, en 

vain des lois, renouvelées de 340 à 447, s’efforcèrent 
( 

d’assurer aux païens la paix dans la dernière demeure^ ; . ^ 

. 'tous les souvenirs matériels du vieux culte devaient 


. être frappés à la fois. 

Quelques-unes de nos. inscriptions chrétiennes nous 
font assister, pour ainsi dire, au spectacle de tant de 
-ruines, V 

V Je viens, d’indiquer Jes caractères propres aux monu 
ments épigraphiques du second âge ; ils se trouvent tous ‘ 
à la fois dans lés légendes gravées sur des débris païens : 

■ débuts de forme simple \ mots dïcessit*, recessit®, 

*■ ’ ■ * »►**... J* • " ' 

.V». 

r' * Coil. TliaJd*^ c. 3G, Iïü.op6riJ>u$ publici« (XY, i), c. lü et 19, De pa- ‘ • 

gau» (XVI, x)._ ' ' 

*1, * Voir çntre .-uUrS^ la çurieuse épigr.mune do saint Gréeo>>'C de Ntt- ' ' 

• ï«n/u cQutre oeux qui croient booôrer lee martyra en leur éluvaot des 
églises avec des -nutéciam provenaal de« tombe* cioléo*. (.Murat., 
dota grteett, p; 130, ôt jlnïA.'y/v éd. Tauclmitï, U U, p. 43> Kpigr. 

A ' * Cpd, i, 2, 3, 4, De wpulcri» violaliï ^IX, 17>; V(de/dini 

/. Jfoveilce, V, 1. Eu conslataut fa jariioi^ion du élariré à IVeoTre rte ^ 

truction, cilUe decni^4 eonsiituüou attesta ïuffls<aiuBient qu’il s’agit ici . " - 
dos sépultures [«ïeiim». ’ 'i'.. 

/ • .;,V i.Ç.G.,Bwl29 A,2»i4.-.5'N<';i. N»» 20 A et 233, 
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' . '* ■ »»'■ ' •* ' > . * 

monogrammes dû Christ S mention des parente qui ohf ^ 
fait faire la tombe *prétérition- du jour de là mo'rU^f 
acclamations noms empruntéa à céux des prinçés *du_ 

V* siècle^. . V . ' f' ' 

Les légendes que distinguent ces traits divers ont donc , 

* ' • ^ m * • 

• * • •• * 

été gravées lorsque le sol, chargé de ruines, mettait aux ' • 
mains de tous d’innombrables mçitériavix, Une contrp:^ 

* I • * » • 

• • . * ^ 

épreuve l’atteste. Le ferrement des routes, la constntc- ' 

• r. I . 

tion des ponts, des aqueducs, des édifices nouveaux; .. 
des enceintes fortifiées, devaient épuiser ces amas, si- , 
grands qu^ils fussent. Aussi, quand le temps a marché, 

. lorsque lés épitaphes de notre Gaule présentent des si- ' 
gnes d’une basse -époque , les mots bonae* memoriab,^- 
les croix, les indiclions, la date de la mort, quand le . . 
nom des parents en est banni, . je trouve rarement sur .• *; 
le marbre qui les porte la niarquVd’un usage antérieu^>J: 

La disparition des débris répond donc au changement ^ 
du style épigraphique,' et leur emploi semble permettre 
de classer dans une période ancienne les inscriptionsT;:*,: 
qui y sont gravées 


c 



•A* 

• . 0 . 


' . » /. C. (i., no* 264, 282, 299, 356, 490, 572, 57:i.>?.No* 282, 299,-' 

5 H 8 Nos 264, 282, 299, 356, 511 . — ^ N®» 490* et 572. — 5 No 355. *..7 ^ 

® Treize marbres, de dix lieux différents (Autun, Lyon, Trêves, Colo- 
- gue, Vaisçn^. Orange, Arles, Le Puy, Pem, Aiitibes)y afflfmeut cette yi, * 
règle, à laquolîo des monuments trouvés à’ Smnt-Pierre de Vienne ap- - J:, 
portent seuls des exceptions (ho« 458 R, 090, 694, 700, et mon tome II, \ 
p. 581} qui, dans celte ville, ont probablement leur raison d’être. Ce fait, >-3*” * 
qui semble accuser une tardive deslructfon des tonibeaux et des édifices 
païens, n’est peut-être point, en effet, sans quelque rapport avec la singu-^ ’i-;- 
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• « * » * “*• * ■ -■ ■ — - 

Lorsque les inscriplions abondent dans une môme 

contrée, l’appUcalion des règles que je recherche peut 

m ^ ■ 

parfois indiquer encore l’âge comparatif des formules - 
Idçales;:;' - r ‘ 

Répéter que certaines façons de s’exprimer prennent 
faveur, puis disparaissent, c’est à coup sûr insister sur 
un point qui h’a pas besoin de démonstration ; mais, 
devant l’extrôme brièveté des textes épigraphiques^ 
toute particularité a. son prix; car une observation pa- 
tienté peut nous apprendre quelle fut, dans un temps 
donné, la progression do christianisme, en montrant 
comment un grand nombre dlnscriptions sans date doi- 
vent se classerdans l’échelle, des âgesé . -, 

* Deux formules. dont j’ai recherché la raison d’être*, 

« • - - . ^ i • . 

HESVRRKCïVRVS où RE8YHGET IN CnHISTO, REQVIESCIT IN 8PB 
RB 8 YRBECTION 1 S MisEHicoRDUE CHRiSTi, sont Spéciales aux 
monuments de Vienne et de quelques localités voisines. 
On rencontre la première en 441, 491 et 495, la seconde 
en 647 *. Quatre épitaphes seulement fournissent ces^ 
dates; il serait donc téméraire d’afflrmer, sur cette 
simple donnée, que les deux mentions n’ont pas été con- 
temporaines. Mais, si l’on admet que les monuments à 
marques chronologiques puissent fournir, pour le clas- 
sement des autres, un élément de quelque importance, 

lière persistance de l’idolâtrie dans le sénat de Vienne an vi« siècle. (Vo; 
ei-dessous, p. 122.) 

. ‘ Ci-dessouâ, p. 94. —* N«» 415,436, 438 EE, 467. 
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on reconnaîtra que, selon la coutume', la plus développée* 


■- formules est réellement postérieure à la plus . 

brève *. Les marbres où se lit cette dernière présentent 
~ ^n meme temps tous les signes particuliers aux siècles 

antiques, le Poisson*, les monogrammes)^ et f ?, 

‘ X • les débuts simples me pavsat, me reqviescit, hic re- 
QViEscii IN PAGE*, les noms de ceux qui ont fait faire 
V tombe®, le mot recessit®, le défaut d’indication du 

our de la mort’. Les épitaphes qui portent la seconde 
^rmule offrent, au contraire, les caractères qui, d’a* 


! près les marbres chronologiques, nous reportent au 




VI* OU au VII* siècle : défaut de monogrammes, croix en • 

•" tête de la première ligne*, indiction*, débuts compli- ' ' 

^ qués : in hoc loco reqviescit, hic reqviescit in page - ' 

r t C*^ ■ I 

v’*‘ BONAE MEMORIAE Ce sont là autant de confirmations*". 

I.-4 ' • ' - '• -de l’écart indiqué par les trois dates connues, et l’eh- ’ • 

• semble des éléments qui m ont permis d’assigner une 

, époque différente aux deux formules funéraires dont je . 

' m’occupe, tire de cette application même une nouvelle *' 

i ^ valeur démonstrative. ' _ ; '■ 

Au nombre des mentions usitées dans la Gaule, ij en 

est deux assez fréquentes pour qu’il importe d’en re- ■" 

chercher l’àge : je veux parler des mots vi.\it in page et • *1': 




^v. 


T: 

■ * 


b> 


‘ Cf. cî-des8us, p. 22, 23. —* /. C. G., Ji“ 398. — » N»* 4U, 427, 439. 
— * N»» 498, 414, 418, 427, 439. —» N» 414. — « N» 427.-7 N»* 398, 
414, 418, 439. — « N» 468. — » N«» 464 et 465. — «« N«* 464, 467, 
468, 470 A. 
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des jours indiqués, non par les calendes, les nones, les 
ides, mais par la dale du mois, suivant le système qui 
eÿ devenu le nôtre. ^ • 

^Conune je l ‘expliquerai plus loin, la première for- 
mule se rencontre, sur nos marbres datés, de 486 à 693 
et ceux qui la portent, sans offrir d’ailleurs de signe 
chronologique, présentent toutes les marques d’une 
époque secondaire 

• Sur plusieurs épitaphes, le joiir du mois est indiqué ' 
par les mots ^ quo, quoi ou ubi fecit (januarius)dies (JT F). 

C est une locution de bas temps, comme l’attestent et 
' la date des dipldmes ». et le style dés ioscriptions qui ‘ 
la présentent 3. ' 

.Des exemples dégageront utilement les résultats gé- ’ ' 

néraux de cette trop longue étude. ■ ' 

Nos inscriptions funéraires représentent quatre âges 
principaux. ^ v ^ 

A ja première époque, qui précède l’avéneraent de ‘ 
Cofistantin, le formulaire épigraphique chrétien n’existe 
point encoj-e; les épitaphes, rédigées suivant la mode 
antique, n’olfrent à l’appréciation que des caractères 
•fugitifs; un mot, un antique symbole, et, semble-t-il, 
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l’absenoe du Dûs manibus \ les distinguent; elles sont . 
païennes encore, pour ainsi dire, par lé naoulè où elles 
furent jetées ; la date de l’année y fait défaut, ’le jour de - 
là mort n’y est point exprimé; -on y trouve le§ tria no- • 
mvM du vieux système romain,. l’indication de,çeux;qui 
ont fait faire la tombe, le mot lib'erti et la mention déà ^ 
poiteri, si fréquente sur les marbres païens, et que n a ' 
point gardée le fornaulalre de l’épigraphie cbréticnne'^ ^ 

, Nous en possédons' le type' exac^dans ces deux in- . 
'scriptions de Marseille et d’Aubagne;' - . ’ 



Sen ?TR10 /VOLVSIANO ■ } ; 

. EVT^CHETIS FILTÔ'' T 

et.' . .Senffrto FORTVRATO qvi 

'igni?» passi svnt - 

^ . . .£m1o?GIA PIENTISSIJIIIS PI - 

-i ko . t * * * ^ 

Ww /iecit REPRI6ERET NOS Qui ' ■'•‘Ç-, 

omnia pofTEsi i, \ ^ 


1 Voir les épitaphe* que je vais citer et cqlle (Jiie rapporte M, De Rossi j ; . 
Inser. christ, rom., t. I, p. 9. 

* Je n'ai encore rencontré sur les mai’bres que trois exemples ghrétiea» - • 
de cette mention (Bosio, Roma sotferranees, p. 433; Doui, XX, 62;. 

■ Margarlni, Inser . BasŒcœ S. Pauli, p. 15, n&‘213). Sur le peu de soiioi •' 
que le chrétiea doit avoir d'une postérité, voir 'Tertuinen, 4d~uaioremf/ ^ 
I, 5, et Euâèbe, Demonstr, evang., 1, 9; of; ci-dessous, p.r 168. J ^ 

■ , » /. C. G., n» 548 A. Le sup[dénieiit proposé vm lÿws a besoih'quW • 
e justifie. Je le ferai en quelques mots; Le* cxepjples de cel^ façon cte . 
dire sont en grand nombre. J’en ni déjà indiqué trois, d’npsè|^ OréHi 
(n“* 1002 et 1909) et le* RecogntCioms*^^ saint -Clément (vi, 9), J’en 
rencontre d'autres encore dans l'Ocfeuwir* de ARnuliu* E(dU (juuy^) 04 
dans ce texte relatif au* peçséQUlious^^ .ÏBtjliW * “ Qnod pnatremo a»? , 

J- « cidebat, cum per multuia diom, de^ta énnî-rale; via ignis Sid. inUoia, 




4 


D'ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE. 


V A. 


Q.YETINAE.EVNOETO : 

t -OVI.VIX.ANN.XV.M.m ' , , ’ , " \ . 

• '■'VETINlI. HERMES _ET ACTE 

' -PARENTES. FIL. PIISSIMO. ' ' ' ’ " ' 

* * * " . ' i 

' • > ■ • ' ^ ET DVLaSSIMO^PECERVNT 

• „ ET HERMAIS.SOROR HB.'lIÈEÏITAB.POSTERISQ. EORVM ^ 

Bientôt viendront de brèves épitaphes OÙ Se montre 
. le monogramme constantinien X» et que caractérise le 

r . * .< -J 

• plus souvent, avec la concision particulière aux premiers 
• monuments des catacombes, l’usage des acclamations 

funéraires*. ' ' ^ , 

' Sivaux,' Vaison surtout, possèdent de ces monuments 
' contemporains du triomphe de l’Église. •; 


STAFILI , 

PAX TÉCVM ' 
'IN DEO 
HAVE VALE®. 


- AETÉRNALiS 
ET SERVILIA 
VIVATIS IBf BËO*. 


« viscera penetrasset. » (De mortibus persecutorum, xxi.) Ën racoiitahf ' 
le supplice de saint Laurent^ saint Maxime de Turin, parlant comme le 
Psalmisle (lxv, 12), oppose aux mots ardet et uriiur le refrigenum 
promis aux fidèles dans le royaume de Dieu. (Jn natali S. Laurent, I, 
Homil. 74.) L’expression refrigeret de notre marbre me semble avoir 
été employée de même par opposition. Ainsi que le passage de Lactance, 
elle m’affermit dans la pensée que l'épilapho de Mareeille peut avoir dé- 
signé une tombe de martyrs. 

‘ I. C. G., n® 5SI B. — * Cf. ci-dessus, p. 43, 46. — ^ I. C. G,, 
n» 499; cf. n«» 490, 491, 497, 498, 499. — <> I. C, G., n® 476. 
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A l’époque suivante, l’épigraphic commeneq ù dé- 
pouiller la forme païenne qui caractérise - le preièier 
âge J la mention patronymique directe, EVTYCHE*riâ fi- 
ûvs, par exemple, disparaît; mais l’indicatioQ des tia-. 
rents qui ont enseveli le mort se maintient SQuvent,^Ct 
parmi eux se montre, bien qu’indirectement,'le' nom 
paternel ; un nomm gentilitium précède parfois le 
gnomen'; l’idée de la vie future n’est pas ÆnéoVé'à'sseê 
nettement conçuè pour que l’on n’imite pas^souVent les 
païens, en taisant le jour de la mort.' L’épi laphe.chré-" 
tienne n’est point enlièrement encore ce qu’elle doit 
Être; mais, si l’épigraphie conserve quelque ressouvenir 

» * i 

du style antique *, on sent qu’une transformatipn^géné- 
rale est en voie de s’accomplir. - 

Des inscriptions de Trêves »' et de'^ Sain'tê-Céoix-dur. 
Mont * nous fourniront le type de ce troisième âge; où 
la date de l’année, si rare sur les épitaphes 'païennes^/ 
commence à apparaître, et que caractérisent encore ou*.' 
l’absence de type banal «, ou l’usage des débuts simples 

« 7. C. G., No* 222, 228, 230,- 517, 5l9, 520, 531; 595 (a» 3i7). Voir 
cwlessus, p. 39, les dates de nos inscriptioira chrétiennes q'uj^ prfeeatent • 
ce gentilitium et aussi le nom doüblô-d’uOë’aut'ré forqle. . 

* Une inscription d’Autun, datée îe 378,* offre le début MEMOmAE 
AETEUJiAE des épitaphes païennes. (.V^ir mon tome l'f,'p,-19.) ' 

® /. C. G., no 255. — * No .591. * '•' 

* A Lyon, pour ne citer qu’un sénl centre é])igraphique, les dates con- 

sulaires, si fréquentes sur les inscriptions clicétiennes, manquent absolu- 
ment dans les épitaphes des païens, (t^olr de Boissieu, Inscriptions an- 
tiques de Lyon.) - . • ' . 

« Cf. /, Ç. .G.,-no» 42 (ao 334)’, 230, 511, 517, 525, 596 (« 0 * 347 ), etc. 
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HIC PAVSAT, HIC UCET, HIC QVIESCIT, HIC IIEQVIESCIT, par- ‘ "î. ^ . 

' ' > * ^ 
fois accompagnés des mois in pace; les monogrammes 

et 'f sont fréquents à cette épo'que. ^ r ' 


DEPOSITIO ADEIJI 
ANORYM N III MENSlVm... 

ET TRIDYO P C DOM NTRI 
HONORI AYGYSTI , ' ; ' 

SE.X ^ POSYIT ' 

PATER MAYRYSIYS ET VRSA M 

■ (a® 405) 


. V -A'-:" 

HIC lACET.GAllA^ V 
QYE YIXIT AN. X. MES. XXX 
TITYLYM POSYERYNT... -i' 
_.,MARTYRIVS ET SID: 

VIA IN FACE / 


•V’ 


'.f,: 





r» ' 


La dernière période ne garde rien de ce qui a consti-.' ^rv '• ’ 
tué l’épitaphe païenne; sauf de très-rares exceptions, le 
jour delà mort y figure toujours; la date de rann(§è de- [ '' ■ 
vient fréquente; on ne rencontre plus ni le nom du.'»'' -, 
père, ni l’indication dé ceux qui ont fait faire la tombe. • • 
Toute mention de lien terrestre a disparu. La croix se ' 
trace souvent alors au coihmencemeht de la première^ • ‘ > 

ligne ; c’est le temps des^ébuts compliqués-: hic reqvies- - • 

CIT IN FACE BONAE MEMORIAE, IN 'HOC TVMVLO- HÈQVIESGIÏ ^ 

BONAE MEMORIAE. . ' 

T - . •* , i* " • 

■■ Deux marbres de Briord ‘ et d’Aosle * représenteront ‘ ■ 
ce quatrième âge : . , , ' 


» 7. c. G:, no 386. — * N» 393. 

- t ' - - • 
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■ 'V 


- * 

/ • ■- 


1^.' 


, . IN HOC TVMV V 
10 REQYIBSCIT • ' 
.BÔNAEHEMO > 

, RIAE VIUAiUC 
PATER PAVPERO - 
RVJI QVI ViXIT 
ANNVS LXXXV OBI 
. ; It IN PAGE X C15 
■ FEBSINDOCVA 


■f* HIC aBQYI * , ‘ ■ 

ESCIT IN FACE 

. BONE MEMO -J 

BIAE.INGims 

• • c ■ • ■ • - 

" V'.; OVI VràT AN - y. •. 

^■.y ' Nfê ira ira MSN : V- 

MBVSOCTO 

.Ôbut in xpo , y. 

' / in KX, NOVBMBR ' 

y. TERTIO P C y.y . y . - 

'/ ‘paVlini ivK’' 

— t.- . ■ / . . . . ' ■ 

- VCC / y..-;, 

,y .;*••• y y(a»- 837 )' • .> , 

'■T V • ■ - , j 

■Teltes sont les données fournies, jusqu’à cette heure, 
par les jpaéthodes qu’applique, ainsi que, moi, le savant 
, éôüiçaandeur De Rossi, et dont la découverte nous est' 

; çotoipune.'De môme que l’antiquaire romain je puise 
i lîné grande confiance dans le parallélisme de nos résul- ‘ 

. tats*. y . . ■ ' 

Marc-Aürèle cite comme un fait connu de tous que. 


ï- 


O 


* Ce la détemdmtion chronologique des inscriptions chrétiennes, 
p. 12. (Revue archéologique, 1862.) 

* J’espère moutrer, dans les pages qui vont suivre, rulililé des mé- 
.Ibedes nouvelles. On y gagnera d’abord d'éviter des erreurs semblables 
à- celles d’AUegranza (Sep. christ., p. 19 et 163) et de Suarez (/. C. G., 
n® 493)>'q,uiiittribuehtaux années 237, 311 ét 362 des inscriptions chré- 
jüeimes de bëaucoup postérieures par leur style à ces dates. Je n’ai pas 

■ besoin de faire ’remajquer combien, en matière chrônologique, l’exactitude 
importa à Thistoire de la première Église. 
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^P’ÉPIGRAPHIE CHRÉTlENiNE. .M 

sur les'épilaphcs, on gravait de sbù temps la formule 
VLïiMvs svoRVM^ G’est, en matière de statistique, 
nous Inviter à la prudence; car on n’a, je crois, signalé, 
jusqu’à ce jour, qu’une seule . inscription tumulaire 
où' figurent ces mots*. Bien des enseignements inat* 
tendus nous' sont donc encore réservés. Opérés sur 
cent soixante-huit monuments à dates certaines, ap- 
puyés par la comparaison des tombes de Home, les ré- 
sultats que' je soumets aux antiquaires ne semblent 
toutefois' pas devoir être gravement modifiés par les 
découvertes ultérieures. 

' Ün mot sera peut-être encore nécessaire pour résu- 
mer les pages qui précèdent, en rappelant les change- 
ments successifs de l’épigrapbie cbrétieone et leur 
raison d’être. 

Chez lés fidèles qui 'rirent l’âge des persécutions, 
deux sortes d’épitaphes : l’une ne donnant souvent 
qu*un nom, une acclamation, suivant la mode antique 
l’autre, conçue dans le type païen, et contenant parfois 

* VIII, XXXI. ÉàxEÎVo 64 t 4 èniTfpa?ô(«vov toï; (xvT)tJ.a(iTv • ï(jx«to? 
Toü loiou YÉvou;. 

* Cette épitaphe, plusieurs fois publiée (Oderici, Dissert.,. p. 39; 
Osaim, Sylloge, p.’ 47â, etc.), parait avoir existé à la Bibliothèque im- 
périale, où je n’ai pu là retrouver. Ses formes archaïques vltvma, CV- 
PEINNIA, inspirent une certaine défiance, ün lit sur un buste antique : 
QVISQVIS HOC SVSTVLEBIT AXT LAESERIT VLTIUVS SVOKVM MORIATVR 

(Reines. XX, 441). Celte inscription contient la formule citée par Marc- 
Aurèle, mais non p.is appliquée, comme U le dit, à la personne défunte. 

s Voir ci-dessus, p. 17, 45 et 46. 
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'Ô8 . MANUEL D’ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE.* - ' 

-à peine ün signe reconnaissable*. Tel est le preraler 
âge. Le temps' marche, le moûde nouveau s!organise, et 
le style lapidaire va- se régler commé toute chose. Le ' • 
chrétien ne saurait imiter ce que fait le gentil. l’ÉVan- 
gile l’a commandé; tout d’abord, on effacera de l’épî- 
. taphe le nom du père terrestre, l’indication de la condi- 
' tion sociale, de la profession,- de la patrie. Ce pas fait, 
upe mention du lien d’ici-bas subsiste encore dans les 
■ noms de céux qui ont élevé le tombeau; elle va disparaî- 
tre à son tour. L’inscription n’a dès lors plus rien du type 
ancien. C’est peu encore pour qu’elle soit toute chré-- 
tienne. L’idée nouvelle n’a pas seulement détruit, mais 

* N 

- édifié. On le voit par les sépulcres mêmes. L’idolâtre 
pleure ses morts "plongés dans les ténèbres; tout est fu- 
neste à ses yeux dans le dernier jour; il ne le note point . ' 
sur la tombe. Mais le fidèle voit ceux qu’il a perdus, 
vivant dans la lumière d’ën haut*; la mort est pour lui- 
la vraie naissance; il doit donc en garder" une mémoire 
pleine d’allégreése ; la dalle funéraire en rappellera le jour. 
C’est le dernier mot de l’épitaphe chrétienne ; dès que 
cette date y trouve place, sa forme est faite et ne peut 
plus acquérir,. . . . . • ' 

• CMcssua, p. 19, 52 et 53. — * Voir mon tome p. 11 à 14., 


V 
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' titude les Jbrmules se classent dans l’écheHe des tenàps.- • 

' ^ ' y ' *■ " - c , - **•' *■ * * . ^ > 

. ' Attribuer cette précision à une simple rencontre,, ce. 

'Serait, je crois, risquer de faire fausse route. Le hasard 
. . ne saurait créer une, succession de faits dont l’ordre* 

• régulier ne’ se dément point pendant de longues an- 
. nées. . ' 

L’inscription suivante, découverte dans la Viennoise 
et qui contient une expression évidemment empruntée 
à un modèle, me parait montrer, par cela môme, com- 

•V ** « 

ment les formules épigraphiques ont pu prendre faveur, 

* I. C.-G!, n» 476. . - ~ . 

■ V . - ■ 
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60 . ^ , MAÎ^UEL . " ' 

. •• ’ - • ' ’ •' 
puis disparaître, pput./aipe place à de nouyelles façons' 

de dire. . >■ ^ ‘ 


IN noc TYMO' ■ .. . 

LO REQVJISCIT BO •' . 'f\ ,* '> , 

NEMEMOIUA MARGA ^ . 

RITA ET VICXIT ÏN ’ ’ •• • ' 


, V-- t 


• ' ■.> ■ • • r ; 


PACiM ANNVS- LXXV ' 

ET TRANSIlT KLER , 

» 

BAS IVLIAS RIGNi’dOM ■ 




Ni NOSTRI OHDOEDO RE . •. 
pis TANTO INDICCI . ' > ■ 

ONE QVARTA ET- , i-- 


SANTA REQVEIÆ DS 
DEDIT. 


" 1 ■ 


Je me suis demandé tout d’abord, en étudiant, celte 
■inscription, quel sens présente le mot tanto, encadré, 
comme il l’est ici, dans une mèntion chronologique. Ce 
n’est pas cette fois, je le pense, dans le domaine de 
l’épigraphie qu’il faut chercher une explication. - 
Aux temps anciens, comme maintenant encore, il 
existait des formulaires dressés pour servir de modèles 
d’actes, de contrats et de lettres privées. Les désigna- 
tions de personnes, de localités et de dates, nécessai- 
rement non remplies, y étaient représentées d’ordinaire 
par le pronom ille, comme dans ces mots ; « Actum in 
« illo loco... Ego itaque ille, anno illo illius regis fran- 
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'**r.^’ *• . ‘ D’ÉPIGRAPHIE CHRÉTkNNEj \ H. > 'ei V: / ^ 

* . ^ * -.•••' • - * I • 

; '«-chorum, mense t//o, die illa^ quod facit ipse men- 

* ^ • •» • 7 . •' . • • , • • 

vC' <( sisj^-sub comité î7/o,. sçripsi ci subscripsi felici- 
^ « ter^; » , . . - - - / • •* V;. ' 

**»r - , '2 - • - y.« 

' " 'V( vPour les^ choses qui pouvaient se compter, Iç mot tan-' ••.>• , i 

T . * ' , ■ . • ■ - ' ' '■-'■. .'■•'***■ “r ^ \ 

> . . -iw 5 remplissait: souvent le même office et l’on écrivait * / 

*!• i ^ ^ *• * 

dies tantos^ solidos tàhtoSy eiç, ' ' ' • • ^ 

* / • ». - ■ • » * - • * ?- * ' " . • * 

*' Les Grecs en employaientréquivident, ainsi que le mon-v'\ . 

tre.eelte formule, donnée comme type de date par une ' 

« ***■•“*. •* • , ‘ * 

^ •• i • * * * ^ 


' •>. A 

... 


j fi 


/ ■ novelle de Justinien,' et que reproduit notre inscription : 

^ " '■SB 

-'.BacjiXei'aç TOÎîSe tou GetordcxQU AOyouotou xai AÙTOXpdcTOpoç erouç ’ ^ 

•. vToçôüae 3,- ■ , '■ / *. -■- f:v:* 

. . ■** . * \ *“ * • '^* * ' ■ *• ,/• ^ 
C’est cette expression vague qui me semble remplacer ■ - ^ 

- . ici. une indication précisede l’année du règne dp Clovis,' 





-- t . Vil ‘‘ t * 

■ ■: ' \ . V * -■ J 




sur deux marbres différents à Romc^ 


NAMQVE DOLOR TALIS NON NVNC TIBl 
CONTIGIT VNI: 


■ ' Maffei, Mus. ver., 172, 1.— 
1239, 10; Ficoroni, De Larvis 


* P'abrelli, III, 438, n<> 189, 
p. 107. . 


^ Mural 






c2 manuel 

. J’inVoque ai d’abord un fait général. On l’a vu ^1 - - 
haut, le style de l’épigraphie chrétienne a rapidement : ' 

- varié d’âge en âge*. Chaque façon de dire, chaque sym-^'V -.j 
> bolë y a successivement sa phase d’existence. Telle, -;î 
' expression,, telle ligure qui se montre au v* siècle,-en a ' 

■ remplacé d’autres et disparaîtra bientôt, pour céder la ;’ ' ~ 

- place à quelque nouveauté. Cette loi, ii constante "en ** * À, 
Gaule, en Italie, doit avoir sa raison. d’être; elle me pa- • ' » 
‘irait exclure chez les graveurs la fantaisie individuelle; - • 
impliquer l’existence de types acceptés-, par une' mode: ' T ' 

. qui devra les rejeter plus tard. Quelque écrit lés fixait^ ' 

. ' sans doute et les faisait connaître aux gens du" métier . .. 

qui les suivaient si fidèlement. . - 

.4 / Les monuments mé semblent le montrer d’ailleurs. 

'• Souvent, en effet^ des inscriptions de localités éloignées '■ 
présentent des mentions frappantes par leur étroite" 
ressemblance. 

Nous lisons en même temps sur des sépultures païen- *" ^ 

' nés, à Vérone ' et à Bevagna * : ‘ 

fc’ Î4,'£; J VIVITE FELIGES MONEO MORS OMNIBVS INSTAT; 

■ 


■■■'■■ ; 

D’ÈPIGRXPHIE CHRETIENNE. ' ' •,63- 

* • sur deux autres de la même ville' 

- DECIPIMVR VÔ’tIS. et' TEMPORE TAUilMVR Et MORS 
' . DERIDET CVRAS ANXIA, VITA NiniL; ' 

à Vérone ®, à Turin et sauf une légère variante 

i*. QYAERERE CESSAVI NYMQVAM NEC PERDEHE DE*St 
MORS INTERVENIT NYNC AB YTROQYE YACO; 

’• de même à Arles"* et à Rome r 

• TE LAPIS OBTESTOR LEYITER.5VPEH OSSA QVIESCAS;- 

'deux fois à Arles ^ ‘ • 

. I V ^ 

■ FIUAE KARISSIMAE ET OMNI TEMPORE YITAE SYAE ' /’ • >v . 

‘DEsiderantissimae; . ..y.- ' -' 

^ - i • > * -. ‘ . ' - • ■ 

-;-deux fois à Rome'^'; w . 

• "■V ■ . 

'N HOC TYMVLO IACET CORPYS EXANIMIS CYIVS 
. -^'’j'HITYS INTER DEOS RECEPTYS EST SIC ENUtt" 

■ r 

• ' . ^ mervit; 



Kj'i: trois fois dans cette même Yille 

A, A i. 


NOLITE DOLERE EYENTV 

AETAS HOC DEDIT PATVM MfHl; 


Iie«î 

M MEVM PROPERAYIT ’ 



. . lOC. Cit.) : TE LAPSIS OBTESTOR LEVITER SVPER OSSA RESIDAS. (Voir ’ 

' . eucore, pour les pièces en vers, Muriiii, Aruali, p. 493, 494.) V 

^ Le Père Duiaonl, u“* 86 et 89. — ’ UoldutU, p. 453; ilunzen, in -3 

*>. t. llIOrell.,n»5418. — * Jahn, Spec. qjiÿr., p. 47, 98, 99. 1 *3 



6t . MANUEL. ; . . 

à Valentiné’êl à Limoges : 

.......ÀÉTBRNO dÉvINCTVS MEliBRA SOPORE^^,. 

;deux fois à Aix : . - • . J’- . • . . ■ , ■ 


.,.,;'INN0CVVS "riAVsEMPEtt-MfeNTÏ'PJlôBATVS*! 

*' Ces reproductions' ne sont pas'moins frappantes dans , 
les inscriptions chtétfennes. -‘-' ■'v * >■ ‘ ~ ; 

Deux'épilaphes' de Romc'ont cVmCme 'début * : ’• • 

vBOMmO FILÏO INKOCENTISSIMÔ^EfllVLàà • 

- Des légendes de Trêves et de Roinis. reproduisept ‘ 

presque identiquement le distique : _ . . l " 

. -‘17 ■' ' 


SEDEM VICTVRIS GAVOENS COMPONERE MEMBBI8 




CORPORPS liOSPlTlVM SASCTVS METATOR. ARORNAT'*..- - / 

. ' - i’'. •• 

Nous lisons à Saint-Jean de Bournay * i V - 

ISSTITVIT SYBOLEM SIMPLICITATB MA,- • 

en même temps que cette autre épitaphe, conservée-^'*- 
dans nos manuscrits, sans indication de provenauçé,.v’- V 
contient un vers presque senoBlable t " ' ■ 

Calhoüca sollers cauta moderala venusta ’ V- 
' Prompta peregrinis parca modesla siH .• ' 

- N Moribus ornata vullu gpeciosa decorp j 

~ Libéra coiiloquio casla benigna decens 'TAif-ît . - 

y » - ’ . ‘ : i * • ' 

■' ’ /. C. G., n« S9:i A, et Millin, Lettres sur quelques inscriphom'^ ' 
découvertes à Ltmvyes, — » /. C. G., n® 624. — » Gral., t0,>7, % . 
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Morigera conjox fldo sociata jugali 
Eautriens sobolem severitate pia 
Moribus hic vivens decessit tempore fixo 
Uadecimam duceos vidit olympiadam ^ 


Deux hexamètres inscrits à la célèbre basilique de 
Saint-Martin de Tours, 


t Biblioth. imp; ms. lat. 2832, f<> 122. C’est le manuscrit d'après le- 
quel Duchesne a publié diverses épitaphes (voir I. C. G., t. I, p. 69, 
t. II, p. 113), et qu’on croyait avoir passé dans la collection du Vatican. 
{1 a été récemment retrouvé par le savant M. Delisle. En tète se lit cette 
décidace : « Voto bons; memoriæ Mannonis liber ad sepulcrum sancti 
« Augendi oblatus. » Mannon, connu par d'autres dons semblables, mou- 
rut vers la fin du IX* siècle. (Cf. Histoire littéraire de la France, t. V, 
p. 657, 658, et la note de Ruinart, p. 686 de son édition de Grégoire de 
Tours.) 

On ne s’étonnera point de ne trouver aucun nom propre dans l’inscrip- 
tion que je viens de transcrire. Ordinairement les épitaphes métriques 
étaient suivies de quelques lignes de prose ou se lisaient le nom du dé- 
funt, son âge et la date de sa mort ou de son ensevelissement. Ceux qui 
recueillaient ces petits textes n’en reproduisaient souvent que les vers, 
sans attacher d’intérêt aux indications de personnes. Le nom propre dis- 
paraissait donc lorsque le poète avait laissé à d'autres le soin de le dire. 
C’est ainsi que nous lisons, entre autres, dans le Codex Palatinns (Grut., 
1167, 6), une inscription demeurée anonyme, le copiste ayant négligé de 
transcrire les lignes de prose qui suivaient les vers. La preuve de ces 
omissions existe pour l’épitaphe de Cædual, que Bède nous a conservée 
complète (comparer Gruter, 1173, 11, et Bède, Hisl, eccl. angl.,\ ,yu)\ 
pour une légende funéraire de Vercelli, dont l’original présente trois li- 
gnes de prose qui manquent dans le Codex Palatinus (comparer Gru- 
ter, 1169, 8, et Gazzera, Iscrizione crisliane del Piemonte, p. 102, 
103), et pour l'inscription de sainte Paule (Hieron., Ep. cviii ad Eus- 
toch., n®* 33 et 34), dont la fin a été supprimée dans un de nos anti- 
ques manuscrits (Bibl. imp., ms. lat., 2832, f® 112). Il existe toutefois 
des épitaphes métriques qui ne portent pas le nom du défunt. (Lucien, 
Dæmonax, c. 44; Cavedoni, Museo del Catajo, p. 61; I. C. G., 
n® 462.) 
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MANUEL 


INGREDIENS TEMPLVM REFER AD SVBLIMIA VVLTVM 
INTRATVRI AVLAM VENERANTES LIMINA CHRISTI, 

se lisent encore aujourd’hui sur une porte de l’église de 
Mozat *. 

L’idée qui inspira ces vers d’une épitaphe d’Anse 

IN QVA QDQVIT HABENT CVNCTORVM VOTA PARENTVM 
CONTVLERAT TRIBVENS OMNIA PYICHRA DS, 

se retrouve dans une autre inscription chrétienne ré"- 
cemment découverte au même lieu, 

IN QVA QVIDQYID 
....ORYM EST CONTYLErat 
CYNCTA DS 

et rappelle ce distique d’un monument païen de l’Es* 
pagne ■* : 

QYOD.YOTO.PETIERE.SVIS.PLERYMQVE.PAHENTES 
CYNCTA.TIBI.DIGNAE.CAESI A.CONIICBRYNT, elC. 

Je relèYe par trois fois, à Briord et à Vienne, cet hexa- 
mètre : 

YTILITAS LAYDANDA NIMIS MIRANDA YOLYNTAS *. 

‘ /. C. G., n® 170. — s Ko jo. — 3 N® GG2. — ^ Burmaan, Ânl/io- 
logia, t. Il, p. xuv. — J. C. G., n® G98. 
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Les premiers vers de l’épitaphe du pape saint Gré- 
goire le Grand 

SVSCIPE TERRA TVO CORPVS DE CORPORE SYMPTYM 
REODERE QVOD VALEAS VIYITIGAKTE DEO, 

sont signalés deux fois encore dans les recueils épigra- 
phiques *. 

Ck>mme le montrent les rapprochements qui suivent, 
les formules d’un marbre de Vaison existent en môme 
temps sur d’autres monuments funéraires : 


» Grut., 1175, 1. 

* Grut., 1168, 1 ; Mar., Arv,, 492. Je les ai retrouvés également, avec 
cette transcription étrange, dans une épitaphe du XYli« siècle, conservée 
à Saint-Maximin de Metz : 

DEXICIFE.SERRARVO.CORRES DE 
CORPORE . SVMPTV . REDDIDVM 
QVOD.VALCAS.VIVIFICATE DEO. 

Voir sur cette inscription le Bulletin de la Société des antiquaires de 
France, 1867. 
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Je lis sur quatre monuments de Briord ; 

ABSTVTl PASSIINS DVLCISSEMA APTA ‘ 

ABSTYTVS ARGVS DVLCISSIMVS ARTVS * 

ABSTVTI PASSIINS DVLCISSIMI APTI * 

ABSTVTVS PASSIINS DVLCISSEMVS APTTS*. 

La première des légendes qui portent ces mots est en 
prose ; les trois autres sont écrites en vers ou composées 
de lambeaux métriques. Pour ces dernières, l’hexamètre 
que représente cette série d’épithètes pèche contre 
toutes les règles prosodiques; pour la troisième, l’ad- 
jectif PASSIINS s’accorde mal avec les pluriels qui l’entou- 
rent. Ces lourdes erreurs ont leur prix, car elles accusent 
l’imitation d’un modèle commun où figurait un hexa- 
mètre que la combinaison des quatre textes semble per- 
mettre de restituer ainsi : 

Astutus, largus, patiens, dulcissimus, aptus. 

J’ai expliqué comment un défaut de réflexion me pa- 
raissait avoir fait passer dans l’inscription de Grussol 
une expression des formulaires, et j’ai pu citer l’un des 
types qu’elle reproduit exactement. Une autre pierre de 
la Gaule porte les mots transiet idas ealendas noyen- 
BRAS *, qui semblent accuser l’insertion naïve de deux 
indications diverses entre lesquelles un modèle banal 
donnait le choix. 


' I. C. G., n» 376. — » N» 377. — » N« 380. — ^ N» 381 . — » N« 474. 


Digitized by Google 



70 


MANUEL 


Deux de nos textes épigraphiques, que je citerai avec 
plus de confiance, permettent, pour ainsi dire, de pren- 
dre sur le fait le procédé de leur composition. 

A Saint-Romain-en-Gal, l’épitaphe d’Euphrasius, ter- 
minée par le faux hexamètre Surrecturus die cœlo mm 
venerit Auctor *, vient à coup sûr d’un type régulier où 
le premier mot de ce vers était au féminin. 

Une inscription funéraire de Briord, faite pour deux 
époux, mais copiée sur une pièce écrite pour un seul 
personnage, accuse de môme l’imitation. Les mots qvi 
mavNT iNSiGNis MERiTis nous ramènent à l’hémistiche 
Qui fuit insignis meritis, comme la phrase transiervnt 
AD vERAM REMEANS E coRPVRE viTAM, qui garde du modèle 
un participe au singulier, redevient un vers par la simple 
substitution de transiit à transiervnt 
Les poésies épigraphiques composées par des auteurs 
célèbres furent, on le conçoit aisément, les modèles les 
plus imités. 

Un hémistiche de saint Paulin de Noie, gorpore 
MENTE FiDE ^ se rctrouve dans une inscription de Rome*. 

L’épitaphe que saint Damase écrivit pour sa propre 
tombe ^ fut empruntée pour deux autres sépultures \ 
Les deux premiers vers de la légende funéraire com- 


» /. C. G., n® 398. — * N® 380. — » N® 594. — * Nicolai, Bas. di 
S. Paolo, p. 158. — ® Carm. xxxiv. — • Dionys. Cryptæ vatic., p. 82; 
Brower, Annales Trevirenses, t. I. p. 61; comparer encore Gruler, 
1169, 4. 
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posée pour sainte Paule par saint Jérôme, ont été repro- 
duits dans celle de saint Romulus 
Une église d’Angleterre portait une inscription faite 
des vers de deux pièces épigraphiques, écrites par For- 
tunat, pour des basiliques de Paris et de Nantes 
On copia, en 1062, pour l’épitaphe d’un évêque de 
Sens 3, cet hexamètre gravé sur la tombe de Tétricus * : 

SVMMVS AMOR REGVM POPVU DECVS ARMA PARENTVM. 

Le premier vers de l’inscription de l’abbé Victoria- 
nus® : 

QVISQVIS AB OCCASY PROPERAS HYC QYISQYIS AB ORTY, 

sert de début à une légende funéraire du xi® siècle®. 

Le curieux distique de Fortunat’, que les bénédictins 
inscrivent sur la croix de leur rosaire, fut inséré par 
Calbulus dans une pièce épigraphique *. 

Pour une époque plus rapprochée de nous, le savant 
M. de Longpérier signale un môme vers sur deux épita- 
phes de Grenade, en Espagne, et de Saint-Auguslin-lez- 
Limoges 


1 Hieron. Epitaphium Paulœ, éd. des Bénédictins, t. IV, pt 688, 
689. Bolland., t. Il, febr., p. 333. 

* I. C. G., n® 208. — * Bibl. imp. dép. des mss. Collection de Cham- 
pagne, t. 43 f® 112 V®, et Gallia christiana, t. XII, p. 38. — ^ I. C. G,, 
n® 3. — * Fortunat, IV, 11 ; cf. mon t. I, p. 497. — • Ciampini, Ve- 
tera monimenta, t. II, p. 57. — ’’ Fortunat, II, 6. — * Burmann, An- 
thologia, t. II, p. 623. — ^ Bull, de la Société des antiq. de France, 
1858, p. 137. 
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Ces redites si évidentes me paraissent accuser l’exis- 
tence de modèles communs, où puisaient en même 
temps, dans des mesures diverses, quelques composi- 
teurs d’inscriptions. 

J’ai dit que les anciens manuels, dont je tente de 
rechercher la trace, ne se retrouvaient plus dans leur 
entier. Peut-être n’est-il pas impossible d’en ressaisir 
quelques débris. 

Un formulaire latin du ix« siècle, provenant de l’ab- 
baye de Reichenau, contient, parmi divers modèles, 
cette légende épigraphique : 

Hanc quique devoti convenitis ad aulam 
Poplilibusque flexis propiatis ad aram 
Cernite conspicuum sacris ædibus allas 
Geroltus quod condidit lamina nitent 
Virgineo quod condecet almo podori 
Subque voto Mariæ iatulit in aulam 
Hic Agni cruor caroque propinatur ex ara 
Cujus tactu hujus sacrantur lamina axis 
Hue quicumque cum prece penetratis ad arcem 
Dicite rogo aime miserere Gerolto 
Titulo qui tali ornai Virginis lemplum 
Ælhereo fruatur sede felix in ævum ‘ . 

Sur les marges d’un glossaire du même siècle, une 
main contemporaine a tracé des formules et des modè- 
les divers, parmi lesquels figure une épitaphe : 

* Mone, dans le Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins, t. III, 
p. 392, formule 4, et de Rosière, Recueil général des formules, p. 1143. 
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Vir pietate probus Verecundi nomine dictas 
Insignis clarus diviciisque plenus 
Quas bene dispensans cœlestis culoiina regni 
Mercatus petiil conjuge cum propria 
Vir februi octonis prœreptus morte kalendis 
Decessit sequitur nec mora post obitus 
Nobilis uxoris Gerberga fuit vocitata 
Hæc etiam quinis morte obiit numéro 

Cette réunion à des formules semble montrer que 
les deux pièces qu’on vient de lire étaient elles-mêmes 
destinées à servir de modèles; peut-être fait-elle con- 
naître, en même temps, l’un des usages des anciennes 
collections d’épitaphes métriques latines, textes le plus 
souvent médiocres et recueillis sans aucun but histo- 
rique *. 

Les manuels dont je soupçonne l’existence devaient 
se trouver apparemment, comme un instrument de pro- 
fession, entre les mains des lapicides. Je n’appellerais 
pas l’attention du lecteur sur un point qui n’exige 
certes aucun effort de démonstration, si le seul auteur 
latin qui ait parlé de ces artisans ne me semblait don- 
ner, à cet égard, un témoignage utile à recueillir. Je 
crois rencontrer, dans ses lettres, la preuve de l’intérêt 
que les graveurs attachaient à fournir et à vendre les 
textes épigraphiques, et de leur déplaisir lorsque d’au- 


*. Bibliothèque impériale, ms. lat., 7680, 34 v®. — * Voir ci-des- 

sus, p. 65, note. 
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très étaient chargés du soin de ces compositions 
« Veillez, disait Sidoine Apollinaire en adressant à 
« Secundus une épitaphe qu’il venait d’écrire, veillez à 
« ce que le lacipide grave sans faute cette pièce spr le 
« marbre; une erreur commise dans son travail, soit à 
« dessein, soit par négligence, serait attribuée bien 
« plutôt au po6te qu’à l’ouvrier *. » 

Le mauvais vouloir du graveur pouvait donc intro- 
duire des fautes dans les poésies épigraphiques four- 
nies par un autre que lui-même, et le saint évêque de 
Clermont se défiait d’une petite vengeance prévue. 


* On sait que parfois les inscriptions étaient composées, soit par celui 
qui préparait sa propre tombe (Lucien, Dwmonax, 44; Grut., 4161, 8; 
Fabretti, p. 28.'t, n® 18.3; Mommsen, Inscriptiones regni Neapolitani 
latinœ, n® 1137; L. Renier, hiscriplions de l’Algérie, 2074), soit par les 
parents ou les amis du défunt. (Bonada, AnthoL, X, 17, 23; Bosio, 
p. 152; /. C. G., n®* 377 et 512. Cf. ci-dessous, p. 85.) 

* Epist., HI, XII. Parmi les fautes imputables au graveur, je rappel- 
lerai ce vers devenu faux par la transposition d'un mot : hanc IN aeterno 
R iDi SEDEM CONSTAMIA QVAERE-NS (Marini, lecr. Alh., p. 31); cet 
.autre, par une suppres.sion : namqve . DOLOR . TALis . NON . tibi . con- 
TiGiT.VNi (Murat., 1239, 10; un autre marbre nous donne le vers com- 
plet : NAllyVE . DOLOR . T.VLIS . NON . NVNC . TIBI . CONTIGIT , VNI, FicO- 
roni. De Larvis, p. 107); ce dernier, par une addition : ARBlTRllS NAM 
CVSTVS PATRUE RECTVRQVB VOCATVS (L C. G., n® 492). 


III 


Si semblables que pussent Être les modèles adoptés 
par les anciens lacipides, il serait inexact d’affirmer 
qu’ils n’offrissent pas entre eux quelques différences. On 
a fait justement ressortir les variétés de caractères qui 
distinguent, en numismatique, les divers centres de fa- 
brication. « Chaque province eut son style, » écrit 
M. de Longpérier, dans sa Notice sur la collection Rous- 
seau *. 

Ce qui est vrai pour les anciennes monnaies, comme 
aussi pour les œuvres de l’architecture, ne l’est pas 
moins en ce qui touche les monuments de l’épigraphie. 
A chaque lieu nouveau qu’il visite, l’antiquaire voit va- 

« Préface, p. XII et XIII. 
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rier les formules, les symboles, l’écriture, la disposition, 
les ornements des marbres. Indifférentes en apparence, 
ces dissemblances si marquées méritent d’être étudiées 
avec soin. Nées parfois de la diversité des temps aussi 
bien que de celle des lieux, elles peuvent guider dans 
la restitution des textes, accuser la nationalité des per- 
sonnages, l’âge des inscriptions, apporter même des 
documents pour l’histoire des idées. 

Il me faut faire appel à la patience du lecteur pour 
entreprendre de mettre sous ses yeux quelques traits 
de la localisation des types et des formules de l’épigra- 
phie chrétienne. Voici, dans les diverses provinces, 
ceux qui me semblent les plus remarquables : 

Première Germanie. 

Mayence : in hoc titvlo reqviescit*; féliciter 3; 
Worms : titvlvm posvit 

Première Belgique. 

Trêves : pro càritate et semblables ^ ; titvlvm posvit®; 

hic iacet; hic iacet in pace^; patres®. 

% 

Deuxième Belgique. 

Amiens ; vbi fecit noyember lies xv, et semblables ® ; 

DEFVNCTVS EST 

1 Voir ci-dessus. — * /. C. G., n®* 339, 340. Cf. n® 480; Gruter, 
551, 5; Maffei, Mus. Véron., 147, 2. — * N®» 339, 340. — ^ N®“ 346, 
357, 348. — Voir mon tome I®f, p. 401, note 12. — ® l.C. G., n®» 224, 
229, 230, etc. — ’ ^os 222, 223, 230, etc. — » N®» 244, 246, 250, etc. 
— 9 N®» 322, 324, 325, 325 A. — *<> N®» 322, 324,*325, 325 A, 330 A. 
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SVRRECTYRVS IN xpo 6l formulcs analogucs*; Briord : 
HVMANiTAS*; ABSTVTYS ® ; Briord et Vienne ; tolvntas* ; 
Vaison et Arles : fax tecvm* ; Marseille : recessit, con- 
servé même alors que ce mot a disparu ailleurs du for- 
mulaire épigraphique *. 

Première Aquitaine. 

Coudes : transiit in annos 

Première NarbonnaUe. 

Toulouse : reqyievit in page *. 

Première Ljannaise, VienDoiae, 

BONAEMEMORFVS®; APTVS 

Première et Deuxième Lyounaiae, Deuxième Germanie, Grande Séquanaiae, 
Viennoiae, Première Aquitaine, Première Narbonnaiae, Alpea-Uaritimea. 

BONÂE MEMORiAE, incouDu daus le reste de la Gaule, 
et très-peu fréquent à Rome. 

I 

Première Lyonnaiae, Première Germanie, Grande Séquanaiae, Viennoiae, 
Première Aquitaine. 

VIXIT IN PAGE. 

Première et Quatrième Lyonnaise, Viennoiae, Première et Deuxième 
Narbonnaiae. 

OBiiT, d’un usage général ; est peu fréquent à Rome. 

t I. C. G., t. II, p. 161. — * N»‘ 375, 379, 382, 383. — » N®* 376, 
377, 380, 381. — * N®* 380, 383, 406. — » N®> 490, 491, 495, 497, 
499, 519, 520, 522, 526, 533, 541. — « N®» 544, 545, 548, 549, 551. 
(Cf. ci-dessus, p. 26, note 8.) — ’’ N®* 569 et 571. — * N®* 598, 601, 
602. — » N®« 59, 551, etc. — N®* 17, 373 A, 425, etc. 
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Première Lyonnaise, Viennoise, Première Aquitaine. 

TKANsirr, tout au moins peu fréquent â Rome. 

Espace. 

FAMVLYS DEI OU CHRIST! *. 

Ganle cisalpine. 

Côme : vi.xit in hoc saecvlo annos Côme, Alba, 

Pollenzo, Nice et environs : depositvs svb dxem xiv 
KAL., etc. Côme, Milan, Aquilée, Florence, Bolo- 
gne, etc. : B M, en tête des inscriptions*; Turin, Tor- 

t Gruler, 1059, 9; 1054, 4 et 7; 1057, 3; 1060, 2; Doai, 20, 33; 
Muratori, 1851, 4; 1855, 5; 1877, 3; 1880, 5; 1892, 7; 1904, 1; 1930, 4; 
1950, 8; 1953, 8; Maffei, Muséum Veronense, 423, 3. Cette formule ne 
se trouve pas dans les inscriptions des catacombes enregistrées par Bosio 
et Boldetti. 

* IVovelli, Storia di Como, Parte 1*, p. 325, 327, 328, 329, 330, et 
autres inscriptions de la Casa Giovio. (Bemasconi, Le antiche lapidi 
cristiane di Como.) 

Je mets sous les yeux du lecteur, comme un des types de l'épigraphie 
locale, une épitaphe très-effacée que j’ai copiée dans la même collec- 
tion : 

B U 

HIC HEQVIESCVNT IN PA 
CE FAMVLI XPI . lOHANN 
ES CVM BEATISSIMA VXO 
RE SVA QVI VlXrr IN HOC SECVLO 
ANN PL H LXV DP SU IIII KL 
SEPTBS ET ILLA SD IDVS 
NOVEBS IND XIIII 

3 Rovelli, p. 327, 328, etc. Inscriptions de la Casa Giovio; Gaizera, 
hcr. crist. del Piem., p. 22 et suivantes. 

* Voir l’inscription transcrite dans la note 2; Rovelli; Bemasconi; 
J. Arneth, Beschreibung der zum K. K. Mûnz und Antdcen-Cabinetie, 
Pi 18. (Cf. mon tome P', p. 491.) 
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tone, Milan, Brescia, Gività di Friuli, Aquilée : contra 
VOTVM POsviT*; Piémont ; hic reqyiescit ih somno pacis®. 

Latinm. 

Rome, Ostie : locvs, au début de l’inscription®; 
Rome : depositvs, forme très-fréquente, dont la Gaule 
présente à peine quatre exemples ; refrigeeivm, in re- 

FRIGERIO, BEFRIGERET DEYS LOCYM EMIT OU COMPARAYIT®, 

formule qui nous est complètement étrangère ; mention, 
chez nous fort rare de la tombe préparée par le y1- 
vant. Ostie : hic dormit ®, cym deys permiserit, qyando 

DEYS YOLYERIT ®. 

Campanie. 

Naples : in ayla regni tyi, indyc eos in caelestia 
REGNA 

t Fabrelti, VUI, 174, 175, 176, 179; Grutcr, 1049, 8 et 9; 1050, 
4 et 9; 1051, 1; Labus, Monum. di S. Ambr., p. 10, et la série d’ins- 
criptions inédites de Saint-Ambroise de Milan; Arrieth, p. 17. 

* üazzera, Iscr. del Piem., p. 29, 30, 31, 43, 45, 47, 49, 51, 53, 79, 
83, 85, 86, 88, 89, 90, 138. 

3 Bosiü, Boldetti, De Rossi, Iitsci',, t. l,passirn; P. E. Visconti, Iscr, 
délia Rocca d'Ostia, in fine. — ^ I. C. G., n°» 253, 527, 599, 623. 
— 6 Grut., 1057, 18; Bold., 87, 417, 418; Mar., A. S. V., 122; Perret, 
V, 61; Wiseman, Fubiola, ed. Lond. 1855, p. 148; De Rossi, Imcr-, 
christ, rom., t. I, p. cx, cxi. L’acclamation REFRIGERET ne se trouve 
qu’une seule fois en Gaule. (/. C. G., n“ 548 A.) — * Boldetti, 
p. 53, etc. — t Je ne sais que trois exemples en Gaule (n“* 400 A, 492, 
596) de cette mention si fréquente il Rome. {V. Bosio, Boldetti, De 
Rossi, Inscr., t. I, etc.) — * P. E. VLseonti, loc. cil. C. L. Visconti, 
Le escamzioni ostiinsi, p. 61. — ® P. E. Visconti, lue. cit. — Jorio, 
Catac. di S, Genn. dei Poveri, tav. IV, n”* 1 et 4 ; tav. V, u® 20; 
Fusco, Iscrizioni pertinenii aile catacombe di 3. Gennaro dei Poveri, 
I, 14 et 20. 
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Apnlie. 

Mirabella, Æclamim, Fontanarosa, etc. : hic heqyies- 

■ CIT IN SOMNO PACIS*, DEPOSITXO EIVS UI IDVS... etC. 

Brottiam, Campuiie, Apnlie. 

B M, en tête des inscriptions 

Afrique. 

Sitifis, Tiaret, Cæsarea, Rusgonia, etc. : mehoria, au 
début de l’inscription * ; Sitilis, Orléansville, Arbal, 
Portus Magnus : praecessit *; Hamman bel Hanefia, Had- 
jar Roum, Portus Magnus : decessit, discessit ^ ; Cirta, 
Kalama, Carthage, etc. ; vixit in page \ 

Grèce. 

Athènes : KOIMHTHPION, au début de l’inscription®. 

Galatie. 

Tschorum, etc. : 0€CIC®. 

Gilicie. 

Mopsueste, Tarse, Corycus, Séleucie : TOnOC Sé- 
leucie, Bor :MNHMIA"; Mopsueste, Tarse : MNHMA 


* Mommsen, Inscriptiones regni Neapolitani, n“* 1291, 1293, 1294, 
1296, 1299, 1302, 1304, 1305 à 1309. — * /(/., ibid., 1291, 1293, 1294 à 
1307, 1308. —» Mommsen, n<» 67, 1292, 1294, 1305, 2074, etc. 

è L. Renier, Inscr. de fAlgérie, n“* 3436, 3442, 3440, 3715, 4028, 
4029, 4059, 4066.— ‘ N»* 3430, 3701, 3710, 3795, 3796, 3840, 3841. 

— 6 3723, 3745, 3840, 3841. — ^ De Rossi, De chrislianis titulis 

Carlhaginiensibus, p. 15. — * Corp. iiiscr. gr., 9305 à 9314. — • Ibid., 
9241 à 9248, 9254, 9256. — ‘o Ibid., 9157, 9161, 9199, 9228, 9229. 

— n Ibid., 9225 à 9227, 9240. 
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AIA<&ÇPON‘; Séleucie : XAMOCOPIN, HAPACTATI- 
KON, dans le sens de sépuLure^] Corycus, Epinoia, 
Séleucie : 0HKH ^ ; Corycus : CWMATOeHKH 4. 

Syrie. 

Andrena, Phylea, Shmerrin, Homs, sur des portes : 
AYTH H IIYAH TOY KYPIOY AIKAIOI €IC€A€YCONTAl 
€N AYTH ». 

Falettice. 

Jérusalem : RfNHMA AIA^>€PON®, formule dont M. de 
Saulcy relève spirituellement une interprétation singu- 
lière ’ ; 0HKH A1A4>€P0YCA*. 

Égypte. 

Benka el Assel : €n’ArA0W9; Thèbes : O MAKA- 
PIOC, appliqué au mort 

Nubie. 

Philes : €n’ArA0W“; Kalabscheh : O MAKAPIOC, 
appliqué au mort'*; Ralabscbeb, cimetière de Wady- 
Gazal : ANAHAYCON O 0€OG THN WXHN AYTOY €IC 
KOAHOIC ABPAAM K AI IGAAK KAl lAKWB'®; Colasu- 


t Corp. inscr. gr., 9189, 9162. — * Ibid., 9219 à 9223, 9214 à 9217. 

— a Ibid., 9165, 9174, 9176, 9180, 9181, 9184, 9201 à 9213, 9236, 9237. 

— * Ibid., 9164 à 9196. — * Ibid., 8930 à 8934. — « Ibid., 9138, 9140, 
9142. 

"• Voyage autour de la mer Morte, t. II, p. 321. — " Corp. inscr. 
gr., 9139. — * Ibid., 8610. — '* /W</., 9111. — •* 8640. Celle formule 
est fréquente à Philes sur les inscriptions païennes. — >* Ibid., 9112 à 
9118; cf. 9128, 9130 à 9134. — »» Ibid., 9113 à 9116; 9124, 9125; cl. 
9128, 9130 5 9133. 

6 
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cia : 0 e€OC T(ON nN€l'MATWN KAI CAPKOC, etc. 

Ce n’est point seulement par les formules que se dis- 
tinguent les lieux divers. L’ornementation des épitaphes, 
leur disposition, leur paléographie, l’usage, la forme 
des symboles qui les accompagnent, constituent des ca- 
ractères souvent utiles à remarquer. 

Deux inscriptions d'Amiens présentent un type com- 
mun qu’on ne peut méconnaître *. 

Rien n’atteste mieux l’existence d’un style spécial à 
la province que l’ornementation de deux épitaphes 
trouvées à Coudes et à Vichy 
A Trêves, à Clermont et à Coudes, le marbre des ins- 
criptions est encastré dans une dalle de pierre 
Briord et Arandon possèdent des épitaphes gravées 
sur le fond des sarcophages 
L’usage des caractères runiques, dans les inscrip- 
tions latines, distingue les monuments du nord de la 
Gaule *. 

PER et PRO figurent en sigles sur des légendes lapidai- 
res de la Deuxième Lyonnaise L 

* Corp. inscr. gr., 9120, 9121; cf. 9134. Voir, pour les mo- 
numents païens, Hagenbuch, dans Orelli, t. Il, p. 369; Bourquelot, 
Inscript, antiques de Nice, Cimiez, etc., n“* 36, 78, 98, 100, 107, 
108, 112, lUMATVHA MORTE svBTRACTO, et semblables; Neigebaur, Da- 
cien, passim, lOM caetehisqve dus deabvsqve; Renier, Inscr. de 
FAlgirie, t. I, 514, pivs vixit, etc. — * Voir les planches de mon 
tome n®» 447 et 462. — * Voir les planches de mon tome II, 
n®» 447 et 462. — W. C. G., t. 1, p. 380, et t. Il, n®» 561 et 565. — 
»N® 374. — « /. C. G., t. 1, p. 212. — i N®* 88 et 91. 
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Dans des inscriptions chrétiennes de Vérone * et de 
Brescia *, le T afifecte la forme i . 

La forme L est fréquente à Trêves *. 

L’opposition de l’arbre sans feuilles et de l’arbre re- 
verdissant appartient aux monuments de la même 
ville*. 

Le symbole du vase se rencontre particulièrement sur 
les marbres de Vienne 

A Amiens, le monogramme est toujours inscrit 
dans un cercle ^ ; il ne l’est jamais sur les monuments 
d’Arles. 

L’ancre, ce symbole des premiers âges chrétiens, ne 
se trouve en Gaule qu’à Arles et à Marseille 

L’étude de ces particularités peut devenir parfois fé- 
conde. Plus d’un fragment qu’on croirait illisible 
s’éclaire par la comparaison des formules spéciales à la 
contrée, et sa facile restitution atteste l’excellence de 
l’ordre géographique sur les classements autrefois adop- 
tés dans les recueils d’inscriptions. 

Que faire, par exemple, d’un débris où flgurent ces 
caractères, 

AYTI 
AIKA * 


* Au .Musée. — • IfM. — ’ Voir dans mon tome I«' les planches 
n®» 161, 169, 187, 207. — ‘ /. C. C., n® 286. — * N®‘ 405 A à 452. 
— « N®* 324 A à 331. — ■> -N®« 333 et 518 A. — « Corp. imcr. yr.^ 
8931. 
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si l’on ne se souvient qu’en Syrie, où ce reste a été 
trouvé, on lisait sur les portes des villes l’inscrip- 
tion : 

AYTH H nïAH TOY KYPIOY 
AIKAIOI €IC€A€YCONTAI €N AYTH *? 

Que tirer de celte dernière ligne d’un fragment con- 
servé à Narbonne, 


NNLrvbANIRISS *, 

si l’on ne sait que les marbres de la Première Aquitaine 
présentent fréquemment la date du règne des souve- 
rains wisigotbs? 

Le mot FEuciTER, inscrit à la fln d’une épitaphe de 
Mayence, explique les lettres ...eter qui terminent une 
inscription de la même ville 

Les caractères insp d’un marbre de Grenoble s’éclai- 
rent par la formule du pays, in spe besyrrectionis 

Une provenance inconnue peut parfois être détermi- 
née à l’aide de la loi que j’étudie. 

Les mots ANAHAYCH O ëc 6IG CKHNAIC TWN AI- 

KAKON ® semblent permettre d’attribuer à Thèbes ou à 
Kalabscheh une inscription sans mention d’origine 

1 Corp. tnscr. gr., 8930, 8932, 8933, 8934. — * I.C. G., n» 616 A. 
— s N® 340. — * Voir ci-depsous, p. 94. — ‘ Corp. inscr. gr., 9111, 
9112. — ^ I.C. G., t. Il, p. 87, n. 5. 
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Le début d’une épitaphe du Louvre 

• 

....€OC T(ON ÜNÂ 
..(ON KAI nACAC CAP 
KOC ANAnAYCON, etc. 

paraît indiquer que ce marbre provient de Colasucia, 
comme deux autres de même formule que signale le 
comte Vidua *. 

Il faudrait toutefois se garder de baser trop légère- 
ment sur la présence de certaines formules l’attribution 
géographique des inscriptions dont l’origine est incon- 
nue. Comme le montre le relevé que j’ai mis sous les 
yeux du lecteur, quelques mots, quelques mentions 
même se lisent, au même temps, sur des marbres de 
contrées éloignées. 

IN SOMNO PAcis appartient aux épitaphes du Piémont 
et de Naples. 

La Sicile et l’Égypte présentent la formule €N KOA- 
nOIC ABPAAM KAI ICAAK KAI 1AK(0B. 

Si quelques-unes de ces rencontres accusent de sim- 
ples ressemblances dans les formulaires des graveurs 3, 
d’autres montrent que des étrangers, dictant eux-mê- 
mes les épitaphes de leurs parents ■*, y introduisaient les 
formules particulières aux inscriptions de leur patrie. 

• De Clarac, Inscr. du Louvre, pl. LIX, n» 859. — * Inscriptiones 
nntiqius in Turvico ilinere collecta’, tab. XIX, n“ 2, et XX, a® 1. 
— ^ I. C. G., U® 476. — Cf. ci-dessus, p. 74, note 4. 
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C’est ainsi qu’en lisant, dans la Viennoise, cette lé- 
gende *, entièrement composée selon le style de Trêves, 
j’ai peine à me défendre de voir, dans ceux qui pré- 
parèrent la tombe, des citoyens de la Première Bel- 
gique : 


HIC RE qvies 

CET IN CHRISTO * ET IN FACE 

FIDEUS ® MAVRICIVS INNO 

CENS INFAS * QVI VIXIT ANNOS IH 

MENSES VI DIES VIII QVEM TITVLVM CVR 

ANTES ® ELCENTIANYS PALESTA FILIVS PATRES * 

EORVMDZM PRO AMORE’ POSVERVNT * 


• /. C. G., n® 399. — • Vuir, dans mon recueil, les inscriptions de 
Trêves, n®* 265, 281. — » N®« 265,270, 273, 289, 295, 300. — t N® 343. 
— » N® 316. — • N®* 244, 246, 250, 259, 272, 274, 276, 291, 299, 310. 
(Cf. mon tome I*', p. 359, noiel.) — N®‘261 et 313. (Cf. mon tome I®r, 
p. 401, note 12.) — • N®* 224, 229, 230, 231, 235, 237, 239, 240, 241, 
243, 244, 246, etc. (Les symboles gravés sur notre inscription sont éga- 
lement fréquents à Trêves.) 
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L*étude des formules locales paraît devoir fournir des 
ésuliats d*une autre nature. 

Les premiers écrits des fidèles présentent souvent 
quelques fragments reconnaissables des antiques prières 
formulées, je Tai dit ailleurs, longtemps avant leur co- 
dification*. 

Une phrase de Tertullien est entièrement composée 
de paroles qui se retrouvent plus tard dans les pages 
des Sacramentaires * ; saint Tryphon et saint Respicius 
adressent au Christ, en l’an 250, une oraison ^ qui pren- 

1 /. C. G., n» 277. — * Voir mon tome II, p. 85. 

* « Suscipe animas nostras et colloca eas in sinu patriarcharum. » 
{Acta sinceraf p. 164, éd. de 1713.) 
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dra place dans les collections canoniques * ; une belle 
acclamation, fréquente dans les liturgies orientales, 
Christe, spes desperatorum-^ est prononcée, en 303, par 
saint Théodote le'Martyr 3. 

Des emprunts aux prières de l’Église apparaissent 
plus souvent^encore sur les monuments de l’épigraphie. 

Les formules des offices latins relatifs à des reli- 
gieuses rappellent fréquemment la parabole des dix 
Vierges^; nous trouvons la même allusion sur une tombe 


1 Muratori, Liturg. rom., t. I, p. 949, 950 (Sacram. Gelas). « Sus- 

« cipe, Domine, animam servi lui In sinibus patriarcharum nostro- 

« rum, id est Abraham, Isaac et Jacob, collocare digneris, etc. » 

* ’EXm; 'Twv à7t£>7ri<TjX£V(ov. (Goar, Euchologiurn, p. 172 et 595 : Re- 
naudot, Liturg. orient., t. I, p. 147, etc.; Bunsen, Hippolytus, t. II, 
p. 423.) 

3 Acta sincera, p. 345 et 349. Rapprocher encore des liturgies (Goar, 
EuchoL, p. 525, etc.; Murat., Lit. rom., I, 454, 751, 752, 753, 754, 
II, 220, 221, 600, etc.) cette prière de saint Jules : « Domine Jesu 
« Christe, tu cum sanctis tuis meum collocare dignare spiritum. » {Acta 
sincera, p. 550.) 

* Murat., Lit. rotn., t. 1, p. 630. Sacram. Gelas. « Transeat iu nu- 
« merum sapientium puellarum ut cœlestem Sponsum accensis lampadi- 
« bus cum oleo præparationis exspectet; » p. 632 : « Ut tibi Domino 
« ac Sponso suo venienti, cum lampade sua inextiuguibili placitura oc- 
« currere mereatur; » p. 634 : « Ut in numerum eam sanctarum virgi- 
« num transire praîcipias, ut tibi Sponso venienti cum lampade sua 
« inextinguibili possit occurrere; » l. II, p. 377, Sacram. Gregor. : 
« Qualenus virtutum oleo ita pectorum vestrorum lampades possint re- 
« pleri, ut cura eis cœlestis Sponsi thalamum valeatis ingredi; » p. 675, 
Missale Rrancor. : « Transeant in numerum sapientium puellarum, ut 
« cœlestem Sponsum accensis lampadibus cum oleo præparationis exspec- 
« lent; nec turbatæ improvisi Regis adventu, secuturæ cum lumine, ut 
« prœcedentium choro jungantur, occurrant; nec excludantur cum stul" 
« lis; » p. 955, Sacram. Gallic. : « Dignare etiam. Domine, larapadas 
« earum inextinguibiles servare usque in finem; ut Sponso veniente lætæ 
« occurrere possint atque régna cœlestia intrare. » (Cf p. 893.) 
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d’Aoste 1, sur les marbres de Jouarre*, deVercelli®, et 
sur une épitaphe romaine 

Des textes de Job * et de saint Jean *, récités aux ofü- 
ces funèbres reparaissent de môme sur les sépulcres, 
à Vercelli®, à Naples®, à Comacchio à Rimini Les 
mots Placidiam placatus suscipe, qu’on lit sur une ins- 
cription d’Arras en Vivarais, sont empruntés aux litur- 
gies funéraires **. Les épitaphes reproduisent des for- 
mules tirées de la Mémoire des morts dont elles 


1 I. C. G., n» 392 : instar sapientivm pvellarvh sponsvm eme- 

RVIT HABERE XPM. 

* N" 199 : CENVBII.HVIVS. MATER. SACRATAS. 1)0. VIR TES. 

OLEVM.CVM.LAMPADIBVS.PRVBENTE ^/lAS . OCCVRIRE.XPM. 

S Gazzera, Iscr. crût, del Piem., p. 93 : adventvm sponsi Nvnc 

PRAESTOLANTVR OVANTES. 

* S. Damas., Carm., XXXI : nvnc venieNTë deo NOSTRI REMINIs- 
r.ERE VIRGO 1 VT TVA PER DOMI.WM PR.ESTET MIHl FACVLA LVMEN. La 
parabole des Vierges sages figure sur une fresque des Catacombes, en 
regard du repas céleste, que les liturgies présentent comme un autre 
symbole de la béatitude. (Bosio, p. 461; cf. Renaudot, Liturgia orient,, 
t. 11, p. 196, Liturgia S. Clementis romani; p. 464, Liturgia Grego- 
7-ii; p. 620, Liturgia Ignatii. Voir encore dans le Bulletin de M. De 
Rossi, octobre 1863, p. 76, la fresque nouvellement trouvée dans la 
catacombe de Saint-Gyriaque.) — ® xix, 23. — ® v, 25-28; vi, 37-40. 

7 Lit. Mozarab., éd. Migne, t. I, p. 1017, 1018, 1020, 1023, 1026; 
Sacrament. gallican., dans Mabillon, Mus, Ital., t. I, p. 384-385; 
Lectionarium gallican., dans Mabillon, Lit. gallic., p. 164 et 167 ; 
Baluze, Capit., t. Il, p. 1159 et 1351. — * Pellicia, Politia, t. Il, 
p. 113. — » Murat., 1841, 5; 1865, 1; 1899, 1. 

Je no connais que les premiers mots de cette inscription, rapportée 
dans un livre que je n’ai pu me procurer : scio ENIM QVIa REBEMPTOR 
MEVS VIVIT. (Ferro, htoria delV anticu città di Comacchio, Ferrare, 
1701, in-4», p. 334.) — » Murat., 1953, 1. — •* I. C. G., n» 473. 
— *5 Sacrum. Gregor., Miss, gothic., Miss. Franc., Miss, gall., Sa- 
cram. gall., dans Murat., Lit. rom,, t. II, p. 4, 588, 655, 694, 702, 779. 
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attestent la haute antiquité Un grand nombre de tom* 
bes présentent les mentions toutes liturgiques de l’ad- 
mission avec les Saints, dans les tabernacles des Justes^ 
et dans le sein des Patriarches®. Les mots vT inter 
ELECT v... d’un fragment lyonnais*, rappellent notre 
antique formule ; Ut... inter electos jubeas ailgregare 

Les prières contiennent fréquemment l’expression 
placere Deo^, qu’elles empruntent au langage biblique'^. 
Si l’on en juge par les rapprochements qui précèdent, 
ce serait d’elles que les inscriptions tiendraient encore 
cette même formule*. J’incline, par le même motif, à 
reconnaître, sur deux marbres de Bainson et de Mar- 

• I. C. G., n« 277; Renier, Inscr. de V Algérie, n»‘ 3795, a® 345; 
3796, 3840. 

> Goar, EuchoL, p. 533, 538, 545, 549, 562, 577, 584, etc. (/. C. G., 
n» 419.) 

* Goar, EuchoL, p. 586 et pasaim ; Const. Apost., VIIl, 41 ; Renau- 
dot. Lit. orient., II, 339 et paasim; De eccles. hierarch., c. ni; Marini, 
Pap. dipL, p. 244 A; de Clarac, Inscr. du Louvre, pl. LXIX, n®» 837 
et 858; Janssen, Mtts. Lugd. Bat. inscr., p. 63; Torremuzza, Sicil. 
inscr., cl. XVII, n® 6; Boeckh, C. /. G., n®* 9123, 9124, 9125, 9128, 
9130, 9533; I. C. G., n® 419; Gruter, 1165, 1. — * N® 80. 

» Mabillon, Liturg. galL, p. 207, 209. (Voir dans les Sépultures 
gauloises, de l’abbé Cochet, p. 327, l'oraison liturgique inscrite sur 
une croix d’absolution retrouvée dans un tombeau du moyen âge.) 

• Mur., Lit. rom., 1, 524 : « Saucta tibi conversatione placeamus; » 
530 : « Corpore tibi placeamus et mente; » 587 : « Et voluntate tibi et 
« actione placeamus; » 632 : « Cum lampade sua ineitinguibili placitura 
« occurrere mereatur, etc.; » II, 633 : « Placere tibi per sanctorum tuo- 
« rum intercessione mereamur, etc. » Const. Apostol., IV, 41, etc. 

’ LAer Ecclesiastici, xuv, 16 : « Henoch placuit Deo et translatus 
« est in paradisum; » Coloss., I, 10 : « Ut ambuletis digne Deo per 
« omuia placentes, etc. » 

* PVELLA DEO PLACITA (inscription de Véséronce, /. C. G., n®388); 
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seille, des fragments de psaumes chantés aux funérail- 
les, suivant l’usage de l’ancienne Église*. En Orient, les 
épitaphes, comme l’office des morts, rappellent le 
pardon accordé au repentir du bon larron L’attente 
de la résurrection, l’espoir dans la miséricorde du 
Christ sont mentionnés sur nos marbres de la Vien- 
noise, comme dans les prières 

Les légendes funéraires ne présentent pas seules des 
emprunts à la liturgie. 

Sauf une variante commandée par la mesure, trois 
inscriptions dédicatoires * reproduisent le début de l’anti- 
que oraison : « Christe, fave desideriis et precibus nos- 
« tris » 

Une touchante prière, inspirée par les livres saints *, 
présentait à Dieu les offrandes comme un bien qui ve- 
nait de lui : 

SED PLACm’RA DEO GENERIS SVPERAVIT HONOREM (Gazzera, IsCT. del 
Piem., p. 97); placita deo (Labus, Monum. di SanC Ambrogio, 
p. 27); Domino nostro placens sabina (Renier, Inscr. de V Algérie, 
U» 4058); QVl PLACVERE DEO DICTIS FACTISQVE SVPREMO (/. C. G., 
n» 333). 

‘ /. c. G., no» 336 C et 546. — * C. l. G., n»» 8943, 9119; Goar, 
Euchol., p. 534, 545, 543, 563; cf. Missale gothicum, dans Muratori, 
Lilurgia romana, l. Il, p. 607. — ^ I. C. G., n® 467. 

* XPE FABE vous; XPE FABE VOUS (Gori, Inscr. Etrur., t. II, 
p. 422); CBRISTE FAVE VOUS {Second voyage littéraire de deux bé- 
nédictins, p. 292). Cette dernière légende est relative à la dédicace faite 
par Pépin, d’une couronne, suivant l’usage des temps antiques. (Voyez 
Frisi, Memorie di Monza, Diss. 1, tav. IV et p. 42; de Longpérier, 
Bulletin de la Société impériale des antiquaires de France, 1859, 
p. 68 et suivantes.) 

* Murat., Lit. rom., 11, 731. — • Paralip., xxviii, 17. 
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2k)l, Kûpiï, ô 0co( fi|xiôv, xà rà èx xüv (tmv icpueO^xajXEv évto- 

TtlÔv ffOU*. 

« Suscipe munera, quæsumus, Domine, quæ tibi de 
« tua largitate deferimus » 

On lit de même dans les inscriptions : TA GA (K. T(ON 
C(*)N COI nPOG<I>€POM€]S 01 AOYAOI COY XPICÏ6 10 YG- 
TINIANOC KAI 0€OAO)PA*; beata.di.genetrix.sem- 
per.yirgo.maria.de.tva.tivi.dona, etc. *; DE.TYA.TIBI.OF- 
FERO.DONA 

Parfois les légendes murales des édiflces sacrés re- 
produisent les prières des fidèles. Le Pax huic domui, 
de l’Évangile®; l’acclamation de Jacob : « Quam terri- 
« bilis locus iste ! Mon est hic aliud nisi domus Dei et 
« porta cœli ’ 1 » paroles prononcées par le prêtre à la 
dédicace des églises ®, se traçaient aussi sur leurs pa- 
rois ®. 

Cette reproduction ne se montre nulle part plus ma- 
nifestement que dans les légendes inscrites à la basili- 
que de Saint-Martin. Chaque mot y rappelle, pour ainsi 


1 Lilurgia rtivi Marci. (Renaudot, Liturg. orient., 1. 1, p. 1S6, 157.) — 

* Sacramentarium Gelasianum. (Murat., Lit. rom., I, 680.) Voir encore 
Fonlauini, Disco votivo, p. 46 et suivantes. — » Cedrenus, Compend. 
histor., éd. de Bonn, 1. 1, p. 677. — * Maffei, Muséum Veronense, 359, 1 . 

— » Collectio Vaticana, t. V, p. 216, n® 1. (Voir encore Cavedoni, 
Annotazioni aile iscrizioni cristiane del Corpus inscriptionum grœ- 
carum, p. 27 , 28.) — * Matth., x, 12. — ’ Genes., xxviii, 17. — 

* Sacranient. Gregor. (Murat., Lit. rom., t. II, p. 471 et 472.) 

— ® Bull, du comité, 1844-1845, p. 433, et t. II, p. 46 de 1852 (ar- 
chéologie); voir mou tome 1®', n® 177. 
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dire, le texte des offices consacrés à rilliistre confes- 
seur. Auprès de sa tombe on lisait ces paroles : 

CERTAMEN BONVM CERTAVIT CVRSVM CONSVMAVIT 

FIDEM CERTAVIT DE CETERO REPOSITA EST ILLI CORONA 

IVSTITIAE QVAM REDDET ILLT DNVS IN ILIA IVSTVS lYDEX^ 

C’est la fin de l’épître lue à l’office du saint, comme 
nous l’apprend notre vieux sacramentaire^. 

On ne saurait donc en douter, les antiques liturgies, 
et celles-là surtout que le prêtre récitait sur la tombe, 
ont souvent inspiré les rédacteurs des inscriptions 
chrétiennes. Ainsi, quand, dans un centre donné, les 
épitaphes reproduisent avec persistance des passages 
de prières connues, il n’est point téméraire de croire 
qu’au temps et dans le lieu où furent gravés les monu- 
ments, ces prières étaient en usage. J’en vois, pour moi, 
une première preuve dans la formule Qui nos prœcesse- 
runt, particulière à la liturgie romaine 3, et que présen- 
tent si souvent les inscriptions funéraires de l’Afrique ^ 
dont l’Église tirait, comme on le sait, son origine de 
Rome Nous en trouverons une seconde marque dans 

^ I. C. G., n» 179. — 2 Sacram. Gallic. (Muratori, Liturg, rom., 
t. Il, p. 890.) Voir encore ci-dessous, p. 179, notes 1 et 2. — ® Sacra- 
mentar. Gregorian., dans Muratori, Liturgia romana, t. II, p. 4 ; cf, Vet- 
tori. De Septem dormieniibus, p. 35, note 1. — ^ Renier, Inscriptions de 
r Algérie, n»» 3430, 3701, 3710, 3795, 3796, 3840. On remarquera que ces 
paroles se lisent de même à Trêves sur l’épitaphe d’une chrétienne qui, 
d’après la forme de son nom, semblerait être d’origine africaine. (/. C. G,, 
n» 277.) — * Innocentius PP. Epist. Decentio, § 1 ; S. Greg. Magnl 
Epist., VII, 32, Dominico, etc. 
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la localisation et la fréquence de cette autre formule 
gravée six fois sur les marbres de la Viennoise : Hic 
requiescit in spe resvrrectionis misericordiae christi, 
ou IN SPE resvrrectionis vitae aeternae *. 

11 y a là emprunt manifeste aux prières de l’Église 
grecque ; nous rencontrons, en effet, ces paroles dans 
la messe de saint Chrysostome, dans les liturgies re- 
cueillies par Renaudot, dans une oraison de saint Poly- 
carpe de Srayrne, dans une réponse d’un martyr de la 
Cilicie*. Elles suffiraient donc à faire légitimement sup- 
poser, si nous ne le savions d’ailleurs, et l’origine grec- 
que de l’Église que gouverna saint Irénée, et l’emploi 
fait dans la Viennoise des liturgies adoptées en Orient s. 
Quelques pauvres épitaphes peuvent ainsi montrer, 
après de longs siècles, par quelles mains fut apportée 
sur un sol la semence évangélique. 

» I. C. G., n»» 464, 465, 467, 470 A, 470 B. 

* Goar, Eucholoffium, p. 78, Divina Missa S. Joli. Chrysostomi : 
nivTtov tûv icpoxeKOip.i)piv(>>v ètt’ èXitiSi àvaçâoEüx; Çuïjî 
aluviou. Renaudot, Liturg. orient., t. II, p. 173, Lilurgia XII Aposlo- 
lorum : « Cum spe misericordiæ tuas quietem acceperunt omnes defuncti 
« et raiserationes a te expectant. Domine noster adorande; » p. 350, Li- 

turgia Matthæi Pastoris : « Defunctorum qui in spe resurrectionis 

« obdormierunt, ossa in pulverem redacta odorem suscitationis sentire 
« fac. » Eccles. Smyrn. epist. de martyrio S. Polycarpi, § XIV : eiç 
àvâç-aoiv îwîj; atuvtou (Ruinart, Acta sincera, p. 43); Acta S. Tarachi, 
§ III : ’Exovre; . . . vipi âXm5a tïjî àvaçâTeu); ^;|i.tôv (.tc/a sine., p. 427); 
cf. Euseb., H. E., V, 1, in fine. 

s Tillemont, Hüt. eccl., t. II, p. 343; Mabillon, De Liturg. gallie., 
p. 380; Charvet, Hist. de la sainte Église de Vienne, p. 133; Lebrun 
des Marrettes, Voyage liturgique en France, p. 27 ; /. C. G., Préface, 
p. Il, note 19. 
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La répartition matérielle des marbres chrétiens sor- 
tis de notre sol apporte d’utiles enseignements. Une 
carte chronologique en même temps que géogra- 
phique, et que j’ai jointe à mon recueil des inscrip- 
tions chrétiennes de la Gaule, permettra d’étudier 
l’économie de leur distribution *. Au premier point de 
vue, cette carte accuse, dans nos inscriptions, une infé- 
riorité d’âge considérable sur celles de Rome, qui nous 
précéda en effet dans la propagation de la foi*. Au se- 

‘ /. C. G., planche XGIII. Les chiffres placés, dans ma carte, sous les 
noms des localités, indiquent les siècles auxquels appartiennent leurs 
inscriptions. 

* Pour ne parler ici que des seuls monuments datés, Rome possède 
aujourd’hui quarante marbres antérieurs à notre première épitaphe chré- 
tianne. (Cf. ci-dessus, p. 16.) 
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cond, elle leur assigne, comme limite extrême au nord- 
est, la rive droite du Rhin, terre barbare, où, pas plus 
que la puissance romaine, l’évangélisation des anciens 
âges ne put pénétrer sérieusement ^ 

C’est là une double marque de ce point qu’il m’im- 
porte ici de faire ressortir : le singulier accord des 
marbres écrits avec les données de l’histoire. 

Chacun sait combien de discussions ont soulevé les 
origines de notre Église. 

Doit-on admettre, avec Sulpice Sévère et d’autres, 
que le christianisme se répandit tardivement dans la 
Gaule? Faut-il, avec la tradition, faire remonter aux 
âges apostoliques cette diffusion de la foi? Deux opi- 
nions opposées se sont produites, soutenues avec une 
môme chaleur, un môme talent ; et le débat, que plu- 
sieurs ont jugé sans issue, est déjà bien des fois cente- 
naire 

L’épigraphie, ce témoin si fidèle de ce qui fut aux 
premiers siècles, ne saurait demeurer, dans ce litige, 
un élément inerte et sans valeur. Saint Cyprien, saint 
Irénée, Tertullien, les papes Innocent et Zozime, 
Fortunat, Sulpice Sévère, l’auteur des Actes de saint 


1 Voir ci-dessous, p. 103, note 2, et les hyperboles de Claudien sur la 
pacification des peuples d’outre-Rhin. {In prùn. cons. Stilich., I, 224.) 

2 Comparer Fortunat, II, x, et Grégoire de Tours, I, xxviij. Voir, en 
outre, Léthalde, Proleg. in vita S. Juliani, dans Bosquet, Eccl. gall, 
hist,^ p. 73, 74, et, pour la fausse Vie de saint Front, le deuxième Con- 
cile de Limoges (a» 1031), dans Labbe, t. IX, p. 875, etc. 
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Saturnin, Grégoire de Tours, ne sont pas seuls en pos- 
session de nous apprendre comment la foi vint et gran- 
dit dans la Gaule*. A côté de leurs témoignages, tenus 
. d’ailleurs pour si contradictoires S il en surgit un autre 
dont il ne faut ni s’exagérer ni méconnaître l’impor- 
tance ; c’est celui qu’apportent le nombre, la distribii- 
tion, rage comparatif des anciennes inscriptions sorties 
de notre sol, comme pour nous montrer où et vers 
^quelle .époque se formèrent les chrétientés des anciens 
jours. Exhumés par dçs fouilles que les besoins de la 
‘ vie ont étendues partout dans une égale mesure, les 
monuments ont paru là surtout où la terre les garde en 
i plus^grand nombre | et, parmi les provinces qui n’en 
ont'point foufni, il en est à coup sûr dont le sol n’en 
'' àWit que peu reçu. 

. - .Qu’il mé soit donc permis d’introduire dans le champ 


' Cypr., Ep. 88i Stéphane fratri; Iren,, I, xv; TeHull., Adv. Jud.', 
viij Tnnoc. 1, § 2, ad Decenlium; Zosith., Epùt., l ad Episc. Gall.; 
Fdrtun., Il, x; Sulp. Sev., Hisi. sacra, II, xxxil, et Vita S. Mart., 
. c. xm; Acta S. Satum.y a.n (dans Ru inart. Acta sine., p. 130); Greg. 
Tar., H. Fr,, I, xxvuf, IX, xxxix. 

* Voir, .entre autres, Sirmond, Dissert, in qua Dionysii Paris, et Dio- 
nysti Areop, discrinXea ostenditur, en têl6 de la Dissert, de lAunoy, De 
duoàus pionysüs; P. Chifllet, Diss. de uno Dionysio; Bosf[uet, Eccl. 
'^qU. hisL; de Marcâ,' De temp. praedic. in Gall. fidei; Tiltem., Hist. 
eccl; I^, 439; Mamaebi, Orig. qhrist., 11,261 ; BoUand., SOapril., p.734; 
Sulp. sèv., éd. dè Praio, t. II, p. 174 ; Lebeuf, Diss. sur P Hist. de Paris, 
"t. I, p. 40 à 74 ;' Constant, Epist. Pont, rom,, p. 855; Arbellol, Diss. sur 
/apost. de S. Martial; Desgalles, Ètabl. du christ, en Périgord; Darras, 

Ma. .. • ! t n .J..., •><«• 


S. Denys PAréopagitet premier évique de Paris; Prost, Etudes sur 
f histoire de Metz, ^ V " - * ' 
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de la discussion l’élément nouveau-.de l’éjiigraphie. . 

Si l’on s'arrête aux traditions,, dont plusieurs, ‘je le 
sais, datent d’une époque anciennè, l'origine de pres- 
que toutes nos Églises remonterait aux- â'^es primitifs;, 
La Gaule, pour ainsi dire dans toute son étendue, aurait 
reçu de saint Pierre, de saint Paul et de saint Clément, 
des ouvriers évangéliques C Et pourtant, à interroger, 
les monuments originauxiaissés par ies premiers fidè-' 
les, des diû'érences considérables apparaissent entre nés 
provinces. , . ■ • V . .. c. 

Ici les inscriptions sont antiques; elles appartiennent 
ailleurs à une basse époque ; sur quelques points, on 
tes trouve eu grand nombre; sur d’autres, elles sont 
rares ou manquent absolument. Devant de telles dis-' 
scmblances, j’imagine difficilement qu’une condition 
commune ait apporté la foi dans notre patrie, qu’une 
semence jetée en même lemj)s sur un sol soumis à une 

*v 

même loi ait rencontré des chances si diverses. L’iné- 
galité dont témoigne l’aspect de ma carte m’engage', 
donc à chercher ailleurs que dans les traditions et les 
légendes le secret de nos origines chrétiennes. 

L’école historique n’admet point chez nous un Chris- 
tianisme fait, comme on l’a dit, par explosion. L’auteur 
des Actes de saint Saturnin, Sulpice Sévère, sept évêques 
du Nord écrivant à sainte lladegondc, répètent,* et c’est 

> Voir surtout Tillemont, Ilûi. ecd., t. IV, p. 4SI ÔS07, et le travail 
de l’abbé Ârbbllot sur l'apostolat de saint Martial. 
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.;* - Aussi lA.persuasion de Grégoire de Tours, que la foi .sc •' ' . ' ’ 

* répandit tardivement dans la Gaule De Rome, où elle 
grandit, nous la vbyons venir et apparatlre d’abord dans 
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* 

^ Ruïnart, Acta siHc^y p. 130, Acta S. Satnrn.^ § 2. « PoatcjUtUn aen- } 
• « sim et graxlaüm in omnera terram Evangellonim sonus exivit, panique 
« ^tWgresBÙ (4’àutrea manuscrits donnent tardoque; voir Ruinant, loc, ; 

■ « cit., et Bosquet, Eqcl. gall. hUt., p. 62) in regionilms nostris Aposlolo- 
■j h prædicatio corUscavit; quun) raræ in aiiquibus civitatibus ecclesiffi 
« paucôrnm chrisüanbrnm'devotione consiirgqrent; sed nfhilominu* cre- 
'« bra miserabili errore gentilium nidoribus fœtidis ih omnibus locis tem- ‘ 
« plafunwrent; ante anuosLsicutaclispublicislcontinetur?), idestDecî .. 

. • « et Grato cbqsulibbl!; sicut fideli recordatione retinetur, primum et sum-.. 

V ■ A niuraCtiristi Tofosa civitassanctqmfiatuminumhaberecœperatsacer-''.v . 

r,. . • “ Sev,, ffùt. sacrée, 1.11, c, xxxn : « Sub Aurelio, Anto- 

<t nini filio, pèrsecutip quinlf agitaù, ac tum primum inter Gallias ^ 

• ; ? . /s..» martyri.1 visa, ^çrius trans Alpes Doi'religione sascépU. » Vda S. Mar- 

■ - . fôii, c. xm f Et vdre ante .Martiniim pauci admodum, irao pome nulli in 

• : . « illis regionibus (les provinces du centre) Ghristi nomen receperant. » 

• « . /« 19^' H, Ow' IV, pour le pays de Chartres.) Exemplar episiolœ, 

-dans Greg. Tiir,, If, Fr.^ IX, xxxix i a Itaque rpium ipso catholicte rell- * 

. ■ ■« gionls eiortil oa>pi,isent in gallicanis linibus venorandœ fldei primordia 

• et adhuc.ad paucorum qotiliam tum ineffabilia pervenissent ■ 
” Trinitatis Dominical sacramentaj ne quid hic minus adquireret quam iq 

- A orbls circnfo, prœdicantibus Aposfolis nbfineret, beatnm Martinum pe- 
; . « regrina do stirp» ad inlurainationera patri» dignatus est dirigere, mise- 

« ticordia consulentc. » (Cf. //. -F/'., I, xxvm.) 

■< V . . On a souvent cherpllê A diminuer le tdmoignago do Sulpice Sévère que 
- ■■ je viens do rappelçr, et d’après lequel la Gauile a vu tardivement des raar- 

• / ... tyrs,, le développeipent du christianisme n'y datant point des premiers ' 

\ Los deux faits énoncés, je dois le dire cp passant, sont pourtant en , 

■ V > ‘corrélalion logique, et je les vois unis de même l’un i l’autre en Afrique, 

' ; ..ou.là M, tivdiycment apparue (Voir Tillemont, Ilist. eccL, 1. 1, p. gosi ' 

. _ ^ ; 526; Alamachi, Orig., 1. 11, p. .309, 310; Morcelli, Afr. crist., t. If, p. 9)| ‘ 

• n’a point été, par suite, poursuivie de bonne heure. (Comparez Tertullien 
>. ^cap., c. III, et Ruinart, Actg sine., p. 86, Mart. Scillit., § 1, a» clr- 

• . cit. 2ü0; voir enèore Actasm., p. 215, Ponlius, Vlta et passio S. Cypr., 

*. i : . . c. XIX, a» 258, sans toutefois perdre de vue la note de Tillemont, Hist. 

' , eeel., t. 1 V, p. 641 ; Dureau de la Malle, l’Algérie, p. xxvm, xxix, etc. 

' t •• . • 1. ■ 
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’. la Viennois^ et la Première Lyonnaise *, c^est-à-dire^ . 

“ * ... V ' t ;-vv . 

dans les provinces. où la vie romaine a le mienx péné- ' 

_ .ir r,. >'--v '■ V ; *' 

" . ' tré. C^est là son pr.emier . pas . et le*plus t puissant. Lë, , ; . 

’’ • centre se montrera moins! docile. Saint Martin n*y. fera* *' v 
prévaloir la vraie croyance.que’vers^a fin.du iv® sjècle.\ * : 

^ ' Les textes le disent *,;et les conciles, les Vies des saints; • 

\ . nous apprennent qùe deux cents ans. plus tard Ja liitte .* 

.* contre . le paganisme^. n’était point .éteinte, , dans, çés^ * . 

’ ' contrées V, ^ ' ' * ’ » ‘ 

'• ' i ‘ ' , ■ ' * ‘. . ... . ' ,.i .. f f '«c ' ■.. « », 

. . Au nord, l’évangélisatipn se. fera plus, tardivement.'. 

g 0^ * '* ^ ' .*• **'**>*• • 

‘ ' encore. Nous le voyons par ime sérié de textès dont iôü^: > • • 

n’ont. point là‘même.valeur,.mais*dont:le nombre/, la*:,'. , 
Concordance, sont, à coùp sûr, bièù dfenes de témar-^ 

. ‘ ' que. Je veux parler des yies;des saints* \ > . » 

V S ! interroge, en effèt, l’immense collectipn deà^^ 

. Bollandistes et les supplénaents que . peuvent -tfournir^ ] { 

. nos autres rècueils hagiographiques, vm^fait important/,* * 

' . sé dégage .: aux v®, vi*, vn« et vin® siècles,. c!est^à-^dir*é; .‘ . 

I presque aussi' longtemps que dans , la Grande^iBretàgùPv ’^^ 

’ et les pays d’outre-Rhin, de hombreùx'apôtres^parcoü-^^^^^ • • . 

i V . ' V ' - --V' 

. * . • v:»v'v . ^ .. 

’ * Voir les œuvres de saint Irénée et Eusèbe, .//■«/. ecc/., l. y, 

.1 , Voir ci-dessus, p..99^ riote 1, e^ Sulp. Sév.,.Feïa'S,*Afar/.j^ç.\:^ .• 

-.pourlei^ys'd’Autun.*^ V % 

^ • ,* 3 Conc.'Aure/.-, II, ''a®'533,'C. xxyConc. Aurel., iV, a® *, ’ 

Conc. Tùron.y IL'a® 367, c. xxiirCowc. Aùtissid., a® 578; c! iii; Suriiïs.y., * ' 
6 nov., p. 166, De S. Leonardo confessore^ pour lejpays de Bourgeaj r;*- \ 
Bolland., 28 mai, Yita S. Catauni, §§ 7 et 10/p. 75lV pour le.pay^ dë> ••• ,, 

I ♦ • /N m' y.*'. -mr i ' -ê t V ■ ' 
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rent le nord de- notre soi ; la Deuxième, la Troisième 
- Lyonnaise, les deux Belgiques, les deux Germanies, la 

• grande Séquanaise, qui, au vi* siècle, gardait encore 

' ' ■>. -■ • 

des temples païens ‘, voient de longs combats contre 

• • ’/t 

l’idolâtrie conservée par des mœurs sauvages ou rame- 
née par la conquête barbare*; et le nord-est, si lent à 

^ * Lé«p. Delisie, Notice $ür un feuillet de papyrus.- {Mémoires de la 
\ ’ èoaélé arthéologique de Gehève, 1865, p. 275, 276.) 

* Pour la Troisièrtie Lyonnaise, Toir les vios de saint Paul (Rolland., 
' 12 riiars, t. D, p. 119), Saint Samson (Rolland., 28 juillet, t. VI, p. 584), 

r saint Brieiic, (Rolland., l'f mai, 1. 1, p. 93), saint Mélaine (Rolland., 6 jan- 
1 -vier, 1. 1, p. 329), saint Lunaire (Rolland., 1*' juillet, 1. 1, p. 121 et 125), 
sainl Malo (Mahill., .Icld sandi ord. Bened., l. I, p, 219), saint Sulin 
(Rolland., 1«.' oct., 1. 1, p. 197). 

; ■» Pour la Deu^iêmè Lyonuaise : saint (Jermain (Rolland., 2 mai, t. I, 
■ p; 265), saint Patçrne (Fortunat, ' Fi/n S. Paterni, c. m), sainl Gaud? 
(Roljand., 31 janvier), saint Romain (Rolland., 23 oct., t. X, p. 97), saint 
Vandrille'(Bolland., 22 juillet,!. Y, p. 279)‘, sainl Valéry (Mabill., A. S. 
O. R., t. II, p. 84). 

Pour la Deuxième Relgique ; saint Ursmar (Rolland., 18 avril, t. II, 
^ .p; 562), saint Éleulhère (Rolland., 20 fév., t. III, p. 198), saint Médard 
• ■ (Rolland., 8 juin, t. Il, p. 91), saint Victrice (Paul. Nol., Epist., xvni, 
.§ 4, Victricio), ïaitit Berlin (Rolland., 5 sept., 1. 11, p. 605), saint Orner 
(Rolland.,- 9 sept,,!. 111, -p. 397), saint Mommolin (Rolland., 16 octobre, 

■ t. VII, p. 981, 982), saipt Sijvin (Rolland., 17 fév., t. III, p. 29), saint 
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, Vàast (Rolland., 6 fév., 1. 1, p. 793), saint Géry? (Rolland., 11 août; l. II, 4 

j. p» 673), saint Bliraond (Rolland., 3 janv., 1. 1, p. 1.54). \ 

..Pour la Deuxième Germanie : saint Villibrord (Mab., A. S. O. B., t. III, 
p. 608, 609), saint Eloi (Dachéry, SpiciL, in-fol., t. II, p. 93), saint Bavon 
' (Mab., A. S. 0. B., t. II, p. 397), saint Arnaud (Rolland., 6 fév, 

• p. 850), saipt Rumwald (Rolland., i'r juillet, t. I, p. 258), saint 

(Mab., A. S. O. B., t. H, p. 458, 459), saint Tron {id., p. 1080), saint , ■ 

Lanibert (Rolland., 17 sept., t. V, p. 576), sainl Ursmar (Rolland., ‘ ^ 
18 avril, t. II, p. 562), saint Hubert (Surius, 3 nov., t. VT, p. 52). ’* 

Pour la Première Gertnaiiie : saint Goar (Rolland., 7 juillet, t. Il, ' 


../—♦.'S lis 

- .'V 

, t. 1, 

Livin 


p. 333), sainl Rupert (Rolland., 27 maM, t. III, p. 702). 
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'• > recevoir ou* à recouvrer là foi. du Christ,, demeurera 

t . ' » J ’ . ' ' ' ' ’ ' . 

.• ' longtemps prêt à la laisser faiblir.*./ . - 

, Voilà ce que nous -enseigne . 'rhislôireX les "grands . • , 
'* ' traits de ma carte épigraphique 'répondent à toutes ces’ 

• . données. ^ ‘ 

; • ' , Les provincés' que de Rhône relie à k Médi|çrranée, , \ r, 

' ,-V *’ ' ' ' . ■*,. ■ A' ”• ‘ '" f ' • 

la Première Lyonnaise;’ la* Viennoisé'slirtoüt/ possèdent 

* ‘ Jes monuments les plus àncièbsy lés plus 'nbCab^^^ * 


‘'xv), saint Germain (Bolland.,* 2 mai/tVIj.p.;26S); Gf. ci-desBOu^ p.^ 107 * -- 
et 108, le fart relatif à saint .Gailus de Clermont. .. ■ . " 



’ ’ . ' . Colomban (Mab,, A. S. O. B.,*t. If, p. 26), pour les conÿersions opérées à • 

Brégenz. . ' 

* * De S. Audomaro (Bolland., 9 sept., t; III, p. 597) : « Postqüam enim •' 

« duo beati viri prædicti.Fuscianus et Victoriens de prædicta Tenvanert 7 
' i « sium urbe perrexerant..;.. lune Terwanenses ad cùltûram iterum revêrsi' . - 
, sunt idolOrura» » / .. l • ,■ \\ !, / ! . ■ * • - 

1 Jonas, Vita S, Co/w/nôWf, c, xi (AfabVj 'Àeia SSj ben\‘Sœe. ii^ p. 9)' ; \ *' 

■.*. .' r \ ; « Britannicis ergo finibus progressi, ad Galliàâ,' ubi 'tuiic,’vel,ob frequenv , ' 

\ « tiam hostiurh externoruin, Vel ob iîogligeutia'm^^præsulum religionis . 

^ v« virtus pœne abolita habebalur, teridunt.' » * * v ' 

/ ^ V , Hincmar, .éd. ^Sirm.,. 1645, t. Il, p. 7315, XLI V ad.épiscopo^’.da 

• ■ ' jure metr 9 politanoruni,§ 20 :,« Dénique. tem’pore'Garofi principis quaiitIo \,-' 

• ' •. .. \;« propter discordiam et conleutioneiii de pHnclpatu intér eum,et Ragah-- * 

, « . fredum, et frequentia ae civilia, imo plus quam'civilia bella, iri Germa-- '* 

^ « nicis et Belgicîs ac Gallicanis provinciis ornnis .religio christiaùitâtis - * 

• ),, ' " f( pœne fuit abolita, ita nt episcopis in paucis lôôis rèsiduis ‘épiscopiadaioi- \ " . 

• ■ •; y '«'donata'et rebus divisa fueririt, îta ut Atilô quidam, tonsura clerîcüs, moa* ’ 

' , ; <( ribus, habitu et actu irreligiosus laicus, episcopià lîemorum ac Xreviro- 1 • 

f « rumusurpansinsimul, per multos âiinos pessum'dedît; etmulti, maxime 

'■"i;. ’ ‘ in orientalibus ’regionibus, ■ dôJaVadorârént, et siue.baptisraô naaiiè*- 

<•',« rerit.;. » (Voir.. encore,’ dans Labbe, ÇonciU^'i. VI, col. 1495^ Èpist 
, \ Boni fain^ep, Md, Z achar. pp‘i ^ 2^) ' .* 

- ‘ ^ .* Ce nombre serait encore bien plus'considl^râbiB’^si'les savants des. d'er^ 

T" i- ■ ' ‘ ■*, *' ■■ ^ - >. . ” 

; .. •.;* ■ ’r i ' * •* .* 

' ' \ , f r V «• . .1 V ■ V , ’ ^ . 
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fragmèut 9 . 7 (Cf/ ci-de 8 sou 3 , p.'214.) i 

• 1 V»>f I>- '{>3,’ JiS) {19, .îào. Oii n'n^ihlicra point que le sarcophagi; 
chrétien signalé par Péir.esc'â la Gazole (/. C. G., n® C39) ptésente de’^ 
mai'ques d’une liâuie alitiquilé. H est, dans nolr^ pays, le seul où figura' 






’ ’ ü;^pigraphik ch’rétjenne. ■'- •*103 

et, parmi ces, marbres, les premiers en date appartien- 
nent exclusivement à des localités voisines de la mer, 

Marseille, Aubagne, Arles *, c’est-à-dire à celles que 
• ‘ ^durent parcourir d’abord les Qilvriers évangéliques. 

L’antiquité, le nombre, font'en même temps défaut - 
. dans le centre, où la foi no se développa qu’en second 
lieu, et l’itinéraire des missions tardives dont nos pro- 
■ vinces du Nord furent le théâtre donne, pour ainsi dire, 

l’exacte contre-partie de ma carte, si peu remplie dans . ' ^ 

'■ ♦‘S- 

ces contrées-. Pour le sud-ouest, de môme si pauvre en . — 

inscriptions chrétiennes, je ne puis m’empêcher de re- . ' 

marquer qu’au v* sièble, d’après les vies des saints, un 
évêque d’Auch, ürientius, aurait eu, comme les apôtres 
. du 'Nord, à convertir des populations, à renverser des 
iùeraples et des idoles®, et qu’un disciple de saint Mar- 

niers'BÎôclekso fussent- appliqués, comme je l’ai fait, à recueillir tous les « 

’ t ' 


le vibUï symbole'.<le.l’6rtc{é. 

* Il importe dç notéi' i6.î qijô,lâ. Grande GpriUanié, la-Rhètie, l’Angle- 
tqrre, parcourues "dq même-, i»r des müfsioiinàiroii de là deraière époque, 

. ne possèdent pas d’iii5crîpfions,chrlltidniiës antiques, AU, déjà; du Ilhia, jor ' 

. u’en connais que deux, tr.ouxées sur la rive mèm,e dii fleuve, et que j’ai ' 

• j^ointes à mon i^ecUeil,{/. C- G.; n°* 338 et 359)^ car lelieii d’invention les . 

.* rattache, sinon à notre soi; du moins à notré ehristiahismé.- 

* Bollond., l'f mai, t. 1, p, Gl. Dans le parallèle que je veux étaldir • 

entre la rareté dos inserq)lièus chrétiennes et.îa résistance du paganisme, 
je ne puis ni passer solis silence, '".ni enregistrer sansa’éserve le fait re — 
latif aux idolâtres d’Herbadilla, près de Nantes (Bollaiid., 24 oct., t. X,- . 4 » 

p. 803), c’est-à-dire (hms une contrée qui uo(m’a point fourni de monu-. 

, meuls épigraphiques. ■' , , - . i* ' 


•K'.* 


,mV • ■■■’ ‘./i»-;-.- ,,MANÜEt ■ 

. V . ' ■ ' ’ ’ . . .V. 

' ' V J tin fut tué ▼ ers -le même temps par les pâïens-de 
• • . Brives • 

■ ! Une série d’autres monuments laissés par les premiers 
. • fidèles, leurs sarcophages, , ornés, de symboles et de fl- 

, gures, apportent un même résultat, en confirmant, au 
•• , double point de vue de l’antiquité _et de la richesse, la 
haute prépondérance de la Viennoise. , 
n serait sans doute téméraire de conclure, d’après 
ces concordances, à un rapport étroit du nombre, de 
, ‘ l’âge des inscriptions, avec la marche, l’extension du 

•.* S** . t » . » 

I ; christianisme. Je ne me dissimule pas, en effet, que les 
; ! '-‘coutumes, la richesse relative. des provinces, ont dû 

; *v.' influer, dans une certaine mesure, sur la production . 
.‘‘des légendes lapidaires ; jque le$ lieux les plus féconds 
• > - en martres pa'iens ont .pu devenir par cela môme, et. 

. - Bans supériorité dans l’évangélisation, mieux dolés^que,. 

; d’autres en épitaphes, cbréüennès. J’ai donc hâte 'dé. 
./ montrer, pSr un nouveau trait, quel lien peut exister; 
entre les faits. historiques et les. monuments' matériels 
. ô - du christianisme. . 

■ , ; • ■ Une anomalie remarquable se présente pour les mar- 

■ bres de Trêves. A Lyon, à Vienne, à Arles, àyaison, à 

..v' î * * > ^ ' y I 

,i ; r . - Marseille, partout enfin, où, comme dans la métropole . 

■■ s de la Première Belgique^ on trouve en quelque nombre 
' * les inscriptions du second âge; c’est-à-dire contempo- 

. ■, ... .'■* '■ ■■■ ■' . • 

; . * Voir mou .tome II, no-611 A. . . ; ‘ 
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raines des premiers empereurs chrétiens, les marbres 
des temps mérovingiens leur succèdent. C’est la consé- 
quence et la preuve d’un développement régulier de la 
foi, qui n‘a pîi, sans cause exceptionnelle, disparaître 
après une sérieuse extension. Il en est autrement pour 
Trêves. A l’exception peut-être de l’épitaphe métrique 

■ d’un barbare*, toutes' appartiennent, dans cette ville, 
au' IV*, au V* siècle; le vj*, le vu*, n’y sont nullement 

.représentés. ' ; 

. La propagation semble donc s’être, pour un temps, 
arrêtée sur ce point; il .importe d’en rechercher la 
cause. ■ ' • • 

Si je me reporte aux méthodes que j’ai suivies jusqu’à 
cette heure, je ne saurais me défendre de remarquer^ 
qu’un signe important 'dans les âges épigraphiques, la 

* ' • ■ ‘ . ' I. 

, mention du nom de ceux qui ont fait faire la tombe, 

s’arrête, pour la Gaule, en 470*, et que cette mention , 

. constitue le trait saillant du formulaire de Trêves. D’au- 

‘tres particularités nous reportent au môme temps et 

s’ajoutent à cetté donnée 3. ',, ' ' 

Là Rome'des Gaules''a-t-elle'donc vu; à la fin du 

V* siècle, un événement qui puisse expliquer la suppres- 
< » 

sion si remarquable des monuments' lapidaires de son 

■ hristianisme?, * 1, • 

♦ i- 

* /. Ç, G., n» 261. — * 'V'oir ci-dessus, 'p, 21, 22. — "•> Voir ci-dessus, .• 

•-.ri •>»’ y 

p. 18. , 
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Nous savons combien de désastres accablèrent là 
malheureuse cité. Salvien parle de quatre prises d’as- 
saut dont elle se releva*. Une cinquième attaque l’arra- 
cha aux Romains, pour la rnetlre sous le joug des bar- 
bares*. Cela se passa vers 464 Les nouveaux vain- ' 
queurs étaient les Ripuaires, voués encore, et pour de 
longues années, au culte des idoles L Clovis ne fut re- • 
Connu par eux qu’après le meurtre dé Sigebert,' en 
l’année Sü9®l La conversion dont l’époux de Clotilde 
•donna l’exemple aux Francs, en 490, ne devait, 'd’ail- 
’ledrs, ni les atteindre ni les réformer tous.'- . , 

Parmi ceux qui suivaient ce clicf et plus tard lüômd 
ses fils, plus d’un resta sourd à la voix du Seigneur,®. 

» ’ ■ * ' > . * ! t 

Les textes en témoignent souvent. Dans la vie de saint 
' Remy, pour ne citer qu’un seul fait, il est raconté qu’a- 
près le baptême de Clovis une scission se fit parmi les 
'siens. Un parti, demeuré idolâlre,'_ se retira vers Cam-* 


L * Df Gubern. Dei, VI,‘x\'. Cf. Tîllemont, fliVL-ecc/., t. XVI, p. 184. 

, — * Gc.s’Irt regum Fràmor'um, t. vni; Fra^coruinjioricçnis mp- 
nachi, 1. I. (Duchestje, Script, t: I, p. 69G et 802.), . 

3 L’auteur des Gesta regum place 'ce fait eulrede rét|î- 

lilissemcut du Cliildéric, lequel recouvra. soüTOyaurae vers 4C4, et la mort 
d’Kgidius, quipériten 405. (Idat., Ctu-on., »5J.GarzfmeltleHam,’p. H5.) 

* Lex Hipuariorum, Prrofatio : « Qiiidqujd Theodoricus ret propt'er ve- 
f « tùstissimam paganurum consuetudihon) etaendare non potuit... » (Can- 

ciani, l. II, p. 2!)C.) — ?.Greg. Tur,, IL Fr., II, ICL. 

* Fila S. Vcdgrii^ c. ni, § 17; Fiïa S. Fridolim ahbatix, c. ii,'§ 21 . 
(Bolland., l. I,. fehr., p. 798j t. I mart., p. -436-.) En raeontàut iiii fait' 

' qui sé passa . devant ThéodeLert',^ Grégoire de Tours semble mettre en 
icône im officier paieu. (Gfo/v'C’o?î/', , xciiiv) ,, 




•' ■— b\ tiflOgU 





• V'ï^’ÉPlbl^À-PHlÈ CHRÉTIENNE. ’ 407' 

‘ ^ ' /•. ’ . 

.brai, sous la conduite de ceRaguacaire * que ses leudes 

abusés vendirent au roi pour .de faux bijoux d’or 2. * 

Un demi-siècle no suffit pas à faire germer .dans le 

‘cœur de nos. aïeux le sentiment chrétien. ^ 

». • • 

Si là loi salîquc, Agathias, vantent,' chez les Francs,* 

’ la pureté de la foi il en était, et ceux-là venaient pré.- 
... * • »• . 

• cisément du royaume de Metz, qui n’eussent point mé- 
•' rité dn tel^éloge. Entrés eh ItalieV'au temps de Théode- 
l‘bert,'*fils prirent des enfants, - des femmes de ceux qui 
, voyaient en 'eux des alliés, Iqs immolèrent etles jetèrent 

dans un fleuve, conime'une offrande faite à quelque di- 

» . ^ ' -V * ^ ^ 

'vinité terrible pour le succès de' la guerre, qui s’ouvrail. 

-K ^ * » 

« Ce peuple,. dit Procope, est chrétien; mais il. observe 

• les rites de là vieillé.idolâtrie, employant, .pour la divina- 
tion,* les victimes ^humaines et dihorribles sacrifices'*. '» 

• . Lbrs de la conquête de l’Auvergne, ôn retrouve chez 
les Francs cet esprit de pillage sacrilège et de dévasta- 
tioii^ qui leur avait fait saccager les églises de Trêves®, 

•***'^ * ' » * i. ' • ** ■* * ’ ’* t *' 

;;Grégoifé de'Tours, . en - attestant leur conduite' dans la’ 
guerre,^ rapporte un’ fait qui'nous les montre tels, qu’ils 

• 'étaient alors'au bord du Rhin, «Cologne, ‘dit-il, se trou- 

^ ‘ ^ *1 
vait V un teinple . richenient orné ; les barbares y fai- 



<?p//<.,'4[,' ,xxv,‘ éd. do Bonn, p. 248; ^ G'reg. Tur.,*'//. 'Fr., 

.Rb XJi; *.4c^a S. Ausivemoniii dans Nova ’ biblioth, iibr» ma»' 

* • ^ \ ^ é ’ •* • 

«WAvr.i t. II, p; 498.’— Voir.ci-de^ious^ p; 113, note 4. ■ < 
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les . V: manuel- ' , 

saient leurs, libations, ‘ mangeant et ‘buvant à l’excès. .<• 
On'.y adorait des idoles; on y suspendait l’image faité. . 
eu bois dés' membres atteints, de vquelque mal. Saint • 
Gai lus 'l’apprend, vient' avec un seuL'clerc, ‘et,'pen>‘ 
dant l’absence des païens, brûle'ieHenjplé'. Ceux-ci’;, 
voyant la fumée s’élever, cherchent l’incendiaire, le* 
découvrent, et le, poursuivent' l'épée à la 'main.’ Lé-'. , 
saint diacre ’se réfugia dans le palais 'du roi. •Thierry;'' 
apprenant ce qui s’était passé,*’ calma, par des paroles' • 
de paix, la fureur des idolâtres,' et putles désarmer*.*»' 
Plus tard encore, un saint stylile', qui vivait s6us Çhil-î ‘ ' 
debért H, vit de même'j dans le pays de.Trèv’es; la stà- * 
tue colossale d’une divinité des forêts et plusieurs autres . ' 
simulacres*.'. *■ , • 

Aux alentours; la présence des Francs. oiivré’'ünq’ 
longue succession de violences. Sous leur |ougv dans lé . . 
pays d’Arras, les églises se remplissent de ronces. et'; ‘ 
sont livrées aux plüs' vils" usages , par eux* encore, •. 
dans le nord-est,' suivant le récit du moine. Jonas,' la re-;V 
ligion chrétienne avait presque disparu au vu® 'siècle,*, ’ . 

En vain donc, saint Materne; saint Euchalre,' sain^7 

■■ > ■ ’ .! oV*. 

‘ Vitœ Patrum, VI, il.- . . , ■ ' . 

* Greg. Tari,* if. Fn., ■VIII; XV. Voii', pour la lÜTinité que Grégoire 
de Tours désigne ici sbus le nom dê Diane, lés judicieuses observations' 

.de M. le comte Beugnot [Histoire de la destruction du paganisme' en 

' Occi'c/eni, t." ll,"p. 340). ‘ : 

* BolRlnd., 6 fév., t. I, p. 793, Vda S. Vedasti. — * Mab,; Acta ■ 

' SS. Ben.[i. II,- p. 9, F»/a S. Columbanf. (Voir le texte, ci-dessus, p. 102.) - 

Cf..BoUaiid., 8 juin, t. JI,'pv90, Vila Si Medardi. 

' *,' • V". . •• • \ . . 
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^ . > ' y i • ‘ 

• Valère, avaient voué leur existence à l’évailgëlisation de 
la contrée; en vain des barbares eux-mèjnes v avaient 

• , reçu Jeurs^eqseignements «, et le long séjour d’une cour 
*, chrétienne y avait afFermi la vraie foi ; en vain, comme 
.. 'le, montrent l’histoire*, la succession épiscopale, les 
marbres,, cette ter^e avait entendu la parole 4e Dieu ; ^ 
un paganisme grossier,^ une brutale ignorance®, s’y, 

• ' étaient abattus à la foisf l’œuvre était à reprendre,, et, 

pour ne,mentionner,que les contrées. les, plus, voisines-v . 
de Trêves, près de Mayence vers 815, à Ivoy cinquante 
années plus tard, saint Goar saint Ulfilaïc durent 

* Voir les noms tous barbares des chrétiens de Worms, dont les ins- 
.^criptions (/. C*G., h“»' 345-348) présentent les mêmes caractères d'an- 
• tiquité que les marbres de Trêves. (Cf. ci-dessus, p. 18, et dans les Mém.- 
de la Soc. des àtttiq. de France,' t. XXVIII, ma Note sur le rapport 
des noms propres avec la nationolilé, à l'époque mérovingienne.) 

^ Tillemont,'/fi,vI..ecc/., t. IV, P, 499. ^ , , 

' * Sid. Apoll., Epist.i IV, xvii. — * Vita S. Goari, c. I, § 2. (Bol- 

.• lanH.',.t. Il dé juillet, p. 333.) ■ 

s Grpg. Tur., i/. Fr,, VIII, XV. ‘On doit sans douté sgouter à leurs ' 
~ ' J noms celui de saint Ursmar,. qui, plus tard encore, eut à convertir des 
païens dans la Pagne et la Thiéraché, c'est-à-dire dans la contrée même . 

\ dont Râgnacaire avait fait autrefois' La citadelle de l'idolâtrie (cf. ci- 
dessus, p. 106, 107; Bolland., 18 avril, t. II, p. 562), et celui de saint 
Germain,' dans la vie duquel il est dit- s « Ferocissimam gentem siiper 
, « Mosellam-fluvium'aggressus, metropolim^eliara Treverim iré pferrexit 
. ■ « 'mtrepidus, ùbi jam .confessorum Christi].adeo plurimua-populus mar- 
. « tyrii palmam hierat irideptus, ut iode fluvii occisorum sanguine rubri- 
• « carentur. '» (Rolland., 2 mai,'t, 1, p, 265.) On s'est demandé,, je. le , • 

note en passant, si saint Germain vécut au vi*, au vii' ou au VIH® siècle.' , 
(Bolland., p. 259, 260.) Si le'récit de sa vie mérite quelque cpnflance) . 
r * 'le fait que je viens de rappeler indiquei'ait uhe époque voisine de l’in- ». 

•. vaeion dès Ripuaires et contemporaine du trouble constaté^ dans jes listes;'. 
sSpisco^les de Trêves.. , ... . ■. . . . 


•• J . J» 
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travailler sans relâché à la converéion d’idolâtres assez' 

, • ' ^ * V '« « 

puissants endore; au VIII*' siècle, pour chasser l’êvôque ^ 
de Worms*. . • ' . . .* . ■ - . -î. , ’’ 

- Ce fut donc entre des nüains païennes que tohriha la . 
Rome des Gaules, au moment où s’arrêtent ^es monu- ’ 
ments d’épigraphie chrétienne. ' \ ; • 

Lesmaiii qu’y causèrent, les harbards, les épreuves^ 
■que souffrit son %lisq, sq reconnaissent îà- plus- d’un 
signe. . I ■ ‘ ■' 

•• L’histoire n’a, que je sache, rien laissé dè'prtcîs sur '^ 
lescons6quencesireligieoses.de la conquête franque; 
mais les documents relatifs à cette époque semblent,- 
de même que les inscriptions, accuser, un trouble con-, • 
sidérable dans l’Église tréviroise. Depuiseaint Agrèce, 
son quatrième évêque, jusqu’à saint Cyrille, -qui mt le 
quatorzième, et mourut en 438, les dates, la succession , 
épiscopale, s’établissent avec quelque* cèrtitude. De. ce 

• - • ■ t ^ 

prélat jusqu’au vingt-quatrième; Aprunculus, ,mort en 
527, les détails historiques et la chronologie font près- 
que entièrement défaut*. Or ce trouble dans les.catar.. 
ibgues correspond à l’âge de l’ihvasiop, à celui où s’ar- 
rôtent les inscriptions chrétiennes. . 

. Aù V® siècle, les évêques de Trêves, Cyrille et Marus ; 
au vi® siècle môme peut-être, tiicetins, et Magnéric,,^^ér■ 


y • • )f L- ‘ ' , . - » . 

» BMland., 27 mars, t. lit, p. 762. -*•* Gall. ehtPÛt., t. Xllt, p, *72; 
Hontheiui, Treüir.yl. f. > ‘ "* ' . > - 
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■ - parent les sanctuaires dévastés', brûlés par lesTjarbar^es ». ' 

Les édifices n’eurent point seuls à souffrir. ; 

■ • Lorsque Thierry, s’empara de l’Auvergné; il emmena, ' 

^ 'i raconte Grégoire de Tours, dp nombreux clercs arver- . , 

■ . nés pour servir dans.l’Ëglise de "Trêves-. C’était âppa- • 

' -remment pour relever jdn cuite abaissé par les violences , 

' de la conquête franque. • " 

•••, La dépression du christianisme dans la Première 
' , Belgique, à la fin duv® siècle, a peut-être laissé d’autres 

jinarques. ' V .• ^ v ' , - 

. On ne. sait que trop bien quels maux enfantait une 
irruption des barbares. Les cités s’écroulaient, le sang 

■ inondait le sol l’Église était en deuil ; l’épouvante dis-' . 
p'ersait le troupeau, les pasteurs/*. Devant', les hordes 

'• d’Alaric, les Romainaavaient fui 40 ' toutes parts; saint ^ ' ■ 

•/ Augustin, saint Jérôme, les virent aborder éperdus en 

Afrique/en Palestine La suppression subite des mar- . 

bres. funéraires atteste encore qu’en l'année 410 la ville 
• ' éternelle avait'vu périr ou disparaître ses enfants®." , . ' .. 

' '1 Çe.yia Tm’eroram,c.'xxm,xxTv(flansPertz,''.Mo«tt»îen<«/u.«<ortca •. 

; Vlll, p/l58, l59).,Fortunert,in, xi,..v; 22, 2^ . 

' ■ VU, II. —* Voir, pour Trêves, Salvien, Ûe Gu6. Del, yi. xv; . ' v - . 

.■ Gee/o Ti'eüèr.', foc. ci^.;, pour Kojiie^ Till^mont, Dis<. des t. VI, / 

,p. a 93 . — * Gïeg. Tur.,. Gfor. ,1/ar/., LVII : « Sed quum hostiUlale 
• « lmpellenle,}pcus.illo (le pays d’Albi) ïib habilator_nius,{uissel évacua- • 

- « lüs...‘J> (Cf.- la note suivante.)' -/ ‘ Voir, pour cette dispersion, Au- . •’ 

gust., Civ. Dei, 1, xxii ; jUaron., Epist., uxxvui, ad Gaudent., § 4 et ‘ ‘ 

Prolog.^ in îib. lU in.Ézech. ^wW\., vers. 331-336. — Voir, 

, dans les Inscr. christ, rom., t. 1, p. 2S0, J’intéressant,co'mmentaire de- •“ . 

M. De Rossi sur l’anAAe 410. ' 
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Les fidèles de la Première Belgique^ dont les'épita- / 
phes manquent de môme après une invasion, eurent . • 

f 

peut-être à soufl’rir de semblables douleurs. : , ' • 

* 

Il paraîtra sans doute téméraire de voir dans une îns- ’ 

• - . • 

cription du v® siècle, retrouvée près de Vienne et ap-' ’ 
partenânt à un enfant de Trêves*, la marque possible;, 
d’une fuite des chrétiens devant les Ripuaires ; je riè sau- , 
rais toutefois m’en défendre entièrement. On jugera du , 
motif qui me fait hésiter. Dans la Première Lyonnaise, 
à Saint-Germain-du-Plain, l’on a récemment signalé • 

> l’épitaphé d’un évêque étranger au pays Ce person- 
. nage se nomme Jamlychus, et son inscription mutilée ^ 
présente le type particulier à la fin du v® siècle ‘ . 

• Je transcris ce fragment : 


• r 


* *" t 

> - . t . 
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t (X) -t 

■ / ‘ ' Conditm hoc tymyio 

' WOmomÉ lABILYCHVS EP5 i» - 

. , • \ t* , - ■ I ■ ■ ■ « . , , 

murrocnoNis 0 vk uw. , .. 7 

**.* ,'^ '• ,• 

. : .V. .11 eoNS viriT ANWoi* ... 

• '/• •••• 

» • f 

' ' ' i 

Nous venons de voir que saint Cyrille mourut en 458, 
‘ • c’est-à-dire peu de temps' avant la prise de Trêves (464). 




* 
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; 1 /. C. .G., no 399. Voir ci-dessus, p. 86. — * N® 661. — ^ Comme . 

je fai dit plus haut, lavcroix, dans les épitaphes, parait dès 448; la for- 

’ ' — 

mule bonæ memoriæ date de ,473. J’ajoute que le monogramme 

• se trouve, dans la Viennoise, en 491 (/. G. G., n° 388). ^ , 
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Son successeur, qui fut le témoin de ce désastre,. porte 

précisément le nom gravé sur notre fragment, Jamhlv^ 

■ ■ • - ' . ■ / . . , 
CAmS*. • V, 

. ■ L’évêque expatrié dont la Première Lyonnaise posî^, ; 
sède l’épitaphe doit être,' selon toute apparence,- celui • . 
qui assista à la TTiine- de sa ville, ‘à la restauration de - 
l’idolâtrie. Environné de barbares VJamblichüs a sans- 
■ doute, comme saint Césaire au temps d’Alaric, comme ' • 
' les évêques d’Afrique sous le joug des Vandales, suW 
l’exil 3, après de longs efforts, et quitté une.'terre devè*- 
nue ennemie -v -. ’ 

1 Jambîichus est norniiiê- dans une lettre adressée par S". AuspiCe,' ' 

■ évêque de Toul,- à Arbogaste,- comte , de Trêves, (Browèr,,4««. Yreuf-, ■* 
renses, 1. 1, p. 590.) Sidoine Applünaire le mentiomie également. {Ejmt., 

■|V, Xvii.) Il est daigné dans, d’autres textes sous les noms diVers'de 
JambUchus, Jamnecius, Jamnerkus, Jamnerius, Bien qu’én je donnant - 
BOUS une forme incorrecte, hotre inscription fixe son nom. (Voir, sur ce " ' 
personnage, le GtUlia chiisfiana, t. XIII, p. 372 } BroWer,' loc. cit.\ et •' 
sortent Tillemont, //«■<. ecc/., t. XVI, p. 251.) ■* . . 

* « Batbarorum familiaris, » dit’ Sidoine Apôllinaîro en parlant dn ' 

■ comte chrétien dont il déjj'eint la situalioa .au milieu du peuple’ sauvage- 

de Trêves {Epkt., IV', xvn), et dont le départ (TilIeBj.,-//î>/. ecel., XVI,. 
S51) a peut-être entraîné celui de l’évêque. Saint Grégoire le Grand 
I parle d’un duo chrétien gouvernant, de même qu’Arbogaste, une [lopn- 
lation païenne ; « Quum de geote veslra nemo chri.stianus sit, in hoc scio . ' 
rt quia qmni gente tua es melior, quia ta in ea christianus invetieris. 

« Dum enim Barbariciiii’ omnes, ut inseiisata animalia vivunt, Deum ve- 
« rum nesciant, ligna autem et lapides adorent, in eo ipso qnod Deum ’ , 
« vernm colis, quantum omnes antecedas ostendis. n (Registr. Epüt., 
liv. IV, n“ 33, ind. XII, Ad Hpspitonem, ducerti Barbarlcinoi-um, edi 
Bened., t. H, p. 701.) . - , • 

® Boliand., t. VI, aug.,'pi 67, 68; Vïet. Vit., Pirsec.iVandàE, p.3é' 

, et 55; L. Renier, Inscr, de f Algérie, n® 3675.’ Cf. Greg. Tur., Glor, 
JConf,, c. XL, etc. . , _ . . ‘ 

* Une lettre écrite .par Sidoine Apoüihaiée, aléri évêque (Hist, liitén 

' ' . • . . , ■ ' 1 .-■8 ■ - ’ 
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'L’Église de Trêves aurait donc ainsi- vu, après l’inva- 
,sion des idolâtres, disperser les fidèles, les pasteurs,-, et 
. , plusieurs d’entre eux seraient venus chercher, dans la 
Prenaière ^Lyonnaise, dans la Viennoise, àsile sur une- 
..terre romaine et, chrétienne, La -prise par les païens 
d’une villustre métropole, vouée, fatalement à perdre 
- toutes ses splendeurs^, le trouble .:çontemporain dans 
ses listes épiscopales, l’envoi dernombrenx clercs à son 
Église par le roi Thierry, Ja persistance , du paganisme, 

- . l’attitude menaçante des infidèles sous' le. règne-même, 
..de ce prince, la brusque et remarquable -suppression 

. , V ' * I 

f des marbres dans un de nos plus grands centres épi- 


efe la France, W U, p. 478) j nous apprend q'uë Jatnblichus était encore 
à Trêves en 471, c’est-à-dire longtemps après la venue des Francs. (Vpir. 
ci-desSus, p. 113, note 2.) Mais les Gesta Treverorum montrent, par un 
'.trait, quelle fut, dans cette yille, la situation - de cet évêque et mê'mê 
-celle de son successeur. Après avoir dit. que saint CyriUe répara, en re-, 
levant un sanctuaire, les désastres d’une' précédente mvasion," ils ajou- 
tent : « Cyrillum Jamnerius (Jamblicbus), Jamnerium Evemêrgs subse- 
« cutus Marum post se constituit qui monasteriutn Sancti Pauli a barbaris' 
« cum prædictis urbiê vastationibus desolatum rèparavil. «“(C. xxiil. 
iDans Pertz, Monum. hisl. Germ., t. VII, p. 158.) Deux évêques se sont 
alonc succédé sans entrejirendre de rèlever les saints édiüces ruinés par . 
Firruption de 464; un troisième seulement a pu le faire. Lp peu que va- ' 
laient encore à Trêves, au vi* siècle, la protection des évêques, celle des 
• sanctuaires, respectés à Rome par les'Gotlis eux-mêmes (S. August., Civ. 
Dei, I, I, etc.), se voit dans le récit du meurtre de Parthenius. "(Gregor. ’ 
Turon., Histor. Franc., III, xxxvi.) -, , 

•1 Les empereurs l’avaient quittée vers la fin du iv'.sièclfc (Gf. ,ition 
tome l*f, p. 383.) Au commencemenCdu v®, les préféts des Gaules l’aban- 
donnèrent pour Arles (Boecking, Notitia, Occid., p. *62). Colore; sous 
les Bipuaires (Greg. Tur., 11, xL, etc.), Metz, sous, les Mérovingiens 
^111, xxu, Ote.), devaient lui enlever son titre de capitale, .- 
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■ :. graphiques,' enfin la découverte, dans le sud de la - : 

Gaule, d épitaphes appartenant à un enfant, à un évôque ■* • , . 

.. • de Trêves, semblent autant de points faits pour attester 

( la désertion piar les chrétiens d’une ville devenue la 

. ' ' proie des idolâtres. 

’• ^ Ce fut sans doute devant de tels désastres que saint 
Colomban et ses compagnons vinrent , au début du 
vil* siècle;- accomplir dans le nord-est de la Gaule leurs 
. .grands travaux apostoliques, et que le moine Jonas a i ; 

^ pu écrire : o Ad Galiias ubi tune.,., oh frequentiam hos- ..i'!» '• 

• « tium extemoruin... religionis virtus pœne abolita 

« habebatur, tendqnt *. »/ • - C 

* • Si je ne m abuse, les légendes lapidaires fournissent " - 

’ dope le moyen d’éclairer une époque inconnue dans ,'^ .' 
l’histoire de l’Église. C’est., à mes yeux, une preuve ^ 

' nouvelle â‘ l’appui de ma thèse : que les inscriptions des ' 

premiers fidèles représentent l’état du christianisme. ’ ’l’' 

■ . ‘ Je me résume. .. '* 

• n est certes impossible de préjuger ce que l’avenir .v ^-V 
nous réserve' de luihières inattendues. L’épigraphie, les 
monuments figurés, des manuscrits nouveaux, les textes ■ « ■» 
anciens eux-mêmes étudiés plus complètement, peu-- 

; .vent infirmer la déclaration des sept évêques, celles de . ' . 

^ - Sulpice Sévère et des Actes de saint Saturnin, montrer 


‘ Vm Sancti €olumbani abbatis, § 11. (Mabill,, Acta SS. ord. Be- 
ntd,, seec. U, fU 9.) 
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que le chrisUenisule se i;épandit enseême .61 Par- 
tout dans la Gaule,'çue l’antiquité de notre loi n’a môme 
rien à' envier à celle de'Roméî, tnais, dana l’état' des 

*/ . * : -• -s 

iàits acquis, l’accord des grands traits de ma carte avec 
les assertions de l’école historique me s^biè un argo-' •' 
ment puissant èn leur faveur. . ; - > 

Je ne nie point cependant que nos inscriptions ne . 
puissent parfois a'ppuyer, dans une certaine mesure, des 
données moins indiscutables. J’en rencontre en effet la 
preuve, ’si j’examine les piècès du célébré différehd qui 
s’éleva, au v* siècle, entre l’Église d’Arles et“ celle, de. • 
Vienne, au sujet de la primatie. , ' . , 

Une déêisiôn dtt concile de Turin (401 ) vida tout d’a- 
■ bord le Hüge, en acooüpdant le premierrang à celle des 
deux ijités qui établirait son titre dé métropole civile * . La ■ 

discussion toutefois ne devait pas s’éteindre, En450j 
d’après les textes produits par i’Église arlési,ebne, dix- 
neuf évêques de là Provenôe s’adressèrent à saint Léon, - 
disant qu’un comp^non de saint Paul, saint Tropblme, 

' • enVeié par saint Pierre, avait été l’apôtre d’^les, et que ’ 

' k’ i^imatie devait appartenir àj^upe yillq d’ où Ip ebris- ’ 

. tUmismé srétail répandu dans toute la Gaule *. Ici com^ 
w tWwiblfc!’ ôn à’étondé^à^bbn droit qu’un ar^- 
. ment de cette valeur n’ait point été' pm^ ’ 

devant lé Concile de Turin, ou que ce concile p’en ait 

< ‘ C. n. — ? S. t4eom»Magni éd. QuesiaJi L j,.p, *3*, ^9* 
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, point tenu compte Le pape Zosime, qui parle, en 417, 

-•" de l’envoi de saint Trophime dans notre patrie, est •. !• 
.' moins explicite, et ne prononce pointé* ce sujet le nom , ; . 
. ' . dé shint Pierre ; il se borne à dire que la mission avait >: 

'• - été donnée par Rome ®. Ce que nous savons du saint •• '* 
^ Trophime des Actes, disciple.de saint Paul et non point 
de saint Pierre, se prête mal à un voyage en Gaule *, 

'• , et, d’un autre éôté, Grégoire de Tours afflrme que le 
.saint Trophime d’Arles ne vint dans cette ville qu’en 
l’année 230 \ A côté d’autres objections, sur lesquelles 
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i.Tillembnt, t._ IV, p. 706; t. X, p.‘681, etc, — * Coustant, Epist. 

Pont, rom, f t. 1, p. 938. * Tillemont, U IV, p. 704,^’ 

• ♦ Hist. Franco)*um, I, xX™j. Si le compagnon de saint Paul a été Ip' „ • ‘ 

véritable apôtre d’Arles,, à moins d’une souveraino injnstice, la contrée 'V-'î’ ' :/ 

• a dû être remplie de -son nom. Arles aura donc été, pour les anciens, U ' 

•’■ ■ '■•'‘fi 

çpii ta nomme Ur6s Genem, et non point • v’ ’* •''VO'f 
Urfj.f Trophùni. (L. V, c.-ir, p. 158.) Le souvenir ;ipil'prédominait alors 
dans le pays était donc celui dn jeune martyr saint Genès. Nos monn- ' 

mente" d’antiquité -clrrétieiine figurée semblent étabnr qu’il en était de' '* 'J ’• 

. même dans des temps plus- anciens. On'sait qu’aux extrémité» dé. leurs 
couvercles les sarcophages antiques pré-sentent souvent deux têtes, qui 
sont parfois celles du Soleil et de la Lpae. A Arles, pour les tombes des 
fidèles, ces couvercles offrent, aux. deux bouts, unp seule et même tête 
d’adolescent, exécutée -d’après un type invariable. M. De Horai, auquel 
nous devons cette remarque, a observé qu’à Rome les bustes des fouda-i 


, . ' jt 





souvent répétée sur les sarcophages d’Arles doit être, .dans cette vUle, 
ecllo dé pon jeune et.illusti>e martjrr. (BtUle.Uino archeologieo crisiianOf' ’X 
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je passe pour ne point trop m’étendre *, des soupçons se 
sont élevés sur l’authenticité de la lettre de Zosime, de' 
celle des dix-neuf évêques, émanées toutes des seules \ 
archives d’Arles, si intéressée à les produire ®. 

Au milieu de tant de ténèbres , des controverses en- 
gagées sur l’antériorité de deux Églises évidemment an- 
tiques, on aimera peut-être à trouver un élément de 
quelque certitude; c’est aux monuments de l’épigraphie 
qu’il appartient de le fournir. 

Avant de le montrer par les méthodes dont je viens ’• 
de faire connaître les bases je dois au lecteur une ob- 
servation. 

Lorsqu’il s’agit des premiers siècles, chercher, dans 
les marbres d’une contrée, des monuments contempo- • 
rains de l’âge où y parut le christianisme , c’est le plus 
souvent s’exposer à des mécomptes. Par nécessité abso- 
lue, aussi bien que par goût du mystère, les fidèles ont 
longtemps caché leur croyance^. On le voit pour Rome, 

A. t ■ s • 

celte autre marque si probable de la prédominance du souvenir de, saint 
Genès sur celui de l'homme qui, d’après le sj'8t,èrae légendaire,,aurail 
été, pour Arles et la Gaule entière, ce que furent pour Home saint Pierre 
et saint Paul. 

* Voir, entre autres, Sirmond, Dissert, in qtia Dionysii Paris, et Dio- 

nysii Areop. discrimen ostenditur , dans les œuvres de Launoi, t. II, 
p. aiG, et la discussion de Berardi, Gratiaui cànones, Pars 11, t. I, , 
p. 23Ü. ■ 

* Bosquet, Ecoles, gallic. histor., p. 17; Tijlemont, t. 1\ , p. 703; ; 
Berardi, loc. oit. — > Voir ci-dessus, p. il et suivantes. 

* Voir, entre autres, pour la Gaule, Greg. Tur., flist. Fr., 1, XLiii; 

X, XXXI, 1. , ' , t 


. ' f 


A.'. 


« v’ 


I 


J . — ‘V » *. 


D’ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE. 


119 


lit 

Te - 

è 

11 , 

V 

fi; 

jb; . 


où, sur mille quatre cents inscriptions datées, trente et-, 
une seulement sont antérieures à ConsUntin. Parmi nos . 
marbres chrétiens d’Arles et de Vienne, il ne faut donç' • 
point s’attendre à rencontrer de monùments de l’âge 
^que paraissent indiquer la, lettre de Zosime, celle des . 

' évêques de .Provence, ou du temps que désigne, avec 
J toute certitude, le célèbre récit du grand martyre de'^. 

Cela posé, si l’on fait, pour l’une'comme pour, l’autre 
^ville, la part de l’époque où les fidèles ne se sont point . 
.'toujours déclarés publiquement, il est impossible dé 
méconnaître qu’Arles possède des monuments chrétiens. . 
de beaucoup antérieurs à ceux de Vienne ' 

■ En exceptant, parmi ces derniers, l’inscription eventi ' 

. IN PAGE gravée sur la surface d’un sarcophage à stri- 
giles *, et dont la brève formule indique sans doute une ‘ 

• époque reculée, il n’est point, à Vienne, d’épitaphe que 
l’on puisse avec certitude estimer antérieure au v* siô- 

P • 

• de. A Arles, au contraire, plusieurs marbres présen- ■ 
tent des caractères qui nous rèportentà un âge de beau- 

• coup plus ancien. Les tria nomina du vieux système 
romain, les acclamations funéraires, l’indication de ceux 
‘qui ont fait faire la tombe, la prétérition du jour de la 

. mort, le monogramme ie symbole tout primitif de 

Eus>eb., Hist. eccl., y,,l- — * Cf. ci-dessus, p. 58, notç 6, pour 
UQ indice probable de la destruction tardive des monuments pa'iens à 
• Vienne. — W. G.i n" 410.' • ' . ■ ' 
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^ • 1 • * . •!/» ,, 

**î', * * ♦v . i , 

; , ‘l’ancre, la simplicité 'diiiormulaire qui est encore par- 

! . 'fois celui des temps païens, accusent par leur réunion 

■ ,une antiquité bien remarquable pour des .monuments 
• *. ^ *^^ * ^ * * * * * * • • * , * 

. • >'. provinciaux'^ Des' inscriptions d’Arles appartiennent 

• ■ ' *• ■ peut-être d’ailleurs, "et ce serait là un dernier traî.t plus ' 

. décisif- encore,' à quelques-uns dé ces chrétiens ' cachés 

que nous révèlent parfois des* marques fugitives tandis *, ^ 

. * : . ' î que le- plus grand nombre d’enlre èux nous .demeure 

■' . .• ' inconnu 3. ^ • . \ . 

‘ ' ' . • ' 

Nous venons de le voir; l’absence, la suppression,. 

‘ . .■ • . '• ' ' '• < • "- ** ■' 


/ , • . • " '^1 /. C. G., ‘no» 508, 519, 5^0, 522, 526, 531', 533,' et ci-dessus, p.. 30 . 

*■ * ' *t ^ t ' » ' ’ é " * * 

• . *7- ® Voir ci-déssus, p. 19. ' ‘ ' . 

' . La 'elassificatipp de quelques épitaphes d’Arles- présente ije graves 

- * • • ‘ - “difficultés. Le.s inscriptions où ^ lisent.les acclamations p.\x TECVM, PAX 

* ' ‘ voaiSGVM, soal assurémeüt chrétiennes;- mais, pour les marbres dé môme 

* * './** •’ * .* ■ 

*■ .. ' temps qui débutent par les formules toutes locales PAX,.p.4X AET£9îNA, / 

‘ ■ ' • PAC! AETERNAE (Dumont, tfU’cnpt. ant, d'Arles, n®» 86, 88, 165), corn- 

■ , ment juger avec.quelque certitude? Les nornbreusés médailles où fîgù- 

•. , rent cel; mots ne mous seront d’aucun secours (Cohen, III, 70, 261; V, J 

• . • • • 356, 357, 447, 506, 507; VI, 29, 79 et 104, monnaies de Commode à 
-4 Constantin); la- liumismatique' ne p’eut les avoir employées dUns le môme 
* . sens que fépigraphie funéraire. Sénèque parle dç Veetèrria^ pax où re- 

/ . ' pesent les morts (Conspl. ad Martiam, XIX) ; .mais cette locution es^- 

‘ .■ ..elle purement païenne^ ou bien le philosophe ra-t-il prisé, avec tàjit d’au-;' 

^ '• très, aii couranl dés idées que le christianisme atait jetées dans la société ' 

‘ , • romaine? Si, elle aj^partiéiit aux gentils (cf, Virg., Æn,, 1,-249), des 

fidèles, d’Arles ne l’ont-ils. point adoptée comme une façon de parler sem.- 
'blahle aux leurs '(cf. Paul No).\ Epist., XXXII, ad Saver., étl. Murat., 
pi 199 et'203), .et qui leur permit, pour ainsi dire, de se déclarer et, dé 
. , ' .. «e flissîmulër -tout h. la fois?, Ce que je .remarque' pour les formules se « 

r , présente de môme à] l’égard des symboles. .Une inscription d’Arles, cbn- 
*' . -, çiie- dansde. style païen, offre cependant des traits familiers aux premiers ' 

‘fidèlqs, une nacelle ilottant et près d’elle des‘poi88on8.“(Lalau74ères, UistJ 
’ . ■' •rf’.lr/e^,pl.^VlI,no6.)‘ - ‘ r ’ ^ 
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norajjre, le degré d’ancienneté des marbres sor- 
tis 'de nôtre sol répondent exactement aux données , ' 
de l’histoire -sur l’époqué, le • développement, les vi- 
-cissitudes de l’évangélisàtiou,’’ Un tel 'accord, dont 
on pourrait difficilement à mon sens, méconnaître , 

•la valeur, semblera peüt'fitre.à d’autres, comme à moi, ' 
permettre dé tirer des textes épigraphiques un élément 

' sérieux pour estimer l’âge relatif de nos Églises. Si 

/ * ^ # 

' donc, en réservant ici la délicate question de l’époque 
initiale, nous nous attachons seulement au fait d'anté- 
riorité mis en avant, pour Arles, l’anliguité supérieure 
du christianisme de cette ville s’affirmera parcelle de 

' '.C ' ■ ^ ' »■' 

ses inscriptions. ‘ . 

C’est là un des traits'' de la Iqi’ qui régit nos monu- 
ments chrétiens, épîtapiies et sculptures, dont l’ancien- 
neté décroît à mesure que ,1’on s’éloigne de la Méditer- 

• • rariée. , . . . ' ‘ ' < ■ ■ \ 

J’ai déjà peut-être , au gré du lecteur , poussé trop 
' loinles rapprochements 'entre l’épigraphie et l’histoire ; ' , 
j’ai peut-être été trop téméraire en cherchant à retrou-. 

. ver,* par l’étude des marbres, la physionomie des épo-, 
ques inconnues. Qu’ôn me permette toutefois encore un ■ 

■ 'dernier.coup.d’.œil sur ce point. . 

Un fait exceplionnél, semblable à celui que j’ai signalé . 
dans la Première Belgique , ' existe au sud de notre, 

• patrie.^ ‘ - , 

■ La civilisation romaine fut, on le sait, l’un des meil- 
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N * ’* ^ ‘ * f - • ' . * * ■. 

. , . leurs agents de la propagation évangélique. 'Aussi les • 

. * ■-* *• 

/ ' ' Cités où abondent les inscriptions .des gentil^ sontTclles ‘ • 

' de ipême les ' plus riches cn..màrbres chrétiens':. Pour, 

ne parler que . de :1a Gaule/ nos grands centrés.épw . 

^ / graphiques, Trêves, Lyon, Vienne, Arles,' Narbonne, 

. i montrent les monuments des fidèles, sucèédant à' ceux 

des idolâtres.’ C’est la condition ,normâlè: Nîmes, au// 

contraire, si largement dotée eif inscriptions des temps 

' ; . païens, ne possède pas .d’épitaphes chrétiennes..Où faut- 

, il en chercher la cause.? L’élégante cité aurait^elle op- - , 

* * ■ ' ’ ■< V V. ^ * )■ 

■. posé, comme, nous le voyôns/pour.quelqùes .autres, une 
î vive résistance à la foi nouvelle*? Jlncline â le croire, '• 
carl’absence desvmarbres dès fidèlès me paraît devoir 
. , être là, ainsi qu’ailleurs^ le résultat d’une, cause histo.- 
■ • ' et je n’imagine pas que/ sans des circonstances : \ 

.‘ * Cf. S.,Ayit., Homtl, de rôgationibus^ 1643, ‘p..- 152, pour le- 
mauvais vouloir opposé par le sénat de Vienne au (Féveloppemehl du culte 
chrétien, (Voir encore, pour ces résistances des'muuicipajités, S. Aug., • 


'•rique 


.7 - 





■r ' 


puisque le premier de ses évêques..dont on' sache eiactemeüt la date est ‘ . 
• ' ‘/*’'V'Sodatus, qui parai t,..en 506,>au concile d’Agde» (Voir Dom Vaissette, 1. 1, . 
;p. .616 ; Gfdl, christ, y t. Vl^ p.' 4270 IÇn 589,. un concile de 'Narbonne, où 
; figure un évêque ntmois, paHe.yle la persistance de certaines* pratiques 
J païennes dans- la province. J’ajoute/ que, .vers, le milieu 'du y? siècle, ij . 

• ' y avait encore des idolâtrés' dans cette partie de la Gaule (Bolland., l. I,’ ‘ 
maii, p. 61 et 62, Ft(a S. Oriçntiîi episcopi Atisdorum), et que le nmr- » 
tyre de saintfBaudèle/à.Nimes, peut avoir été postérieur au trioniphe de 
l’Église.’ Voir,'à'ce sujet, .Tiilemohf, Hist. êcc/., t.’IV,'p. 275, et les Bol-' •. 
landistes aù;20 inaii Je noterai, aü, même point dè yuej que la fùtoe ger- 
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' ' *■ * . . . 

■ toutes dVxception, une telle ville n’ai^ encore présenté, 

comme monument matériel du christianisme des pre- 

miers âges, qu’un sarcophage sculpté *. ■ ' ^ 

' ’Yoilà pour la question de lieu. La question de temps ' 

ne sollicite pas moins’ vivement mon attention.. 

' Si l'on s’en tenait aux éléments tirés des seules ins- 

* ' **.*"'*. * * 

' criptions datées,, il faudrait 'supposer la propagation' 

' nulle aux trois premiers siècles, timide au iv*, grandis- 

* ’sant auv*^, et complète seulement à l’âge suivant *. Cha- 

que page dç l’histdire repousse cette apparence. Il im- ■ 

• . ^ '■ ** * * * ^ * ' 

portait done dé chercher ailleurs que dans les dates 

‘précises; des éléments de chronologie. L’étude minu- 
tieuse des symboles, des formiiles, m'offrait un secours ' 

■ r^qüe je né pouvais'négiigér. Elle m’a fait voir dans le 
, ; bassin du tlhône la gra'nde vdie'suivie tout d’abord par , 

' ' le christianisme; à Marseille, à'Aubagne; des marbres 

, • . '•I . , * »■ ' 


mahique du nom -de Baudèle est loin d^êlre' sur notre sol, un sfgne'de haut# 
antiquité. (Cf. ci-dessüs, p. 40, et ma Note fUr ie rapport des noms avec 
lanationaîUéfp.d.) , . .» . 

I Voir ce sarcophage dans le recueil de Ménard, qui en donne une si 

* singulière explication.’ (dnf. de Nîmes, t. VII, p. 491.) Oh y voit le Christ 
. . lavhnt les pieds de saint Pferre, cct 'apôtre arrêté, la résurrection symboli- 

• sée (cf. mon tome l'f, p. 302),' le Seigneur conduit devaot Pilate, et ce 
'dernier -sé. lavant, les mains^eut-kre faut-il attribuer à Nîmes une autre^ 

' tombe sculptée que reproduit Rulmann parmi des monuments de Cette 

ville. (Bibl. imp., départ, des man., suppl. fr., ri® 8, 2‘ partie.) Autant que 
‘ je puis le reconnaître sur un dessin rapide et presque effacé, ce sarcophage* . j . . 
; représenterait, entre autres scènes, le p^ché Originel efnos premiers pères ' ' 
•chassés du paradis. ' • \ \ 

* Vok'dans mon tpmeil , p. 609; la table des méntions chronologiques. ' 
' '■/ '•» ‘ •; - 
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..'vv. V '• '• ■' 

contemporains de , la persécutionlde Marc-Aurèle à;. ‘ 

Arles,' sans nul dpute,"dcs inscriptions antérieures-. a v 
. , ' .>;:Constantin2; à 'Vàisdn ?,,*'puis vers le nord, l’oUeslj à ' 

'• • AÜüin*>, à Paris ^ à Amiens ^ à Cainâonl à Bordeaux, à"' 

. Sivàux V Igs épitapies; ’ chrétiehriès âpparaisôaut'^ au 

' ’ ' ’ , ■ • I. '■ • • ’ ’ V ^ i ' V T ^ ' ' 

, . , , lY® siècle. C’est la confirmation dés dohnéés historiques 
• , ■ , qui môntrent dans le sud de la ■ Gaule les ’premiers‘pàs ; • . ' 

' . ' de Pévanèélisatron,.’lâ' f6i se répandant plus tard dans • . 

le' resté de notre patrie. LesMécouvertes à venir ne fe^; 

... ront, j’én' ai la’ cônSattçe,'"qu’àppuÿér par'^desprèuves i' 

, , nouvelles la généralité de -ces résultats.' * v. */*"•' 

. • • ■ . • . • < * V ■ * • . » - ' . ' > : V.’ I 

:1 Ci-dessus, 52, 53. ,.. • ' V >’''. • . 

' ^ 2 /. C. G.^ 5ia,'520, 522, 525, 526^ 527, 531, 533, 541. Inscriptions 

. ’ caractérisées par la bpîéyeté (cf. ci-dé(ssus, p. 17), les aoclamadons (ûf. ci- ' -, 

dessus, p. 45); l’âncrc; le niouQgra'mmô’X (cf. ci-dessus*, p”. ^7), les noms- ' / 

■ * ■ ■ ■ triples ou doubles (ftf/ci-dcssus,^ JJ. 19 et 40), l’indication de ceuX' qui ont •. » 

- ^ fait faire la tombe (cf.'Ci-rdessus, p. 11, 21 et 22)', romission du jour de la 
. .. iflott (cf. ci-dessus, p. 12 fet-14),-'‘ctc. * *' 

. • ' 2 L,C. G., n«® 490, ^91,^ 495( 49.7;' 498^: 499.. Inscriptions'' .très-brèvUs, ■ 

- avec ^'Icclamations , taisant' lé 'jour ^'rle/la mbrt^et' pokaht ’ le rpoho- ' .. . 

* ^gramnie l’une d’elles, n® 490, 'graYÔe'sur un débris. d’édifice.* (Cf, cL ’ : ‘ ^ ‘ 
dessus; p. 46 et suiv.) V ' 

. . ; . N® 4^ la eélèbre in^?criplîon gréci.que''; h® 5, épitapbé gtàvée'siuf un dé- . - * ; 

• ' ■ * bris.pàïeu, et portant les mots dbcessit' et perceVit, qui, indiquent une ’ : 

'. . .époque ancienne (cf. ci-dessus, p. 24, et ci-dessous,* p.' 167, note .3): ... ' • ' - 

^ 'N® 202. Inscription -présentant ie.monogi*amme ^indication de, oe- •' 

; ” lui qui a fait faire la tombe, èt taisant le jour de là mort. . , ^ 

. ç N®* 326 et 328. Inscrfptions très-brèves^ taisant' le jour delà mort, • ■ 
donnant le monogramme )lt, l6 noin -.de. celui qui’ a fait faire la tombe et 
. ' . l’antique formule phaeceSsit;. (Cf. mon tonieU®^, p. 384.)' ' • 

» • *>' N®**536'A, 576, 583 A..InscriptipD8 à acclimations, donnant un nom 

' . ' double, '.tmsaht le jour de la mort et portant le monogrammp'X» . 
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• , ; Je.'n’ai point terminé l’examen des vqes que .nous 

ouvre,, une 'étude d’ensemble dé nos marbres chré- 
'jLiensJ V. ’ ’ '' . 

; ' Üès ' la fin' dü V' siècle, ces monuments- fournissent 
’ • d’importantes données sur l’état politique dû Sol. Lors- 

; que leS royautés barbares se partagent la Gaule, le!S 
' • • ■ Francs, ies Bourguignons, les Wisigotbs, remplacent les 

• ’. * i ' ■ * 

• • anciens' maîtres; mais • l’influence de la grandeur ro- 

V * ■* *. ^ - • .» . * S * 

. inaipe subuste encore sur quelques points, et nos épi- 

'“I * ’ V . ^ 

tapbes semblent permettre d’en reconnaître les derniè- 
’ res inarques- '•'/ * 

• ’ Les , indicptioii^ chronologiques gravé.es sur les mar- 

' ' bres de cb tmnps sont de deux sortes' : dates par les con- 
suis* dgtes. par les rois barbares. Si l’on marque sur une 


t **• • i , 
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. ses mentions, bn voit Jës dates cohsuliites «e'^i’büper 

* * fc* * •**"* **• 

• excrusivement dans le’ royaume de§ .'Bourgiiignpiis . . • 

• • dates royales eHez les îrancs et les^Wisigôtbs *.' ^ 'v-. ' \ ' 

' ‘ ' .. " ' 'V 

• ' V' > Une seule exeênHnji* hîên'sîi?nîfieative*.^et dnntienaïC . • " * 


0 

. lerai plus» loin,* trouble cé résultât. . *• . r 

v.> '• 




'• , r*. 


Y.*' 


*•••■* » 


V*" v<* . 


U • » .J, 

•*’ -A i 


Trouver, pour des temps; antérieurs,. ,unf marbre àv 
date.consulaire sur un point de iiotre sol, c’est' voir,' par *. , 
. un signe' matériel) que la mamvde Roine était sur cette , ' 

• . contrée; mais, lorsque l’empire a ,yu décroître sès b'bs->- • 


sessions 


linmenses , lorsque les ' Francs ÿ les Bôurgui-. ' < 

• • ; n > ;>'•••* --v ‘K: ^ ».• • .• . 

. T X • U *’ .*>*'• ' . 

* Je note par un G, sur ma carte,- les .dates consulaires; par un R leS < * 

‘dates royales; RÇR indique i’intermitlence. ..‘d/ K 


* k > *• 
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gnons, les Wisigotbs, tiennent la Gaule, ce 'fait prend 
un tout autre sens, et je vais tepler de l’expliquer. 

; - - I . ; 

Un des points saillants dans l’histoire des Bourgui- 
gnons, à la fin du v' siècle et au vi' , c’est leur défé- 
rence pour l’empire, "dont ils se plaisent à se déclarer 
les feudataires. Tandis que, chez les Francs, l’assassi- 
nat d’un barbare est un crime plus grand et plus puni 
que le meurtre d’un Romain*, les princes bourgui- 
gnons couvrent tous leurs sujets d’une protection 
•égale *; ainsi l’a décidé Gondebaud, qui, selon le mot 
de Grégoire de Tours, a .voulu que sa loi fût douce aux 
-vaincus®; dans le partage du sol, ils ont traité les an- 
ciens maîtres avec moins de rigueur que ne l’ont fait 

.les autres conquérants de la Gaule seule entre toutes 
* -'****^ ' ♦ 
les lois barbares, la leur présente des dates consulaires ®, 

'Comine 1e font les édits de Ravenne, de Rome et de 

Constantinople. Gondéric, Childéric, Sigismond, portent 

avec orgueil les titres de Patrice, de Maître des armées ®, 

- ; • Lex Salica refomiata, lit. XHV ; Lex Ripuar,, lit. XXXlV. (Can- 
ciini, t. ll,‘p. 144 et .706.) . ‘ 

■K,Lex Burgund; lit. Il (C&nciani, l. IV, p. 14); cf. tit. X, XXVI, et , 
iOrcft.', .VU, XXXII. , ' . > ‘ 

' '* Hùt 'Fr,, II, XXXlli. « Burgundionibu'ï îeges mitiores instituil, ne 
, « Roraauos opprimèrent. » . t. . ' ^ ■ 

* 4 Lex Éurffund., lit. LIV ; Addüamentum,\\, art. XI (Canciani, t. IV, 

р. 2ffet 41); Mariürf, Chronie., a» 456;' cf. lear IVwigr., L. X, 1. 1,1.8 
(U lV,*p. 175), et pour lesFranra, Montesquieu, £ar/W cfcA- fowr, liv. XXX, 

с. 'vn. , 

» Tit. XLII, XLV et„LU (Canciani, û IV, p. 25| 26 et 29). — « Hilar., 
Kpisl. V, àd Leoàtium; Sid. ApoU.,i(/n«f. y,‘6; Avit.,‘£pù/. LXXXllI 
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et des lettres célèbres nous monti’ent ce dernier prince . 

écrivant, par la main de saint Avit, à l’empereur de _ | 

Byzance :j( Mon peuple est le vôtre et j’éprouve plus,de I 
joie à vous servir qu’à lui coipniandér. La vénération du 
nom romain est chez nous line religion de famille. Mal- .* 
très en apparence de notre royaume, nous ne sommes * * . 
en réalité que vos soldats. C’est par nous que vous ad- , ' 
ministrez une terre si éloignée de votre Empire; la dis- 
tance môme où vivent vos sujets marque glorieusement . i 
l’étendue de votre puissance , l’action lointaine de votre , 
gouvernement*.» - . - ..‘'.V'-v 

Les Bourguignons ne donnent pas qu’à Byzance ces . 
marques de leur soumission. L’Italie, qui leur vient en « ’ 
aide contre l’agression des Francs, les tient pour des . 

! sujets dévoués : « Pour recouvrer ses possessions , écrit , 

Cassiodore au Sénat, le Bourguignon s’est déclaré dé- ‘ ’ 

pendant, se donnant tout entier à nous afin de recevoir , .. 
une part de ce qu’il a perdu *. » ^ • 

Qu’à cette époque ses rois datent par les fconsuls,' .• • 
rien à cela que de simple et de logique ; leurs actes •• 
sont d’accord avec ce qu’ils écrivent à l’empereur alors • . ■ 

. qu’ils f)roclament l’action si étendue de son pouvoir, avec . . 

■ ce que Rome attend d’eux. \ •, 

Les temps vont changer. • 

En 534, les enfants de Clovis envahissent la Bourgo- « • . ’ 



$ 


1 Avil., Epist. LXIX etLXXXIlI, éd. Sirmond,. p. 12i et 139. 
* Variar:, XI, i. ï . • , ,■ 
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■ V. 


gne et la subjuguent ‘. Mais la conquête ne détruit pas ":^ ' r ' .T 
chez elle une apparence d’autonomie qui doit bientôt . / 
servir la politique perfide de ses, vainqueurs, en leur 


p'feuvént, du moiiià,, passer à leurs propres yeux, à ceux ,> .i, * 

„des autres peuples,, pour une nation libre et se gouver- 
- - narit elle-même d’après ses coutumes et sa loi. A côté de 

• • ... ■ . -T. • 

. leurs privilèges, qûè l’on mentionne encore au vu* et au < ^ 

ix'jiècle .^f'. Us gardent, même après la conquête et 


- ^ 


r ’X;.-" 

soixant^trois ans de plus qu’aucun autre peuple du 


monde ancien, leur vieil usage de dater par les consuls », 



■ r<% 




V Ma'riu8,^C/irontt?., a“ 534. "ïi 

* ■ " > tin. 53'8,.le'bi Théodelwrt, solpcité par l'empereurdelui donnera- *.'.^^.=‘>^^1 
.. cours, envola en Italie une armée bourguifrnonne qui doit 80 réunir à l’en- ' . ^ 

- neml, eu paf 4 JS 8 a.nit agir de sop propre mouvement. (Procop., Bell. Goth., C 

H, XII.)l— » Prô&op.-;' Se//. GotA.i n, XIII. ,,, 

‘ . VMarcult, Fûrm., l, VIII; AgObard., Arivers’leg. Gond., c. xiii et 
e ' xovéd. Baluzé, p. iSO. V .idditamenium II à la loi des Bourguignon* 

, ' <G»iciani, Leg. barh., A.. IV; p. 40), texte dont on ignore la date, mai* , r 

. qui e4t,,ep lont ca*, poiténearà-jLune de b«iir<i «•«naos azfîîlou «.t \_r - 

, . être un autre monument de l’autonomie 


texte dont on ignore la date, mai* , - . 
le leurs grande* défaite», est peut-, ^ 

lie conservée par ce peuple après 

1 1 .'46’»?'SfLÎL!.<.*.- 7 li 



cette persistance i^n au delà iT une simple continnalion de la coutume an- •> 


cîenne. Le fait que je viens de rapporter d’aprè# Procope (Bell. Gol/i., IL ’ 



m 


^- -~ ■'- ■■ . v>' ' '-* '^* , ■ ^' ^** • '-^ ’■■ ' * ^<*i’ v^*= -«i- 
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» . • 

« * * ' '» * 

. doat lis associent en dcroiei* lieu les noius à ceux des 

7 . ■ -'•> 

' rois*. Leurs nouveaux maîtres cependant, suivent, un. 

'v ! , '■ 

• ‘ autre système. " ■■ ' ' '.. . ^ 

Chez la race qui devait posséder la Gaule et lui don- • 
*- «• ner son nom, le caractère dominant est la passion del’in- , < 
" '.r dépendance. Les premiers mots de son pacte national . 

• • proclament qu’elle a secoué le joug des Romains *,*et 




15 < 

'•çV 

Jt? 
,\l ' . 

I 


' V'*— *■' • 

•V’-'A >son histoire ne démentu-a pas.celle flère parole. 

Que le Bourguignon sè contente dès. titres de Patrice,. 


'•e* % ■ 

V v>;- -Z 

1*. î ‘. -*■ de Maître des armées, leFranc porte le cœur plus haut;' 




V . < 


ît* -;.w: J. . 




il sera consul et auguste, c’^t-à-direi’égal de l’empe- 
reur s’il propose è celui-ci un traité d'alliance , il l’a, 
Ti ■ dit-il,,lihremeat résolu et sa lettre pe'rappcllé en rien* 

' les humbles protestations transmit- p;jr §aintiAyi|*Le- 


-T 


\Jr .t ' •« 




I 

t- 

iK 


Ir-r. 




î«%.- ■' influence sur la Bourgogne, et nos iBscriptiaBS ne nieationnent pas d’ailA • 

' leurs ces dernier* consulats impériaux qui servent. dates aju marbres ' . 

■ <1® rilalie. (Gazzera, Iscr. crût. Pieiti^p. 29,-;30, 31 ; De BlrTssi^ 
f christ, rom., t. 1, aiinée8 '567, SttS, '&70, 571, 57^' 5^9} MoBunseo,' • * 

‘ /. B. iV.,no» 3487, 3895, .3897, 3898, etc.> ' -V • 

îyj 1 7. C. G; n®* 597 et 397 A, CouMBeTiar oixleruîérEorfwaage à la grtifi- 

' deur du vieil empire, k Bourgogne a de même ooDservi^, »;travers.'les 

, r' ' ’j^ 4ges, l'usage officiel du dreit roniaiâ. (Voit, sur ce point, J«» manteï re- 
\ cherches du Résident Boubicr, rfi Boù>^ . 

. ckvi, vu,vm,€li^4pres,t.I,p.429.)AottextesduIua;^nàge ^e- 

■/J_^*;‘'^: T, levé* par Boubier, on peut ajouter ce passage de l'acte d’aifranehissement' 

- " de Ciel-el-Sainl-Mattri(e concédé le-âl octobre 1420 : a ... Ptmripioy uéQS ~ • 

• ;'V'Tt ' « aient suppliée et requk bouiblemeul..... il nous pleust de^afetre gràte ’ . ^' ' 

- « le» affranchir de k dicte serve coudieiéh', eu les rendant comln^'ft’ak» ' , . 

: . « «tiens de Rome. » (Marcel Canat, Doctmients inédits p»w' sài'vit: jL ' 

rhùloire de liourtf(sg>ie,i.\, . r. - 

- • Canciaui, t. 11, p. 13.—» Grog. ïurôu., UtsL Fr., U, JUJtViU. ,-T*‘* ' . 

’î; * Duchesne, Script<n-es, t. j, p. 8C6, 
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premier entrée les barbares, il effacera de ses moboaies. 
d’or l’effigie impériale pour y placer celle de se» roi» 
Procope rapporte le fait en' le présentant comme- un 
coup d’audace et les monuments de notre numisma- 
tique en fournissent la preuve matérielle.^- ' -v 

L’indépendance est hautement proclamée. Les vies 
des saints parlent dé ce temps glorieux où les Franc», 
secouant le joug* de Rome, n’ont plus voulu relever que ■ 
' d’eux-mêmes Rapprochez des marbres où -la Bourgo- 
gne insérit les dates consulaires, ceux où" nos pères ûe 
veulent tracer que les noms de leurs rois, le tableau sera 
complet. Chez les' premiers; une déférence dont la 
^marque survit même aux institutions romaines-*; chez 
les autres, la volonté ferme^e s’appartenir et de le faire 
connaître. , ■ ’ - ' . " ^ • 

'‘ Ainsi; d’après la, carte, d’après l’histoire de la plus 
grande partie do la Gaule au vr siècle, la date par les 
consuls 'représenterait la soumission à l’empire, la 
date paroles roi» iniptiquerait déclaration d’indépen- 
dance. ' 

Les" monuments des Wisigoths vont nous le montrer 

_ ' 1 Cb. Lenormant, Lettres » M. de Saulcif sur les plus anciens momt- 
nients de la immismatique niérovinqienrw. Le fait a lieu sous Théode- 
fert; il lie se-profluit que i>lus tard clieï le,-i Wisigoths. (Doudard, Itei ue 
numisinatùpieft.'SXtp.'Ui.) . ' 

. ■ ,* Bell, Güih., III, xxxni, t. II, p. 417. — » BollaiiiJ., t. Il, jàn., 
. p. ail j MabiUeii, Ada SunutofumordiHis Benedictü, sæculufti, I, p. 937> 
— * Ci-doBsu?, p. 127. 
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plus nettement encore, par l’inconstance môme de leur 
système chronologique.' ’’ 

Au temps de la domination romaine,' Tes noms des 
consuls se lisent sur les marbres de la Deuxième Aquî- • 

• taine, de la Première Narbonnaise et de la Novempopu- 
lanie*; mais, dès l’avénement d’Alaric II (484 à 507), la * 

• • 

mention des années de son règne y figure seule*. C’est 

le fait d’un prince indépendant et tenant son royaume 

• . i * * 

proprio jure, comme le dit Jornandès Il est, comme , 

^ l’a été son père, législateur en môme tenOps que soldat,- 

maître des Romains et des barbares qui vivent sous son 
/• ^ 

J sceptre, et veut constituer fortement la nationalité wi- 

sigothique.. f ‘ 

r Jusque-là donc rien d’inattendu, à juger par ce que. 

nous apprend la dilférence des dates usitées chez les 
V.: i ^ , 

Francs et les Bourguignons, et le système opposé de 

ces barbares; mais une inscription récemment décou- 
verte à Narbonne marque l’an 527 par le nom dU consul _ 
d’Occident, Mavortius *. Les Wisigoths son| et de’meu-; 
rent cependant 1er maîtres du pays; pourquoi donc^. 
cette prétérition du nom d’Amalaric, le roi d’alort, èt 
dont le prédécesseur, le successeur Suivent un autre < 
système? pourquoi, au delà des limites romaines, cettè. '■ 
date par un consul romain? . . : 
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t Voir mon tome II, n®* 501, 506, 610, 617. —* I6id., n" 482, 529,,. 
556 A, 666 C, 536 D. — » De Get. onÿ., c. xvn, — * Voirmon tome II, . 
ï>»613A. — » n»61B. , 
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■ Rien de plus utile, dans ces matières, que d’appa- 

' * y * - * 

■ renies anomalies qui forcent à la recherche pelles éclai- 
rent ou révèlent souvent des faits mal formulés ou lais-» 
sés;dans l’ombre . par, les historiens. Nous leur devons 
de -mieux, comprendre le -caractère ,de, la .capitulation 
-signée,- en 334, entre. les Bourguignons et leurs vain- 
queurs; elles nous apporteront encore d’autres ensei-i 
gnements. , ' 

‘ En 3H, Amalaric, devenu, par la mort de GésaHc, 

\ 0 * • f 

son- frère, seul rel dès Wisigoths, exerce un pouvoir 
tout nominal. Le grand Théodoric, son aïeul' qui -Ta 
sauvé d'un rival dangereux, gouverne Ae fait sous §pn 
nom *, et les coutumes romaines, que le prince -ostro- 
' gpth tient à honneur de faire revivre, deviennent la loi 
. du sol.-wisigothique. Jusqu’en 526, une date consulaire, 
/ dans les possessions d’ Amalaric, n’aurait donc rien qui 
pût surprendre ; mais l’épitaphe de Narbonne appar^ 
tient au 1*' juillet S27, et le vieux roi était mort -le 
30 août 526. N’y a-t-il point là difQculté nouvelle, et ne 
doit-on pas penser que le prince wisigoth aura, dès le 
décès de son aïeul, voulu reprendre, dans toute son 
- étendue, une liberté d’action entravée par l’existence 
de Théodoric? 

- Procope attesté le contraire. 

1 Pracoip.,-BeU. Goth., I, xn, éd. de Bonn, t. II, page 68. LaChro-, 
nique d’Isidore (éd. dé 1778, t. I, p. 210) considère même Théodorip" 
comme le souverain réel, Amalaric comme son successeur. 
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.En mourant, le maître de Rome’ laissa rifîilie à un 
autre de ses., petits-fils,. Athalaric, et le roi .wisigoth^ 
peu rassuré sur les 'visées des Francs, se hâta 'de con- 
clure avec le nouveau prince un traité d’amitié et d’al- 
liance. Ce fut làj' semble-t-il, le premier acte de soh 

t ■ ’ 4 % , 

. indépendance recouvrée *; . V . ^ ' ‘ 

. '.Si nous^ nous reportons maintenant aux faits mis en 
lumière par la différence des dates dans le royaume des 
Francs et dans celui des Bourguignons, parles résultats 
que nous apportent les beaux travaux de M; De Rossi 
nous reconnaîtrons qu’au temps de lliéodoric, et sui- 
vant le caractère de leurs relations avec l’empirej des/ 
royaumes barbares admettaient ou rejetaient la-suppu- 
tation par les consulats. Amalaric, si effacé par son 
aïeul, n’a donc point cessé, quand mourut celui-ci; de 
promulguer, dans son propre royaume, les noms des 
consuls d’Occident. Ainsi faisaient les Bourguignons 
dans leur respect pour le vieil empire, et le même fait 
'semble avoir eu, chez les deux peuples, une même 
cause. ^ " 

Avec Amalaric devait disparaître une marque tout 
éphémère de la puissance romaine. Son successeur 
Tbeudis, dont se défiait avec tant de raison Théodoria®, 
date de nouveau du nom royal les monuments de la 

* Procop., Bell, Goth., 1. xiii, éd. de Bonn, t. II, p. 69,10. — * Inscr. 
christ, urb. Romæ, t. I; Prolegom., p. xui. — * "Procop., Bell. Goth., 
1. XII, t. II, p. 68, 69. 
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Wisigothifi.'En 541, un .martire. dé Tsarbonne, marqué 
. de la dixième ' ahnée do son-règne S 'renoue la chaîne 
interrompue tle ta chronologie locale, et .montre ainsi 
ce que Rome a perdu d’influence et de prestige sous les 
faibles. successeurs du grand Théodoric.' * ^ 

Que l’on me p'ermette 'encore un mot sur, le système 
chronologique suivi dans la Première Aquitaine, immé- 
diateraent après sa conquête par les Francs.. A compter 
• de cette. époque, "‘huit épitaphes datées s’y présenlentj 

' .x.'* - ' . , 

. eHoutes, sans èxceplion, portent les noms des nouveaux 
• rois. Et pourtant, à Clermont, l’une des villes où se 
rencontrent ces monuments, un concile'de l’an 535 est^ ^ •> 
marqué, suivant la mode romaine, du postconsuiat de ./• ■ 
Paulmr ^ J . v . ~ ’ 

. Cette dis^mblance n’est point an fait isolé dans le 
royaume d’Alario, où les inscriptions, les lois, portent • 
la date 'de son règne.. Le concile d’Agde, en 506, pré^ 
sente'lê nom du consul Messala*; en Afrique, én Espa* 
gnc, lorsque 'les épitaphes chrétiennes ne mentionnent ’ 
que les années de l’ôre locale, les .conciles de Carthage, 

' dC'Tarragone, de Gironne, nomincutde même les con-"', 
suis suivant l’ancien iisage,- ■ - 

Devant ce double système, il nous faiit donc faire.. - 

- V- 

* Voie môn tome II, n® 626. Le nom devTbendig ma pariiH eiûtbr orl- > . 
core snr une antre inscription de'Narbbnne, n® 626 Bi;» , : 

* C’est, ann.once Sirmond, la, mention que présontent ia pins grands ' 

partie des manuscrits.' . ' ‘ *' * • i r^'* 
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deux parts dans les documents qui nous occupent; . 

distinguer les monuments civilç, tels que les épitaphes, 

les lois, des actes religieux que les évêques ont sans 

doute voulu libeller selon la forme suivie à Rome 'et 
• ’ . 
dont les lettres pontificales leur fournissaient le type. J • 

C’est du moins là ce qui se fit au moyen âge, comme .• 

veut bien me l’apprendre le savant M. Léopold Delisle,- 

'V §* 

et la dissemblance signalée semble m'ontrer, dès le 

é - '*•• • * 

VI* siècle, une tendance à la coutume qui fufplus tard 
celle de nôtre Église L '• 

Rien ne s’accorde mieux d’ailleurs, pour cette épo- 
que, avec l’attitude du clergé de la Gaule, vivant de sa 
' vie propre sous le sceptre des barbares, se recrutant 
■ surtout parmi la ra'ce vaincue*, se plaçant sous l’égide 
vde la loi romaine et déclarant, dans_un concile de 


.. 1 Je transcris la hôte que m’a remise le -savant académicien j a-Aâ xi« 

« et au XII» siècle, beaucoup de chancelleries la'igues ét ecclésiastiques 
.« s’attachèrent à imiter les usages de la chancellerie romaine. Parmi les 
. « prélats qui ont suivi cette voie, on peut citer plusieurs évêques de Rennes 
« dont on possède des chartes littéralement modelées sur les bullcs-pri- 
■« viléges des papes.. Une çirconstance'favorisait çette imitation î la ca*,- 
' « thédrale de Rennes était placée sous IHüvoCatioh de saint Pierre, de 
<« sorte qüe’les évêques de Rennes pouvaient s’approprier la formule suit 
« heati Pétri et nostm proteciione suscipimus. On en trouvera des evem- 

- « pies dans les titres de l’abbaye de Savigny, conservés aux Archives de 

« Pempire et copiés dans un Cartûlaire des archives" du département de, 
* la Manche, » ' : ^ * 

»*' ,* Voir, dans le tome XXVUI, des MéiOoires de la Société des anti- 
quaires de France^ ma Note sur, le rapport de la forme des noms pro- 
■ près avec la nationalité, ÜJ" époque mérovingienne. 

- c ,,,* Du Gange, v» Leæ romana-; cf. thon tome II, p. 379, n» 588 A., , 

' - : ■ • J- ■ • “* 
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I*^ 538^ que ^es'âiyisions politiques du sol sont chose 
iudiff^rente pour l’edministration ecclésiastique 
ÿ Jer-eviens aux dates civiles.' - ‘ 

>, Si'lnes' déductions sont exactes, phis d’une consé- 
quence dèvra s’en dégager. 

, *• JL’iiistoire est trop souvent muette, et parfois, je le 
jappellèrai plus loin^ les documents, nous fojnt défaut 
.pour de. longues séries^ d’années. Lorsque, dans une 
■ partie de. notre 'sol dont. les. destinées nous seront de- 
Vmèürées’ inconnues, nous trouverons, sur un marbre 
.des temps dont je m’occupe, une date par les consuls 
pu;paV lç». rois, ^l’accord des monuments et des faits 
.daps les trois royaumes dont je viens de.parler ne per- 
IgQp.ttVa-t-il passalors d’estimer, ppr cette date, la con- 
dition poKtique du’pays.,qui l’aura présentée? Devant 
.l’incertitude des délimitations à cette époque,. une ins- 
cription consulaire ou royale,, trouvée vers, les bornes 
supposées du. royaume des Francs et de. la, Bourgogne, 
né devra-t-^lle pas faire attribuer au pays qui, seul des 
.deux,-possMe des .monuments semblables, la part du 
sol où. Je!nôuyeau marbre aura paru? , . 

• ■ Ce-sont là peüt-ôlré* des questions qu’il serait enco'fe 
* • ** • . * 

• Conc. Àurel.^ III, c._i. Cent vingt années auparavant; le pape Inno- 

cent I proclamait le même principe. {Episf. XXIV ad Alex, episc., c.ji , 
dans Constant, p. 83'2.) Voir encore les intéressantes observations de 
M . Naudet dans son -.mémoire intitulé : De l'étal des personnes en 
France sous les rois de la première race. (Acad, des inscr., t. VIII, 
p.'526.) 
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téméraire de résoudre, malgré 'le nômbre des inscrip- 
tions connues, malgré la concordance des faits acquis. *• 
Les découvertes à venir apporteront, je l’espère, leur 
solution si désirable pour l’exacte connaissance de nô:- 
tre histoire et de notre géographie aux temps mérovin- 
giens. 

- * ' f 

; -j:'* 


'* K 




' VII ' 


5 , Je me suis efforcé de montrer, par l’étude des faits, 
comment s’expliquait le défaut. d’unité dans les dates 
' épigraphiques relevées Sur les diverses parties de notre 
sol. En pénétrant dans le détail, on rencontre des diffi- 
cultés dont je n’ai pu trouver encore la solution, etqu’il- 
importe de signaler. 

’ Dans ses belles recherches sur la" chronologie épigra- 
phique de Rome, M. le commandeur De Rossi a su tirer 
du jeu des postconsulats des lumières précieuses pour 
l’histoire du v®et du vi®siècle. Éclairé par les textes, sin- 
gulièrement habile à faire revivre le passé, autorisé par 
les mentions des anciens mômes ‘, il a montré dans 

' Voir SclnVarl'z, Dissert. selectcr, p. 277. ,. ' • 
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l’emploi de ces supputations, dans leur substitution aux 
dates consulaires, la marque de troubles politiques 
Une guerre, un simple dissentiment entre deux peu- 
ples, et la promulgation des consuls était 'suspendue 
dans l’État ennemi. Pour ritalie, les documents ont 
* permis de suivre, d’expliquer; qùelquefois presque jour 
par jour, certains revirernents politiques dont les dates . 
lapidaires nous conservent la marque ' ' 

- , Nous sommes moins beureux pour la Gaule, où les 

marbres' ne font que trop bien sentir les regrettables' 
lacunes de l’histoire. , , ' ' 

De 486 à 495, cinq localités de là Lyonpaise, de la'* 
Viennoise ®, qui ne forment, pas groupe et que séparent 
d’ailleurs des centres où s’emploient d’autres métho- 
des^, présentent une supputation par les postconsulats * ' • 
‘ de Symmaque. • - . " 

En 491, deux villes voisines, Vienne et Véséronce, 

• < V ■ * 

- offrent deux, dates de forme différente®, et une autre 

■ cité de la même province,, Valence, fournit peut-être, 

» ■* ■ ^ ■ 

pour la même année , une mention conçue dans un • 

' r "" 

■* . troisième système . 


'* Imcr. christ, urb. Romœ, t. I, proleg., p. XXV et suivantes. — 

» 1. 1, p. 6T, 68, -etc. — » Anse, Grésy, Saint-Thomé, Valence et 

Arles, no» 6G2, 388 A, 481 A, 474 B et 538. — * Briord, Véséronce, 
Vienne et Lyon, ii»» 374 A, 388, 4.36, 32, 77 et 69. — /. C. G., 
n®» 388 et 436. — * N® 474 B. Voir encore, pour l’année 547,- deux 
inscriptions d'Aoste (n®* 394 et 396) datées, l'une de Jean, l’autre de - 
Basile. ' i ■ . ' , . 


• • 
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r 

OîT chercher l’explication de ces faits, qui ont sans 
doute leur raison d’être'*? 

Une autre anomalie, plus remarquable encore, se 
produit’dans les dates sur le même point du sol, et pour 
«un temps où son histoire est complètement muette. 

’ Lorsque le consulat a disparu, la Bourgogne, je vienSc 
de le dire, est le dernier pays où survive la mémoire de 
• cette ^grande institution; les longues supputations par 
les postconsulats, poussées chez elle plus loin que dans 
, toute autre, contrée, s’expriment de deux façons diver- 
ses : à Lyon, on compte, jusqu’en 601 par le post- 
consulat de Justin, qui reçut les faisceaux en 340; à' 
Vienne et dans ses alentours,’ on suppute, jusqu’en • 

• 628^, par les années écoulées depuis le dernier citoyen 

fait consul, Basile, qui fut nommé en 541. ‘ 

Le fait existe nettement délimité au point de vue 
géographique, se produisant durant soixante années, 
sans que le parallélisme se trouble un seul instant, sansi 
.que le nom de" Basile paraisse à Lyon, sans que celui, 
de Justin se montre à Vienne. 

Voilà, au VI' siècle, deux grandes lignes principales, 
et qui pourraient peut-être mettre sur la voie du par-' 
tage inconnu que Ghildeberl et Clotaire firent entre eux 

• alors de la Bourgogne*. . 

f Gf. De Rossi, t. F, p. XUli, xüv, 67, 68, 484. — » /. C. G., n» 17. 

V_.» »* 307 j\.- 

' * Greg! Tur., Hisé. fr.,' 111, xi. Un village situé à quatre lieues sudr ' 
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11 est, de plus, des systèmes éphémères. - 
' ’ _ ? Dans la Viennoise, le nom du- consul de l’an 534, 

' * . Paulin, sert de point de départ à une autre supputation ' 

!': poursuivie durant trois années *, tandis que, dans la 

partie de l’Italie qui nous confine, elle s’emploie encore 
en 346®, et n’est remplacée que plus tard, d’après les . . 

marbres qui me sont connus,'' par les postcon^ulats de 
' Basile, consul dès 341 

■ Sur le même point de notre sol et lorsque disparait •'' ^ 

le nom de Paulin, celui d’un 'consul de 538 est pris .* - 

comme base pour un nouveau, calcul, et jusqu’en 350, 

‘ au moins, Pou compte par les postcqùsulats de Jean*. 

est de Lyon, rhais apprtenanl, d'après les cariés, à la Yieiipoise, Saint- 
’ Laurcnt-de-Mùres, fournit une date dq système lyonnais, c’est-à-dire i»r 

^ un postconsiilal de Justin (/. C. G., n® 381 B). La-raisou <l’ètre de la . 
différence signalée entre les deux sortès de nieûtioas chronojogiqqes 
. . ■ semble donc "devoir être cherchée ailleurs que dans les. ancietiues divi- 

/ "'sious de la NotUici. La ligne séparative ijue trace, dans Wtàt actuel -dés . ' 

découvertes, la diversité des modes de date' que je^ signale, passe sons 

- • Lyon et Saint- Laürent-de-Mùres, en. labsant au-dessous-.d'elle- Lusinai, 

Vienne, Saint-Jeau-dê-Bo'uniay, Aoste, Hevel et le reslesle l«>\icnnobe. * ' 

(Voir ma carte, i.. C. 'G., pl. xari.) Je noterai. fcî en pSsSanl que tes* 
postconsulats, si fréijuents sur nos marbres, ont été notés de deux façons . « ’ 

V différentes, ü’après le mode dit Marcelliuien, la premièni année. du posV . . 

. consulat est celle qui suit le consulat même; danr le système Victorien,- ■ ^ 

’ • • ' ■ • cette môme année est désPgnée comme seconde du postcousulit,{cf. Bàgj, 

■ ' " ' Dissertalio 'hypaiiça, p. 3i8, etc.). Giaicr^'fsctnz. crist. del Piem., ^ 

p, 31, et surtout De Ros8i,*/n.wr.-cAwftroi«., 1. 1, ■ 

ont fait remarquer qu’à dater- de Justin (a®'.5G5) la seconde- méthodtf a ; , 

• _ prévalu. Voir, pour les- a])plications, /. C. G., n®‘ 63 et 438'»;-' ' • '' 

7 ■ 1 y. c: G.', U®* 536, 383, 477 B; cf. 458 DD. — ‘ Zaccaria, £j.-cî«w, 

\iller,, p. 207; Cassera, /^cr. crût, del Piu)n., p. -5,7. — * Gasxerai' . 
p. 16, a® 533; musée Giovio à (jême, inscription de Maruelliauns, a®. 506. , 

. . y, C. G.,, U».* 547, 384, i38 M, 486. 
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■ La raison d’ôtr^ de tout cela m’échappe, et j’ai hâte 
de sortir de ce^ ténèbres, dont je devais dire toute la 

^ ' t ' 

profondeur, après avoir montré ce que l’histoire nous 
-permet de tirer parfois de la forme, de la diversité des 
. dates L' ' c - , . . . J’ - 

* J'avais ey>éré, je dois le ‘dire encore, .trouver dans les dates consu- 
_ . ’lttirei, pa‘rii)i l'felèvti des' j[purS dû nîoî^, l'époque de l’année où avait lieu, 

> en Gaule,, la promiilgatioh desconsuls; je comptais voir si, par eseniplc, 

• ■ elle se faisait au tv mars, en même temps que la notificàtion.de l'iudic-. 

tion.' ^reg.^nfr, il. Fr., V, iv et iiiL Cf. Decretio Chüdebcrti regü, 

, Proœmiutn, dans GapCiani^^ie^ Barh.y 11, 1 15.) Mon attente a été dé- 
çue. Au lieû de ne roheontref, comme rlTaurait fallu pour réussir, au- 
cune méolion (Jfs consuls dâus lés deua premiers “mois de l'année, de no 
’• trouver, pour-..cel espace.de temps, que des postconsulats, je vois, sur un 
' màVbrç.dê Lyon 4*^ 12 janvier, c'est-à-dire à uu moment de l^année où, 
à moins d’une notjficatioii anticipée, le>nnm du consul nouveau ne pou- 

■ " J ■ vajt gutre èue paiveuu en Gaule, la trace d’uue date consulaire (/. C. G., 

•_ • '. D» 82). Les inscriptions de'nétte' nature n'étaient. donc point tmijoufs, ' 

• selon toute appâ'eoicG, faites et placées au'momenl de l’inliumation. 

• ■ K 

■ • A..-:- Sr ■•)..’ ... 

■ • - J”*. U <‘V • ■ ':*■ ~ '• - ' 
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Les inscriptions chrétiennes qu’a'foiirhies notf*é s6 
. ' . ont été, pour une grande partie, trouvées auy derniers ■ ' 

' ' siècles, et trop souvent nous ne possédons aucune'no- 
tion précise sur le lieu dé leur provenance.' Nos propres . 
observations et les renseignements anciens nous ! per- • > 
mettent toutefois d’établir qu’il y avait, ên Gaule,strois 
modes d’inhumation pour les Ûdèles : dés tombes isor .. 
lées comme celles d’Adelphips et de l’aïeul de Sidoine, • 
Apollinaire*, des cimetières où, ainsi- qu’à' Lyon, à 
Trêves, à Vienne,, la. terre recouvrait les sépultures*, •• 


■* /. C. G., n® 591 ; Sid. Apollinaire, Epüt.ÿ IFI, 12. t- * Ci-dessous,' 

• p. 211, 212; mon tome J*', p. 363, 380, étc.; mon tome II, p, 52. Les'" 
textes et, les monuments nous apprennent de quelle manière se disposaient 
CBS ^pultures, souterraines ; quelque? planche? (Greg. ,Tur., H. Fr., IV,. .• 
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d’putres où, cotrimé' aux‘ Alîscamps d’Arles, à Civaux, 
ICs sarcophages reposaient sûr le sol troisièmement en- 
fin, 'des agglomérations de tombeaux dam les sanctuai- 
res'. Ces dernières,, dbût les tônibes de Saint-ifénéô de. 
Lyon, et mieux encore oelles.de Samt-Pierre de Vienne, 
offrent d’exçelle.ntS' types *, "sont importantes à étudier, ' 
car elles montrent au plua haut degré ce qu’étâit la ' 
foi de nos pères. Une épitaphe de Trêves nous apprwd 
comment et dans quel^but les tombeaux se ’ groupaient 
ainsi dans les lieux saints : \ ■' . 

- . . 

31), des tuile? ou des débris grossièrement reliés {J.'C. G., n*»* Sît, 381, 
403 A), plus rarement une caisse de pierre (n° 403 A), voilà (às .qo’était 
la toml)eau, et, parfois môme,. la dernière demeure dd fldtle fut niUer- 
yalle resté libre entre deux tombes- enfouies Unqe près de' l’autre' 
(a® 403 A). ' . ' i'. ^ ’t,,'.-.' 

} I. C. G., n»S '535 et 576 A. Le Dante et l’Arioste avaient toni <lenx 
été frappés de l’as]iect que donnait aux 'Aliscamps la masse'de tcànbes '' 

. .placées sur le sol et que repruduisent des dessins de Beaupiéni, ajipar^': • 
nant à‘M. Albert Leuoir.'(Cf.‘'inon tome l'r, p. 25.) ' 

Nbu s lisons dans la Divine Comédie {Infcriw, IX, 112, IIB) {’ ' 


S* corne ad ArU orel Rodiftio .stagna. , - . 

,i. . . • . , • J- . , . . , J ^ 

• /' Fanno i sepolcri tntto'J loto vafo. ‘ ■ • 

Et ‘dans le pbëme de Roland Furieux (xxxix, st. 72) ; 

■ Délia grao mnltitndine eh’ occiaa 

Fq U’ogni parte •In qnesta nltima gnerra. 




.Sa ne teda ancor sexno in qnetlâ terrt 
. , ' Che presso ad Arli, <nre il Koilano sqignn^ . • 
; fiena di scpplture è. la campagna. 

* Ci-dpssous, p. 217; mon tonje II, p. 581. 


■■i - 


10 . 


Digitized by Google 



146 

4* 


(y A 


MA.NUKL- 


VRSINUNO SVBWACONp SYB UOC TVMYXO jOSSA. ■ 

QVIESCVNT 0 QVI MERVIT SANCTOEVM SOC’uRI SEPYLCRI5 ' r . 

- . . ; ■ - : , ■ . 

QVEM UECTARTARVSFYRENSKEC POENA SAEVA NOGEBI^‘. , 

-, ^ . - V. • , - •'* ^ 

Saint Maxime de Turin 4isail de càême, dans un pas- * 

^ sage que le rédacteur de notre inscription avait dans la' 
mémoire*: ' ^ \ * .'v 

«In corpore nos vîventês custp'diunt (martyres), etj. 
de corpore recedentes excîpkint, hie ne'peccatorumhbs 
labes assumât, ibi ne infèrni borror invadal.- Nam* ideo 
hoc a majoribns provisum estant Sanclorura' ossibus 
nostra cofpora sociemus, ut dum iïlos tartarus metùit, . 
' nos pœna non tangat, dum illis Gbristus illuminât, no^^ 
bis tenebrarum caligo diffugiat *; ». Nous lisons encore 
-dans saint Ambroise : « Habeo. plane pignus 'meum, 

. quod nuUamihi peregrinatio jàrtipossitavellere; habeo 
quas complectar reliquias ; habeo tumulum ■ quem cor- ’ 

' pore tegam, habeo sepulcrum super quod jaceam;',et-;.^ 
■ oommendabiliorem Deo futûrum esse me credam, qiiod 
supra sancti corporis ossà quiescam *. » . . ' ' ' 

Ainsi donc, et dès les twnps antiques, les fidèles pen- ’■ 
Salent que les restes des saints les^protégeraient, dans la 
tOQobe, contre les redoutables atteintes du démon, les * 


f 4 /. C. 6., «• 29J. ■— * Voir, pour l«s paSMgM Ses PèrSs reproehiiu 
«inai d«D3 los iBscripUoDS, moo tomB II, p. 600'.— > Hofnilia nXXltl la 
. nst«li sancloram Taurmorum Martyrum, Oclavii, ÂdyBnticii et Solutoria 
, (Opéra, éd. de 1784, p. 2C2, 263). — * De eicessu fratris sui Salyfi, 
' § 18. {Opéra, ôd. des Bénédictius, t. II, col, 1H8.) . 
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recommanderaient à la miséricorde divine. C’est pour r .'. v ' t 


obtenir cette faveur* qu’ A vitus fut inhumé à Brioude^ T 
aux pieds de saint Julien *, sainte Eustelle, près du sar-’ 
cophage de saint 
sus fut déposé auprès 


- .V- 


int Eutfôpe*; que le corps du jeune Gel- 
auprès des saints K celui de sainte Paule 



• de Toulouse ^ 

; . • ■ ' ■ - • i. ' • 

*W * ^ < 

, Deux vers tirés d’une épitaphe nous apprennent que 
Te frère de saint Ambroise, .Satyrus, fut enseveli, de 

'• i “ - *■ . 0 






côté des textes importants que fournissent 
le Palatinus’^ ^ les Epigrammata 



Gré^. Turon., Hish 7S.^ * Rolland 

^Cî ' ■" '' ‘ ^ 

1685 

Bénédictins, 

‘ 5 Passiô S.. y « A 

Vr maii,’ p.\12. ~ ® Oruter, 1167, 2 : 

> VRANIO SATYRO SVRREMVM PRATER HONOREM 


t. III, april., p. 735 E. 


MARTYRIS AD LAEVAM DETVLIT AMBROSIVS 




i) ; Bollan.1 . . . 


-7 Grui^r, 1055, T; 1167, 4; 1169, 7, 8; 1170, 1, 2; 1172, 

® Muratori, Anecdota graca, p. 44, 61, 91. — « Boldetli, p. 53 et . 
v-i— iQ Marchi, delle arti cristiane, p. 150. _ 
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' iiTV*, ÂD SANCTVM' conNEUVM*.. Des inscriptions de Co- 
: ■ logne*, 'de Tours *, de Lyonÿ, de Clermont®, de 

^ ■ ' "Vienne’, de "Vaison ®, d’Arles®, de Ualisbonne *®, de 

~ Trêves offrent alitant de témoignages d’une cominu- 
• . iiauté de confiance qu’encourageait Ja\grânde voix de 
saint Augustin'*. -Taillés, aux catacombes, dans les 
fresques qui décorent les sépultures des saints, de nom- 
. V breux locuïi attestent encore chez les premiers fidèles • 
■ - le désir de reposer près de ces tombes vénérées'®. Sous 
■ l’empire d’un sentiment seniblable,. nos pères avaieql 
‘"rémpft les églises de leurs sépulcres ou rassemblé, de . 
., ,, leur vivant,. les reliques qui devaient les protéger après 
* ' ' là pàprt , ‘ . 

;■ . -c > "'line t&rmule dont l’inscription du diacre Ursiniaçus 

..i - «ï*';''nôaé doimè déjà uii preniier exemple, s’employait fré- 
j^emrh sur les marbres de là province 'pour indi- 
. qtier que lés restes du fidèle reposaient aùprès,d’uii 

' . K ‘ ■ •!/* ■■ ; ■ ' ' ' * » ' «fc ■ • *-*?*■ ■ ‘ % ' '' ' ’ 

coirs saintl '« ^deîari martyribus, J) c’était, dansle' Ian- 
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gage ijpigraphiquc Être enseveli ’à côté dès bienheu^ 
reux. Nous trouverons plus d’une fois cette façon de- 
dire, qu’emploie saint Maxime" de Turin sociàNde 

•PATRONIS, SANCTIS SÜCIÂtA,'mART[y]rIBVS SOCIATAE-, SANC- 
foRVM soctARi sEPVLCRi[sj, soci[at]a m[artyribv1s, telles 

*/ ' 'V • 

sont les mentions que présentent des marbres de Cler-, 
mont, de Vienne, de Ratisbonne, de Trêves et de Colo- 

V * 

cne*. Pour l’bistoire du christianisme, les formules de 
cetté- nature peuvent avoir souvent quelque intérêt. 
Nous le voyons par l’un de nos marbres. Les saints de 
lalégion'thébêeone'ne souffrirent pas tous à Àgaunum; 
un détachement, demeuré à Cologne, sous les ordres 
de saint Gérëon, y périt de inême pour le nom du Sei- 
gneur. Telle est la'tradition, comme nous L’apprend 
Grégoire de Tours, par cette mention qui n’a rien de 
précis : « Est apud Agrippinensem urbem basilica in 
qua dicuntur quinquaginta viri ex ilia legione sacra 
-Thebæornm pro Christi nomine martyrium consura- 
masse^. )rCes cinquante soldats étaient, à Cologne, les 
saints les plus illustres. C’étaient là les martyrs par 
excellence, puisque d’après un double témoignage, le 
mot wortyres suffisait à les désigner*. Une épitaphe de 

' 1 Ci-dessus, p. 140. — * /. C. G,, n®» 557, 412, 293,, 384; Hefner, 
loc. cil, — * Ilixt. Francor., I, 02. 

- * Helinandus, Pamio S. Gereonis et sociorum (Rolland., t. V, ocl., 
p. 38 B) Müiistratur autein usque in hodie in loco ubi S. Gereon 
« trucidalus ost, saiiguinis ipsius spectaGulum, et ipse locus Ad martyres 
« ab iucolis acceplura serval vocabulutn. » Gesta Trevirorum (Pertz, 
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Cologne î, do'ntje viens de, transcrire les derniersmots, 

présente la formule courante soeiata martyribus. » 

•>; ■ ^ > 

D’après l’âge commun des marbrés de la contrée*, et si 
•l’on s’arrête d’ailleurs ici à la forme du monogramme, 

. au .défaut de mention du50ur.de la mort®, il estdifü- 
'cile de faire descendre cette inscription à une époque 
plus basse que les dernières années du v® siècle. Anté- 
rieure au texte de Grégoire de Toürs, elle devient ains^, 
pour-nous, le premier anneau d’une tradition. qui ne 
remontait qu’à notre saint 'évêque,’ et àppçrte un nou- ' 
'vel élément'de.préuveà rhistoire de, Colôgne et de ses 
martyrs. • - , ‘ ' • ■ 

ITn enseigneinent fourni par les fouilles de l’église de . 
Baint-Pierre, à yienne, doit être recueilli et signalé. 
Tout le sol de ce sanctuaire était également occupé par 
des sépultures ; mais 'celles-ci, plus serrées à - mesure 
qu’elles s’approchaient de l’autel et s’étageant même 
•^dans le chœur sur deux et sur trois rangs, étaient plus 
rares vers l’entrée.' Ainsi devait-il eh être d’abord .de la 
• pëtite basilique de Toulouse que les tombes à la fin en- 
vahirent -tout entière'*. Le fait constaté pour l’église; 


Monum. germ. hùt. script., t. VIII, p. 150) : « Hoc idem capilolium 
« postea ia honorem Dei genetricis semperque virginis Mariæ esl dedi- 
« catum, et ipse locus, ob raemoriam Martyrum, lütts gd Mwtires no- 
« men accepit. » Cf. Gelenius, De magnil. Coloniœ, p. 258. 

‘ /. C. G., n® 354. — * Voir ci-dessus, p. 104 et suivantes. — * Voir 
ci-dessus, p. 12 et 42. 

* Pastio S. Saturn., § VI (Acta sine., p. 132) : « Procedente dehinc 
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- de Vienne s’explique facilement. L’autel, déjà si véné- ■ 

^ •* • 
rable'par sa destination môme^ contenait des reliques 

doht le voisinagfr devenait la sauvegarde du chrétien ' 

endornii dans -le tombeau. Les textes, 'Tes inscriptions • 

que j’ai déjà cités, les locuU taillés dans les peintures dès 

catacombes,' teiment également à'montrer qüè pour les 

premiers fidèles les places les plus' voisines dès saints 

restés' devaiént. être •les.'plôs>recherchéès.' La répar- 

. titiqn des*'iombes de Saint-Pierre l’établit plus nette- • 

ment encore. Lofs ‘donc qu’une disposition semblable 

- sera mise au jour par des fouillesï’lôrsqoe les sépulcres, 

.pressés sur’ un point, déviendrônt plus rares alêntoufr 
.on sera fondé, à conclure que/cotome ici> l’on aura ren- 
contré le sol -d’un sanctuaire des anciens âges, et que, . 
le centre- d’agglomération indique l’emplacement d’un 
autel sanctifié par des reliques.' ’ ' ’ • . • .' . '■ 


’•« tempore, cum multorum.aü basiliculatfj iHam fldeliter.a sæculo reoc- 
« dentium pro solatio propter corpus marlyris quiescentis deferrentur 
« reliquiœ, et focus ornais tumulatorum corporom multitudine fuisset im- 
« pletus » ,• ' f” 




.'r . » 
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• - • • .^- Ce n’élait point-seulement parla disposition fnaté- 
' ' ' \ rielle des sépultures que, se fnôiitrait la vénération des 
, ,• saints et des martyrs. -.Les monuments de l’épigraphie 
. -‘nousi'en apportent souvent la preuve. Nous le voyous 
; ' par les.ioscriptions nombreuses qur décoraient les s'anc- 

■•' . .tuaires de Tours et répétaient les louanges de saintAIar- • 
. -, \ tin*, par le marbre dédicatoire qui atteste l’antiquité 
' • ■ du eoite^de sainte Ursule-ut des vierges sOg compagnes *. . 
, De plus humbles, monuments nous -attestent le respect 
J -, de nos’ ancêtres pour la mémoire de saint Denys. 

. ■ ' , . ‘ Pariai les auteurs anciens qui ont parlé du martyre de 
' oe saint et de ses compagnons; Uilduin, qui écrivait au 

‘ /^C. G., no* 165 e^t suivants. — *_No6'8 B. * • V > 

. ■ T'. 'i' ■ * ‘ V ’ 
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ix®.siècle-, a,, le premier, désigné 'Montmartre comme le 
lieu de cé'martyre. Bien qu’une' charte du roi Robert 
vienne attester lé même fait, bien que deux églises du 
titre de'Saint-Denys, existant sur la colline dès le temps 
de Loiiis le Gros, montrent clairement l’accord de la 
tradition avec les textes, quelques écrivains modernes, , 
contestant l’autorité d’Hilduin , ont cherché ailleurs 
qu’à 'Montmartre le lieu de la passion de saint Denys *. 

. Pour moi, habitué par l’élude à compter sérieuse- 
ment avec^les traditions, je mettrai sous les yeux du 
lecteur un fait ancien et méconnu, qui me paraît four-' 
nir l’indication précise du lieu où l’apôlre des Gaules 
a souffert pour là foi du Christ, et la preuve de la vé- 
nération attiachée.à ce lieu dès les premiers âges de" 
l’Église. . 

■ Élevée, comme le montre un tableau de 1410, sur le 
versant de Montmartre la chapelle du'Sainl-Martyre^ 
est nommée, dès la fln du xi® siècle, dans la donation 
qu’eà. firent, alors- des laïques à l’abbaye de Saint- 

"* Voir le réaumé dea ppiniona diveraos émisea eur ce poiat dans la Vie 
de sainte Geneviève, xtAT M. l’ajjbé Saiatyves, p. 237-2G3. 

* Ce tableau, qui fait partie du Musée du Louvre, a été plusieurs fois' 
reproduit par la'gravure. {Dom Bouillarl, Hist. de l’abbage de Saint~ 
Germain-des-Près, pl. ix; de Glarac, Description historique du Louvre 
et des Tuileries, pl. vrri, A; Albert Lonoir, Statistique monumentale 
rfe i’orfs,- 21® livraison, pl. vm de la. Monographie de Saint-Germain-' 
des-Prés.) 11 représente une Descente de croix; le corps de Notre-Sei- 
gneur est' reçu dans les bras du donateur, abbé do Saint-Germain-des-, 
Prés; l’a))baye, le Louvre et Montmartre servent de fond au sujet, . 
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f ■ t '' 

Martin-des-Cha'mps‘, Les dispositions de cet acte mon- 
trent que le Sànctum Martyrium, dont tout vient attes- 

■V - . , .A 

1er d’ailleurs l’antiquité, était encore, , à x;ette époque, 
visité par de nombreux fidèles, qui y apportaient leurs . ' 
offrandes*. . . ' ^ 

La chapelle de Montmartre fut, en 16H, le, théâtre 
d’une découverte constatée par procès-verbal et sou-- ; 
vent mentionnée, par les écrivains, mais demeuréé sans .. ' 
explication jusqu’à ce jour. C’est sur -cette découverte 
que j’appellerai l’attention du lecteur, en m’efforçaûL 
de montrer par les faits qu’elle me semble révéler, ' 
qu’Hilduin a réellement constaté, dans son écrit, l’exis- 
tence' d’une ^adition antique et- non interrompue. • ‘ . 

« L’an mil six cent onze, dit le procès-verbal rapporté 
par Du Breul®, le 13® jour de juillet . . , Mesdames les . 

religieuses de Montmartre -. .. . , youlans faire agrandir* 
et accroistre leur chapelle du -martyre dé Monsieur 
.Sainct Denys et ses compagnons, .vulgairement dicte, la- 
chapelle des Sajncts-Martyrs ..... . les massons travail-^ 
’lant aux fondemens des murs nécessaires pour le dict- 
accroissement, auroient trouvé au delà du bout et chfef 

• * « Quoniam parva ecclesia, quæ in colle Monlis Martyrum est, et a 
« vulgo appellatur Sanctum Martyrium-, erat otim laïcorum horiii- 
« num, etc. » D. Marrier, S. Martini de Campis historia, p. 319, 
a" 1096. Voir, sur les églises appartenant à des particuliers, l’abbé 
£louet, Hist. eccL de la prov. de Trêves, t. II, p. 523, etc. 

- * « Dolnnus autem Ursus assensu seniorum et rogatu la'icorum con« 

, « cessit oblationem totam quæ afferretur in eam, etc. » D. Marrier, ibid. 

• Le théâtre des antiquitez de Paris,, p. 865. , • . . 
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• . ' ‘ ” • * 
de la dicte chapelle,- qui regarde dû côté du levant, upc 

voulte sous laquelle il y a des degrez pour descendre 
soubs terre en une cave. ... . En laquelle voulte. .... 

nous serions descendu ^et aurions trouvé que c’ë* 

toit une descente droitte, laquelle a cinq pieds un quart 
de largeur. Par laquelle serions descendu trente sept 
degrez * faicts de vieille massonnerie de piastre, gastés* 
et escornés : le dessus de laquelle descente est voultè. 

.Et au bas de'laquelle descente aurions trouvé une cave - 
ou caverne prise dans un roc de piastre tant par le haut 

. que par les costés et circuit d’icelle. Laquelle a de 

longueur depuis l’entrée jusques au bout qui est en ti- 
rant vers la closture des dictes religieuses, trente-deux ; 

• pieds. L’entrée de laquelle a huict pieds de largeur; et - 

en un endroit, distant de la dicte descente de neuf pieds, 

elle a de largeur seize pieds,' et le surplus d’icelle va 

en estressissant, en sorte qu’au bout, vers la closture 

des dictes religieuses, elle n’a que sept pieds de largeur. 

Dans laquelle cave, du costé de l’orient, il y a une pierre ' 

de piastre bicornue, qui a quatre pieds de long et deux 

pieds et demy de large, prise par son milieu, ayant six 

poulses d’espoisseur, au dessus de laquelle au milieu il 

'■ y a une croix gravée avec un sizeaû, qui a six poulses 

... • ■ - 

1 « Ouod vero hic xxxvii tantum, gradus commcmoratur, cum re- 

* « vera L sint, ex rudenim illos tum operientium ma'ssa et acervo p_o.st- 
^ « modum ablato, scriptum sic fuisse credenduni est."» P. Mârrier, S. üar* 

ini de Campis his(oria,^.yii. ... . • • 
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■' en quarré de longueur et demy pouse de largeur. leellc 
pierre est élevée sur deux pierres de chacun* costé, de 
moillon de pierre dure, de troispieds de hault, appuyée 
.contre la roche de piastre, en forme de table ôd autel ‘ : 

' et est distant de la dicte montée de ciriq'pieds. Vers lé ~ _ 
bout de laquelle cave, à la main drqicte'de l’entrée, il 
y a dan^ la dicte roche de pierre une croit, imprimée ’ 
avec un poinsson ôu cousteau,‘ou autre ferrement; et y 
sont ensuite ces lettres mar. Il y a apparence d’à'utrés 
qui suivoient : mais on ne des peut discerner. Au même ' 
costé un peu distant de 1a susdicte -croix, au bout de la 
dicté cave,' en entrant, à la distance de vingt-quatre 
pieds, "dès l’entrée s’est trouvé ce mot escrit de pierre 
noire sur le roc, clemin, et au. costé du dict mot y au- - 
rôit eu quelque forme de lettres imprimées daiis-la 
piefrè avec la pointe d’un Cousteau OU autre ferrement 
oîiilyamo, avec autres lettres suivantes 'qui ne* se 
peuvent distinguer. La hauteur de la cave en son entrée 
est de six pieds, jusquès à neuf pieds en tirant de la dicte 
entrée vers le bout de la dicte cave. Et le surplus jusques 
au bout est rempli de terre et de gravais, etc. » 

La nouvelle ’de la découverte attira en ce lieu un 
nombre considérable de visiteurs, parmi lesquels figu- ' 
rent Marie* de' Médicis et plusieurs dames de qualité *. 

• ^ ‘ I Voir, sur ces autels de forme primitive, Thiers, Diss. sur les autels^ 
ch. III. 

' * Sauvai, Hist. et rcch. sur les antiq. de Paris, t. I, p. 352. Si l’af- 
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"Noüs avonS'^ncore nne preuve de l’émetion produite 
par 6et événement, dans une jolie ^avure au burin 
donnant une vue de Montmartre et de la crypte, gravure 
que Nicolas, de la Matthonière fit immédiatement e.vr> 

■ enter par Jean de Halbeeck, et qui, imprimée sur une. 
feuille volante, avec une courte notice, fut répandue 
dans le public t., ' .... 

Au.premier^coup d’œil jeté sur l’estampe, la pensée 
se' reporte' involontairement aux chapelles souterraines 
dès catacombes. A Montmartre, de même qu’à Rome, la 
crypte est une simple excavation du sol; au-dessus d’elle, 
-comme sur les cimetières romains, s’élève un 
riuin^'; auprès, do la pierre qui sert d’autel, figure, dit. 

fluence (les jDdèlesprwluisiliic nombreuses offrandes pour la reœnstrue- 
tion (tu saint édifice, elle amena en même temps, a’u <3ire de D. Marrier, 

Ta dfwtructioh des .inscriptions miiralés ckmt le procès-verbal avait cons- 
taté re-xisteiice. {IdonasJierüSqncli Martùyi de Cmnpix historin, p. 321 .) , 

1 Représentation d’me chapelle soùierraihe qui s’est trouvée à Monf- 
mariré, près Paris, lc'mardi/r'i2’> four tlc'juillet 1611 , comme on: fm- 
. soit les fondemens pour agmmlir la chapelle des'Mariqrs. Paris, 16t l, 
'iiffolio. Cette pièce se Irouvii à la Bibllolhèque impériale, dép. des çs- ■ 
lampes. Histoire de France par estajnpes, t. _XV; année 1011. Elle est ^ 
.eitée par le. P. Lelong* Bi'è/. hist. de la France, n® 14,900, et dans le- 
catalogue de l’ieuvre'de Haljiee'dk, par -Xagler, Ncues allgeineines^ : 
Kunstler-Lexicon, l. V, p. .514. D. Marrier t’a reproduite avec queltjûes 
légères, différences. {&meii Marlini de. Campis historia, p_. 325.) V 
* « Eodem temporc Consiant'ijius Augiistus fecit basilicara. beato Lari-. ... 
« rentio raarlyri , via Tiburtina in ■ àg-rum .Veraimm supra areuarüiia . 
<« cryptœ, et usque ad corpus R. Lauréntü innrt; inr qua fecit gradûirt . 
<( ascensiouis et desceusionîs. o.Aûast. Dlljj., ht S. Sylrestrd. Les exem- ■ 
pies de ce fait sont nombreuïj cf-Greg. Tue., Ilisf, Franc., X, kxxt ; 
De qlor. Mart., 1. 1,^ c'^ Llj Colonia, Hist. lîti. de Lyon, 1'* partie;,. 

“ p.‘108; Setvagi, Ant. christ., JII, xii; l’abbé Cochet, Sorm. sauter r. ^ 

. p. Co/., t. li, pL Lvi. - 


1 
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la notice de la Matthônière, « une fornie.de ferieslré 
. pour mettre les burettes, » c’est-à-dire une' de ces pe- ' 
tites- niches que l’ôn' remarque dans les -oratoires dés \ 
catacombes, et qui servaient à déposer les vasës sacrés J ; 

. Un dernier trait* de'reésemblance résulte, pour moi, 

^ • * .. •' ' * « . • ** - 

"de la présence d’inscriptions tracées sur les '^rois.* En . - 

cHerchant au cimetière de Saint-Calixté les sanctuaires . 

. importants dont iUsoupçonnait l’exrstênce, M. le G: de^ . 

Rossi a retrouvé, dans une vigne récemment acquise . 

par' le Saint-Père, et sous deux anciennes 'basiliques ‘ ; 

chrétiënnes, une chapelle soutcrrâine, d’une dimensibn^ . 

• ' f* ' - '• - -, ; ' >c' 

inusitée- et d*une riche ornenientation,*' qui ’avâit servi;' 

dé lieu de sépulture à plusieurs papes de martyrs du. 

« s ^ * t *' M» ^ J * * ' ■* -jT-*'/* 

III® siècle'.- : - 1 

' ' « Outre lès épitaphes /des chrétiens' /enterrés-, "sous \ J 

' ces;.voûtes,« écrit à'ce.sujet.le regrettable ,M. Noël des 
. Vergers-, plus de trois. cents^ inscriptions; tracées à’ la * 

'' . pointe du stylé ou au charbon' sur l’enduit qui recouvre 
les murailles, témoigüentyde la piété.des déyots visi-* 
'teürs'à l’époque où là crypte était encore accessible.,, et ^ 

, . /,.<s • 

de ■leur^ vénération pour celte, sainte chapelle. est’ • ' 

' difficile dè'ne pas. rapprochér de ces ànCiens actes.^d^'' ./ 

• "Visite .« les m'ôts éserits de pierre noire stir le-'roo, ou,"' 

' V im^rimés.dans la pierre avec la pointe d’un poinssqri ou . - 

.• A - ‘ ' *■ • 'r' ; J •• O-'-W - 

• < i Cf. Th1m*s- hiske.rtritiânjt sur les nuiàs. • 


, Cf. Th1ei*s, Disèertations sur les àutélSf ch; xXV. — * Athenœum * 
' l^rûnçqis\ 1864, p. eoS.'Of.'Deilossv Roma sotterraneà, t. 1, p. 255 
:;/t: lî;.p. 23, ètc; ■ V ’ ■ ^ - - - 
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J - 

Cousteau' OU autre 'ferrement,» relatés pa'r le procès- 
-verbal de 1611*.. La ressemblance frappante des lieux, 
'l’rdentité des procédés graphiques me paraissent indi- 
quer' qu’à Montmartre, comme à Rome, des pèlerins 
ôntlaissé les marques de leur passage 
Dans le nombre des proscynèmes de Saint-Calixte qui 
-opt été lus Jusqu’à ce jour, je remarque cinq formules 

r V t- ^ - •* 

àcclamatoires s’adressant aux saints martyrs : EAA<I>1N 
OIC MNEIAN EXETAI (eIç pe(av l-ft-.i) — AIONYCIN EIG 
MNEIAX EXETAI' — im me>'te abete cor... — otia pe- 
tite ET PRO PAHETE et pro FRATRIBYS eJvS Ul VI- 

BAN/ CVH BONO — PCftt<? SpiritA. SANCTA VT VERECVNDVS CVM 
svis BENE NAViGET, et enfin cette invocation nominative 
à saint Sixte enséveli dans le même cimetière, santé 

s, * ' 

svste' in mente uabeas in horationes avreliv repen- 
■TINV ' 

Si nous eiiâminons à cette heure les fragments d’ins- 

éL ' ' ' 

' -é ^ * 

• ' , - • . • • > . 

‘ Les- proscynèmes païens de l’Egypte, dont parle M. Letronrte, sont 

également gravés à la pointe ou simplement écrits A l’encre rouge. (La 

stittuevôcale de Mernnbn, p. 242.^ Voir, sur ces monuments, le tome II 

des Inscriptions de t Égypte^ et, sur les inscriptions tracées au charbon, 

Plaut., MerC; II, 402; ^ld.> p. 437. Cf. mes Inscript. chrét.-, t. I, . 

n® 207. ' ' • .. ’ •- 

■* Voir, sur les proecynèmés chrétiens,- I. C. G., n»*- 91 et 609. 

* JOe Rossi, Rgma sotterranea cristiana', t. U, p. 17, 18. Ainsi que 

l’a remarqué le saVant romain, la' formule in menté habete, employéedaus 

ces proscynèmes, était familière aux anciens. Nous la voyons figurer daus 

les actes de -saint -Fructueux, alors qü’nu 'chrétien se. recommande aux 

prières de l’évéque mené au supplice, (g 111,’ Acta «inc., p. 221. Cf. 

BÙsèb. Mort. P^st. VU.) ' ' 
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criptions que nous a transniis le procès-verbal,- nous y 
reconnaîtrons sans peine de semblables ncclamatious. ‘ 
Dans les conditions constatées, les syllabes MAn/. ... 

— mo — semblent indiquer les mots 

V 

res — monysie débuts de prières adressées - - 

aux saints de la crypte; quant au nom presque entier . ' 
de CLEMiNJ*, j’y vois, en le comparant aux, actes de vi- 
site de saint Sixte, soit le nom d’un pèlerin, soit celui . 

. . V ^ 

d’un des martyrs inconnus qui ont souffert au rnôme 
lieu*, Lacroix tracée isolément, dont'parle encore .Je - 
procès-verbal, me paraît figurer, suivânt l’usage anti- 
que, comme signe de la présence d’un visiteur illettré?. 

J’ai dit, au cpramcncement de ce paragraphe,, que la 
•'découverte de'1611 avait mis au jour un monument des 
. premiers temps chrétiens. S’il est difficile d’apprécier 
aujourd’hui, l’aide des documcnts'qui nous sont par-' 
venus, ce que la vue désJioux mômes et la paléogra-; 
phie des inscriptions auraient. permis de’décider, au 
moins sommes-nous autorisés à nous appuyer ici sur les'- 
■ ressources de la comparaison et de la philologie. D’a- 
près le savant M. De Rossi, les proscynèmes du cinie- . 

1 Je retrouve cette ortbog-raphe, commune d’ailleurs à l’époque mé- 
- roviugienne, dan» une inscription de Lyon, datée de l’an 552. (/. C. Ç.,' 
n®47.) — * Lebeuf, Vol. cité, p. 104-106. * . 

* « Propria manu pro ignorantia litterarum sigiium vcnerabil'enr.scui 
« crucis feti. » (Marini, Pnp. dipl., p. 145; vi' siècle. Cf. p. 271.) 

«■ et jn-opter ignorantiam litterarum signum .sanctaî crucis feei,'» 

(Mabillon, De rd dipl., p. 564, a“ 874, éf. p. 170; Murat., Süript, rcf, 
liai., t. IV, p. 288, 289 ; /. C. G., t.- H, p.' 437.) 
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■ tière de Saint;CaIixte, qui“me paraissent présép(.er avec 
lesTiôtres des points si frappants de ressemblance, ont 
été tracés au iii® et au ùv® siècle ’,*Sans paême assignée . • 

aux inscriptions de Montmartre, unç origine aussi reçu- , ';îÿ.‘ > î" •'» 
lée,- on trouvé dans l’histoire des monuments religieux ' 

• • i * t'- ' ^ 

la preuve berbnnô de l’antériorité de la crypte sur la . ' 7 

tîhàpélle,, élevée, suivant l’usage des premiers chrétiens', -o' 

par suite de. Pafflucnée toujours croissante des visiteurs®. ' 

Or l’antiquité dé cetV^ chapelle, mentionnée, dès la fin 
' %*«'**^*”' • 1 • 
,'du XI® sièçjei cornnM un lieu ancien et vénéré, recevant ' 

de notahréuses^olTrandesi est mise hors de doute par v-'i,' 

sbnmom-méîne 'de Sanctuni Jfartÿrtani, nom qui, dans 

les écrits» des saints Pères, désigne les basiliques primi- . '- 7y 

tivés?, qui njexiiste, pi»is dans la langue de Fortupat çt 

lè Grégoire de'Tûprs, appliqué, aux eonstructions nou-'V.v*'- Ç;|VVvi^ 


velles, et qu’un texte du ut® siècle relate cqmme une ’ 
appellation’hors d’usage 1. ' ‘‘ » 

a- •• V-'C . ' • - a 

Si mpn opinion’èst'parlagée, on verra, dans Iacr}pleV»\;.'^î-%*v}jtJ 
de Montmartre, un sanctuaire cjeusé aux premiers siè- 
des, sur la place, alors sans doute bien, çbnéue, où ; 


" *V 



XXXII, KLvl; Coci. Theod., IX, xvii, 7, etc.; Augugti, Han4!>uch der 
chrixtl. Aroh., 1, p. ;i36 et -373. t. C. G., n» 37. 


cfirvitl. Aroh., 1, p. ;ÇJ6 et -373. /*. C. G., n» 37. A. > 

* «Martyria vobaR.èitur eccleritè quæ iu honore aliqiionim martyrum »*7-, 

« fiebant. » (W. Slrabon, De rebut eedesiasL, VI, Bibl. Max. PP. , 
t. X\', p. W4, c., ed. Lugd.) . * , ' . . . ' 

•■ . . . 7. :'-v' A'' , u ' V*'/ 

• .> •'•■.i . ■•'...•.-t'b ç.', ,.7, • ..' ^ •,'T 

• V- >; ■. .>- 
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i«* 


saint Denys et ses compagnons avaient souffert pour la • ' 

y* • ’ 




•>v -/ V t 

, '^ÿ \ ; foi; dans les inscriptions murales, les actes de visite ' 

. des pèlerins qui y sont venus prier»; dans de Sanetnm 

; Jfartyrittm, un antique édifice ‘S’élevant, selon la cou- ^ 

• I^V tu“G» sur le lieu sanctifié par le martyve®- Les proscy- 

' nèmes attesteront une fois de plus l’usage, de l’invoca- 

lion des saints dans rÉglise primitive, et l’ensemble de . 
ces faits, évidemment antérieurs aux écrits des hagio- 

. ^-îXv ’ , . > 

if graphes, montrera par quelle tradition non interrom- 
<.W v'i ... ... 


® ‘ ’ IX1V..1WV..» J.-. 

pue le souvenir de l'apôtre des Gaules est arrivé jus- 
qu’à nous. _.• ; : : ■ 


■1: 


' » /. C. G., U I, p. 44 et 185; t. H, p. 431,. *;f, i 
t Avec l’égli*e bâtie ïor la tombe de «aiat Cyiirien, une autre s’étaij 
' ’ 1 également élevée à la place le martyr aùlt soufferte « Deiiiqùe, sicut 

1 m nnciia niiirnmniiA nAriha.tpîneTn tïnstla. Ih eodetii loco mensa Deo çonS‘ 


ri V, 


. f .> « nosUa, quicumque Carthaginem nostig, in eodem loço mensa Ded cons- 

' *; ' ’iify -, « tructa est; et tamen mensa dicitur Cypriani, ndp'quia ibi est nu- 

V* ^ , . . -1 . ' •• • . •» V^* A 

7 • , _ ' .•'.A. *; tt /ritam P.vnrîan 


*; « quam Gyprianus epulatus, sed quia ibi tfBt inaniolatü». » (S. Aupuslin, 

v¥a*v. ' - 0,1...^, r»f rr/’niT. « riii;)<iVirrecrias et aniDlaô teccio- 


- Semu ceex. Cf. Serm. CCCXIU, o Duas'égregias et, amplaS t,eccle- 

; « sias) Mncti martyris Cypriani, unam ub,l sangdinem fudit, aliam ubi 
^ ' * ®ju8 sepullum est corpus. » {Confess,, V, 8. Victor Yitensis, Pçrsec. 





». V 


. ‘ Les misères, les violences, la barbarie des mœurs, 

• • dont '.soufïrirent les Jiremiers . siècles, ont laissé une 
. ' œarque profonde dans nos monuments épigraphiques. 

; . ‘ Uq diacide est tué à coups de hache* pendant son som- 
•. . meil ‘ ; un exilé ensevelit son compagnon de douleurs’; 

■ ' un religieux, chassé de son pays, vient moürir à Cler- ■ 
mépt^; Taffreuse} lèpre ■*,, l’usûrè’, l’abus de la puis- 
sance ^ frappent à la fois la vie ét la fortune ; la tombe 
-, jûôme.n’èst pdnt un sûr asile en vain la loi punit les 
, 'violateui^^“soQ impmssance parait dans les fonuulds. 

■ , *: - 

: ' V .» /.C.C.,n».e39.— »N®575.'— » No557. — * N« 186.— » N«63«. 

■’ —• N® è35. — ■* N»» 28 ^ SU. — » Cod. Theod., IX, xs’ll, etc.. 

. Voir It slngalMm tolétaaœ fie Théodoric/^Caesiod.î Variar. 

y' . ■ '' ; ^ • .^.V ^V- - 
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d’anatlième qu’il faut grav er 'sur jes sépulcrgsl; Irisle 
signe des temps, un saint évôque loue ;un mâgistrat 
pour s’être abstenu de concussions et de , racines* I ici 
des prisonniers de guerre^ des villes d^é'nués déser- 
tes*, des églises incendiées®; un; fidèle pneurt en ru- 
' grettant les années plus heureuses qu’il a ÿues ,.aalrè- 
fois ®; un autre a traversé desUemps dp^ douleui^’.'e't’ de 
troubles’; un Iroisièrrie pa.rlç, de? plains dè ^ 

On est au lendemain des ibvàsmn^ et^Vsôùs ses.^uoù;- , 

- veaux maîtres, la Gaule devient commC/uu vaste ebratpp 
de bataille. Chacun tremble, aü-^eul- nbm. des*bafbares. 

Si l’un d’eux se fait chrét;env 

■ ' .roci té native s’est adoucie parla loi du Christ 'l'a ■ 

• • tombe d’un enfant du sol, oh'-dçrit ^uc^célui-lii dd’^9^^ 

n’est pas issu .de race farûuçU^‘V^ 

: Grégoire de Tours ■ raconte que d,e$- listes 4ei:ribles 

• s’élevèrent m jour entre des* çU6yèoà»;^ijescl^.d*uo ^ 

' prêtre avait été tué; l’assassinat ,fut^vêhgé aussitôt, 
des représailles répétées améaèrent'pQe Jopgüe guccçs- . 

■| sion de meuçtres. Lé saint évêque fil venir les combat- 

' ' Unis -et leur rappela là foi de l’Évaugil^ «rSoye^ paci- 
''’ûques, leur dit il; qiw.Ie coupable, par çspfU de,çbariléj 
V entre eu composilidn, afin que yopa soyez dps enfants 

’ ’* ' * ;• ^ ..'i 

X * !.C, G.,n® 13. * N<>’635. Cf.'n'» 637vQuatre siècles auparavant, 

■ un p*wu.écnvait que J« ju*d^ na.ccuMpÙ» point 4 

ffhilostr-, Àpoll, Tyah., 1. VU. éd. 'd'Uleapus, Pr 

s I. C. a., n" 343. — * tSa* -r * W, — ® NV4TI N» 48?. 

Gt.n®702. — * N»665 .-p‘» N<>40^ ; ^ 

'y-' 

. . ■ V . ’ •• ■ ■’ ‘ ■■ . • : 
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paciâques, dignes du royaume céleste, par la grâcè du . . v , 
Seigneur, car il a dit : Heureux les padfiques, parce que > ' ‘ ' 

" le royaume des deux leur appartient^ p Le mot qu’af-^ : ' ' 
fecte de répéter l’évêque, nos inscriptions du même * i' 
temps le présentent; deux chrétiens, dont Fortunat a '■ / ' 

écrit les épitaphes, Atticus, Basile, sont loués pour lèur , , .i 

amour de la paix*; d’autres encore pour leur patience, ' 
leur généreux esprit de cortcfliation ' . ■ . ! ' ' 1 

C’étaient, surtout alors, d’inestimables vertus. . • ■ 

Rien ne me frappé plus, dans nos inscriptions, que ' , . . . 

cette représentation fidèle des temps où elles furent ^ - 

gravées; les mœurs, les superstitions, les croyances,’. • 
ont souvent, comme les faits politiques' et les événe- . 

ments sociaux, laissé leur empreinte dans ces courtes / 

légendes. Voici les sujets offrant aux princes de riches"’ ' r i- 
présents, suivant la mode barbare les évêques élus ’ • ; 

par le vote populaire»; les fidèles priant, les bras en . ■ ' 

• / ■ *1 

1 H. Fr., VII, XLvn. — i LC. G., n®» 633 et 637. — » N®* 373 A, ' 

376, 377, 380, .413, 425, 635, 637, 641. ■ 

* I. C. G., n® 632. (f Plerumque me muneribus Testris ditastis, » dit ' 

Frédégonde aux Francs. « ..... Franci vero raujta munera (Rigunthæ) 

« oblulerunt. » (Greg. Turoii., //. Fr., VI, XLV.) ' 

* En examinant l’épitaphe d’un évêque d’Arles (n® 309), j’avais cru , , ' 

voir dans les mots lecxVs caelesti legé sacerdos une allusion à quel- ' ' ' 

qu’un de ces faits d'intervention divine que les anciens ont plusieurs fois ’ 

signalés dans les élections épiscopales. Les textes que j'ai rencontrés de- 
puis montrent que ces mots, désignent ici la voix, le suffrage populaires, 

considérés, par les païens cui-mèmes, comme un divinum imperium, et 
auquel les chrétiens reconnaissaient aussi un caractère d’inspiratioo d’en 
haut. (Voir S. Cypr., Epùt. X ad Antonianum, §[8; Pontian., Vita 
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croix, inclinés, prosternés, et en versant des larmes •. 
Voici le peuple se pressant aux funérailles*,' en chan- 
tant des psaumes que désignent nos marbres®; les frag- 
ments de la vraie' Croix *, les saints, gardant par leur . 
, présence les fidèles, les villes les temples ®, les sé- 
pultures voici les tombes miraculeuses *, le démon 
chassé ®, les malades guéris les morts ressuscités “ 
par la vertu de nos’ apôtres, les chants sacrés que répète 
un double chœur**, les basiliques éclatantes de lumiè- 
res*®, les veilles pieuses**, les fautes reprises publique- 
ment, selon l’austère précepte de l’apôtre*®; les rudes 

X \ 

macérations acceptées môme par les puissants du 
. monde ** ; les jeunes filles repoussant de riches alliances • 

. afin de suivre'l’époux céleste*’; les veufs, les veuves, lui 
consacrant le reste de leur existence*®; les hommes se 
'séparant de leurs femmes pour entrer dans les ordres*®. 
La forme des noms rappellera l’âge des persécutions et 


S. Cypr., § 5, dans Ruinart, Acta sine., p. 208, et les notes do Prico, 
•ur l’Apologie d’Apulée, éd. d’Oudendorp, t. III, p. 471.) 

‘ I. C. G., n»* 626, 176, etc. — * N® 483. — » N» 546. — * N®» 575 G, 
594'. Cf. s: Avit., Epist. XVIII. — » 7. C. G., n® 198. Cf. Gregor. 
■Turon., Vitæ PP., XVII, rv. — « /. C.« G., n» 592. — i N®* 293, 
, 492, etc. »-N® 503. — » N® 592. — ‘o N® 186. — “ N® 321 C. — 
1* N® 25. Cf. t. II, p. 55, et Théodoret, 77. E., II, xxiv. — « N® 198.' 

— 1* N® 52. — “ N® 512. On peut ajouter aux textes que j’ai cités à ce 
sujet : Origen., In libr. Jesu Nave Hom., VII, § 5, éd. Delarue, t. II, 
p. 413; Chronicon orientale, éd. de Venise, 1729, p. 76. — •* N®* 31, 
169 et 503. — ” /. C. G., Préface, p. Lxxiv; cf. Rolland., 10 feb., t. II, 
p. 420, Vita S. Austrebertœ, c. I, § 7. — ‘8 N«» 420, 473, 643 et 648. 

— »N® 597. ■ ■ 
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des oulrages la langue des inscriptions montrera, chez * • 

les' chrétiens, la timidité dans la .victoire. ■ " 

Aux Siècles dont le plus grand nombre de nos mar- 

bres portent la date, la poursuite des fidèles a cessé, le ' 

christianisme est devenu la religion de^ l’État. Son ' 

triomphe pourtant n’est point complet, et sa prépon- 
' \ 

dérance demeure souvent presque nominale. Un savant 
historien a montré l’étonnement, l’indignation même, 
accueillant, au iv* siècle, l’annonce d’’une conversion 
nouvelle *. L’heure de dévoiler les mystères n’est point 
encore venue. Trop d’indifférences, trop de colères as-, 
sistent à l'avénement de l’Église. Ce langage secret : 
dont s’enveloppaient, au.x temps d’épreuvës, les pra-' 

, .-jï ■ » 

tiques de la foi, garde toujours sa raison' d’être. Sur la , , 
tombe d’une de nos chrétiennes, il est écrit : « Elle est ' • 
née tel jour; tel autre jour elle a reçu,, elle est morte. » * j; 

Ce qu’elle a reçu, l’épitaphe le tait ; le hdèle le sait, et, y, 
comme aux premiers siècles, le cache aux païens, aux ‘c ■ < 
profanes : c’est la grâce du baptême ‘ . * j,, , 

En Gaule comme ailleurs, l’attente de la fin. d,u inonde 
pesait comme un avertissement sévère sur la société. À •. 
croulante. Saint Martin annonçait que l’Antechris4 ce ^ ; 

I; 

* I. c. G., n» il^, et Préface, oi. — * Be.ugnot, J/M. de'ia • 

destr. du paganisme, \.. \\, p. 74, et Rutilius, § 21. , ' ;• > ^ 

* I. C, G., n® 5; cf. Renier, Inscriptions de f Algérie, elb. ,• • 

(Voir encore ci-dêaaus, p. 4€, note 1.) Le mot PER,CEPit, qoi fi^re dan ' 

• notre inscription, a été, comme je l’ai dit ailleurs (/. C. G., n» 412), ' 
usurpé par les adorateurs de Mithras. Ce trait en accuse l’ancieuBeté. . . 
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î. xe;. V- . . 

' V> v.* ' dernief des ïoîs de latèrrCj était dép“hé et'jégnerait • 

: \ T-’' ' dès quti. aurait i’âge iiril *. Celte c'om’ietiôi^ apparaît 

>■ > * sur les ttarliréér^'ÎIiie épitaphe ^dc Reims parlé de l’at- 

' ^ • . ■ ‘téûté dü jour prochain ■èù viendra le Seigneur *,• et: la : 

, ’ vv mention- de la postérité, si -fréquente dans Tépigraphie , .- 

\ païenM^ disparaît du formulaire chrétien ®. ' • , ; 

-I Y ' / '■'.Devant les 'terribles signes des temps, nul,ne croyait • 

plus au jepdemîdni^ , ■' . ‘ . 

*’■ : r - étaient devenus, que deviendraient les fidèles 

■ : V morts avant, l’hcuré. redoutable? Les meilleurs esprits'^ 

. j‘. ’ ,V* hésitaient devant Un tel'problôme, et, comme les écrits ' ' 
'. i ,V des anciéûs, nos^légendos funéraires en apportent- la .. 

. ■. i -.’'" *• -.1 ■ , , • • ,. > 

-• preuve:; .^’;./.-’. ';. : ^ 

, '.vv' • ' ■ ■ .- • ■ • ‘ 

. Sufp. n, fU'. Cf. peur la Gaule, Greg. Tur., //. Fr., 

, MtfréuLT., Fam., H, uif etc. — » /. C. G., u“ 334. 

■ V Voir cjl^Jessus, p. 52. L'inscription chrétieaue de^ormte antique que 

. ‘ pi«shaüt, p. 83, offre un esemple exceplio'miel de celte men- • 

■ / . . \ tiou coùrajite^liltez'les Geiails. Eusèbe dit uettemfeut (Drmonslr. evan- , 

. gef., ^ d^que ilcïaflt ia'ün prochaine du monde, le chrétien ne doit point 
, ,Uéslrerde postérité; - 
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”■ Ceux qui, ont étudié jusqu'à cette heure les prêmières 
inscriptions des' fidèles ne me paraissent y avoir vu que 
l’expressioq d’une croyance achevée dans sa perfection, 
et telle que l’Église a toujours tendu à l’établir. Ët pour- 
tant les siècles où fùrêfit gravées ces épitaphes se sont 

I , 

écoulés dans la tourmente. Elies-iïiômes le disent <, des 
* » * 

erreurs sans Cesse ren’aissantës ont souvent alors semé la 
discorde et le doute. Les monuments épigraphiques re- 
flètent trop fidèlement la physionomie des temps anciens 
pour ne pas garder quelque trace de ces aberrations. 

i’ai indiqué à Côme le marbre funéraire d’une famille 
qui n’espérait pas la résurrection des corps exhumés ou . 
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demeurés sans sépulture, ^..Nou$ rencpntrpns'en m.êmç.. 

' ■ ' ' . • ' ■ ■ *.,>•*/* O ■ 

temps sur nolrç sol le défaut de croyance à la réjmph(^’ ^ .. 

ration immédiate des justes dès la fin dé cette 'Vie* Un ' 

* . , » • , • " . • • , / . . 

lien commun unit les deux pensées. ... ' * ' , ‘ ; 

, Les âmes, disait toute. u'nè école chrétienne, ne réce- ' 





qui écrivaiept 

fiant dans l’intercessioii. des saints,- Dalmate, joyeux, ' ' 
attend le» jugement futur*. » C’était là .de'mêihe . la '*♦. 

croyance des nombreux chrétjens qui imploraient, pour ^ . 

* ^ * » **■ 
l’heure de la résurrection, la;miséricorde du Seigneur.?, ,> 

• Les cœùrs'de ces hommes.se 'glaçaient ‘de crainte en soh*- 

' géant que la yiolation d’une tombe ppuvaitpriyer le mort, 
du bonheur promis aüx élus. . 

Où l’âme demeurait-elle, dans une attente pleine de 
joie pour les bons, terrible p6ur‘lë^ méchants? Était-ce . ' 

. * ' ' ' ■ • * ■ • i* ' » ' 

' dans le sein d’Abraham, corhme le pauvre- dont* les, 

' ,1 • . • , . . . * ' * 

chiens'. venaient léchér les' plaies? dans une retraité des 
enfers, sous l’autel de Dieu, comme parle l’Apocalypsè, 
dans le paradis, Où terrestre ou divin, dont l’imagination . 

* * » " m. * 

chrétienne hésitait'' à' concevoir l'a place ^? 'Saint Paulin 

1 Un fait rappelé par Procope {Bell. Pevs.j I, xil) atteste toute l’hor- 
reur des chrétiens pour le défaut de sépulture. Voir,- sur ce sentiment, 
ma note intitulée : D'un argument des premiers siècles de notr^ ère . 
contre le dogme de la résurrection. (Bei/ue de fart chrétien^ mars 1862.) 

C. G., no 478. — s N®» 4Ç2, 467, 468, 470 B;^cf. n® 624. • 

^ Âur témoignages réunis dans mon tome II , p. 400 , j’ajouterai ce 

i . ' . * ' • 
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de 'Noie’ a consigné ces doutes dans l'épitaphe' d’un 
prêtre gaulois Prudence-'et tant d’autres hésitaient 
Comme lui,' et, pfëin d’une anxieuse^espérànce» un Père 
s'écriait èuv une tombe entr'ouverte Que notre 'ami 
soit reçu dans le sein d’Abrahàm, quoi que l’o'n puisse ' , 
entendre par ce mot *! » ' > ' ' 

Le simplicité des temps que-j’étüdie trouvait parfois 
dans les livres saints^ eux-mêmes la cause ou l’excuse de ^ 
ses erreurs.' On sait la divine parabole des ouvriers que 
le père de famille appelle à cultiver sa vigne; ceux qui 
viennent à là 'dernière heurcsreçoivent la tnême récom- ^ . 
pense que les travailleurs arrivés âu point du jour 3.- 
C'était là ce qu’opposaient aux remontrances de leurs- 
pasteurs ceux qui attendaient l’heure dernière pour re- 
cevoir le baptême Nôs inscriptions .montrent quel- ■ 
ques-uns de ces chrétiens décédés in albis, comme on 
le disait aux temps antiques; elles en laissent deviner un • . 

trait d’une vis'ion rapportée dans les Actes des martyrs : rt Nam hune 
n eumdera Dorainum de paradiso inlerrogavit (Victor) ubi esset. Cui ille 
« ait : Extra'mundum est. 04fiiuîe ilium, inquit, raihi. Qui ait illi : Et 
« ubi erit Mes? » (Acta sine., p.'232. PasSio'S. Moutani, Lucii, etc., 

§7.) ■ ' ' 

» Episi. xxxn, ad Severi, § 6. Cf.' /. C. G., n» 594 : 

Sed quia tu non hac qua corpus sede teqeris, 

Qui meritis superis spirilua ijivolitat, 

Sire patrum sinibns recubas Dominive sub ara 

Conderis, aut sacro pasceris in nemore, , ‘ 

Qualibet ia regioue poli «itua aut paradisi, , 

Clare, snli æterna pace bcatus agis. . ■ 

* Greg. Nat., Qrat, vit, u» 17, 1. 1, p. 209. — * Mallh. ix.. — * Voir 
mes Recherches sur [histoit'c de la Parabole de la vigne. (Revue ar- 
chéologique, juin 1865.) 
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plus, grand nombre car^plus d’un hésitait â oublier ces 
joies du 'monde rappelées, à’mon grand étonnement, sur 
deux marbres chrétiens de Vienne et dont le sacre- 
ment régénérateur impose l’abandon. • x • 

- ' üde attente inquiète, un texte' mal compris,’ voilà 
donc autant de 'sujets d’erreurS pour les hommes des 
premiers siècles. Il en était d’autres encore, et celles-là 
venaient du milieu même dans lequel Dieu avait placé 
ses serviteurs. ' ■ * ; . • • 

. Tous n’étalent point, "comme parle une inscription, 
fidèles et enfants de fidèles ainsi que la.fllle d’Albinus, 
plus d’un comptait parmi les siens un'a'ieul^ un père ido- 
lâtre *, et f influence, de la famille, les idées‘ du dehors 
, réagissaient sur l’âme lé plus fermement convaincue. D 
eût été au-dessus des forces humaines dé ne rien tenir 
de son temps, d’en répudier toutes les faiblesses; il ne 
nous est point donné . de , connaître une telle indépen- 
dance de l’esprit. ' ’ 

La perfection, je l’ai déjà dit, faisait voir dans la mort 
Une véritable défivrance ; elle défendait de pleurer ceux 
que Dieu avait rappelés vers lui. Les pa'iens ne pou- 
■vaient, au contraire, songer au trépas sans horreur, et 
leurs épitaphes en taisaient le jour funeste. Dans les 
premiers 'âges de l’Église, l’inslinct traditionnel, plus 
fort que les enseignements nouveaux, bannit de même 


» I. C. G., n» 355. — * N» 424; cf. n° 422. — » Liipi, Epit. Scv., 
p. 13G. — * Hieron., Epist. CVll, ad Lœtam, § 4. 
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' des inscriptions cbrétienne$ la' date de )a mort; au 
Vi° siècle seulement l’épigraphie devait rejeter cette 
dernière marque de l’antiqiic influence *. ' . 

Lorsque les hordes d’Alaric décimèrent, en 410,' la 
populatiôn dé Home, les vaincus s’émurent en pensant 
■ aux milliers decadavres restés sans sépulture. Dieu res- 
susciterait-il ces corps, que n’avait point conservés la 
-, . tombe? A ces défaillances, enfantées par les supersti- 
tions antiques, par le souvenir des lois de l’enfer païenj 
■ l’évéque d’flippone opposa les promesses de l’Ëvan- 
• 'gile *; et pourtant, malgré sa foi profonde, un vicaire 


. d’Afrique' lui écrivait^* quatre ans après -l’alfreux dé- 
, •* sastfe :’{• Le malheur récènt vous a fourni* des armes 

. ... puissantes en faveur 4'c nq Ire causé; j’aurais toutefois ' 

' -, préféré-, que vous n’en eussiez rjén dit. J1 vous fallait,' je • 
i. ^ le reûonnais vpourtaiU , roduiré- au , silence* de folles 
■ plaintes ÿ ‘ ,.h .‘ ' > • ' 

* «J* ^ i * **«'«*.'• I, ' '* * . * '* 

, i^D’inlUiénoe des .idolâtrés débordait dé tous c^tés alors ; • 
' t la’soçîcté ebré^iem)©. Dans'lgs GpUa'tiûns-do Cassien, un .• 
abbé, parle aj^î de la-jpuissanoa dés gûqyenU's qu’a-lais- • • 

; ■ ,v pés dans son àrpc l’étude dos vieiix pofetos •: « Lcs lnci- ' . 

talipn$ des maîtres, mes leclurps âfisjdues pnt, ppur -• 

. ' » ainsi dire, ibîocté mon esprit de poésies et de vers. Ces 
” fables, ces récits de combats que* j’ai appris dans mon ' 

. ; , .enfante, ma mémoire les remet sans pudeur devant iuçs < ' 

• /■ ■ ■’* ^ \ : -r, 

« Voir ci-dessu^ ,p. 12 et 42. — Civ. Dci, .f, xu ; cf. ei-desaus, p. . 

170. — » S. AncusÜa, Epûl. CUV, § 2., ' , 

'• ' * -v. 

, .r"' V \ 
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yeux au milieu des méditations, (Jes chants sacrés, et 

r • ' » • 

lorsque je supplie le' Seigneur de me pardonner mes j 
' fautes. Je revois sans cesse les héros combattant; l’ima- 
gination qui évoque ces fantômes m’empêche d’élever • , 
mon âme vers le Très-Haut, et les larmes mêmes de la 

• prière sont impuissantes à les écarter *. » *> . , * . ^ 

Les formules de nos inscriptions attestent la réalité de ' 
ce tableau.'Le Tartare, le Styx, les Champs Élysées, 

'• toute la phraséologie païenne des poètes du v* siècle / 
expriment parfois en. Gaule l’idée de la vie future En 
Italie, ce sont de plus les lacs Cimmériens,. le Téna're^; 
paroles innocentes, je le veux bien, mais qui montrent . ; 
cependant toute la püissance d,es vieux souvenirs Telle 
était l’action d’un passé destiné à se survivre dans ces • 
noms de consuls que nos marbres portent encore \ 

• soixante-six ans après la disparition du consulat dans 
ce titre de citoyen romain si longtemps’t’appel^ p?ir les_ ^ 
chartes®, dans la poétique mythologie qui résumait les ^ /' 

, croyances d’un grand peuple. ; ” 

Alors pouvait avoir sa raison d’être la proscription, des , , 
■poètes, des écrivains, dont les chefs-d’œuvre, seuls, étuv ;■ 

* <* •. ' • I 

diés dans les écoles publiques de la vieillé Rome chré-. 


• 'V - 


« • 

I 

4 

. 1 
• À 


‘ ‘ c. xll. — * /. C. ^3, 421, 488, 678 B. Cf. , 

’ ‘i*’';.' J S. Greg., Jïj>isi. IX, 48, Desiderio Epi3Cojx>.GaHiœ; Alcuk»., Fpül. 

", ’’»v -GLXXIX; Thoùiasain, Discipl. <jte l’Ègl., parti» 11, liv. 11,6^28 61 27, 
■>*'*< ••, 'et ci-de«Mtn, p. 17?, note 1. -r-'® BiragtuV'Bùt/ï> di (}ropello,' 

i/ rV ' Vô'Vv **’ n»,’657.— V CL /. C. G.,u»631.r-* P®»60«i 

t -i^iî V. '' “*®â8. Slarini, Pa/>trt dipfom p. 237 B, «te. . *•,• 
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; / tienne *, perpétuaient de tels souvénirs. Mais leur mé- 
moire devait vivre. Le serment qu’avait prononcé la 
- sévérité de saint Jérôme *,• Grégoire de Tours n’eût pu 
s’y résoudre, lui qui s’écriait : o Malheur à. nous qui lâis- 
- ■ sons périr les lettres'antiques ^ ! » lui dont lés écrits rèn- . 
ferment; dans un langage qu’il déplorait lui-même *, des 

• réminiscences virgiliennos’®., ' 

' ’Àv’ec son nom, j’en pourrais citer d’autres; il me snf- 
•V fira dè- rappeler' que l’auteur anonyme d’une de nos 
.^inscriptions peint la béatitude de.. saint’.Hilaire par le. 
versdîi Virgile célèbre l’apothéose' du berger Daphnis 

* . < 1, • . ^ • ' s ' ' ' 

Telles sohti, dans la trânsformatipn'du mondé ancien, 

, , les'^ phases' diverses que'rappellenl ou mentionbënt nos 
marbres. Dieu a voulu que l’établissement de la foi subit 
la loi "dés choses humaines': l’action, la réaction, exces- 
sives parfois, dont les alternatives leur donnent seules- 
■lastabiHté. ^ 


A. 

\ 

. t 


*,Hieren., Epist, XXI, ad Damasum § 13 ; « Comœdias legere,,ama- 
« toria bucolicorum versuüm wrba canere, tcnere Virgilium... id quod 
« in piKfris necessilàtis est.'» Cassiod., De instit. divin.. Scriptur., Præ- 
fatio : a Gra'vissirao sum, fateor, dolor.e permotus quod Scriplufis divinis 
a magistri deessent, quudi mundaui auclorçg ccjerrima procul dubio tra- 
, a ditibne poUerent. » . » 

* Èpist. XXII, ad Eustoch., g 3®."— * Uist. t-Vaac., Praafatio. — r 

*,Olor. cQ^ess., Præfatio, - ' . . • ’ ■ 

fft'rf. Franc., VHl,.xxu : Sed quid pectprà hnmana non cogat 

« aùri Mcra lanw».? » Mirac. S. Mari., 1, XXXI .i « Sed ad quhf non 
« mortolia pectnra cogit exsecranda cupidilae?.» (Cf. Æn., III, 50, 57)} 

. Fiïéb Pattntm, Vllî, vn- ; « Quum Tolântibue mis ac facibus furor arina •. 
« non Hiwliocriter ministrarel » (cf. Æn., 1, 130), etc. 

• r. C. Ci., B® SiS. Cf. mon tome oC P- 128. j ■ ' ; ' 


r' 


■ I. ■■■ 
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•. ; Au milieu du travail d’enfantement qui s’accomplit 

aux premiers siècles, la tâche du clergé fut pesante; et, 

■ si l’on peut ressentir de l’ctonnemcnt, c’est de voir qu’il’ 
ait eu la force d’en accomplir une si large part. 

Il ne Se borna pas à guider les âmes. Aux maux sans / 
. nombre qui désolaient la Gaule, les prêtres s’efforcèrent 
' d’apporter le remède.- Nos inscriptions nous les mbn-î . 

Irent ardents et pronipts à l’œuvre sainte. , ■ 

.Un évêque relève ses églises, délivre à prix d’argppt 
ses concitoyens enlevé? par l’ennemi *. Comme^le pa- • 
triarcbe Abrah'am *, nn autre court, au-devant de ceux 
.• , dont il ne connaît point le visage; c’est là peut-être un 

V, ' « 

■ . ■ - exilé, un voyageur à seccmrir U Chaque pasteur assiste, 

’ ■ ■ • /. p. G., n» 582. — * Gc/wv., 'xvill, 2; cf. S. Amhr., De Abraham, 

1. 1, c. Ÿ, § 32; Jouas, Insl. taie., II, sxix.'r- ^ /. C. G., a.? Ci4, 

* ‘ * • *! i *' “* • . ■“ *• •. 
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soutient les^mallTeureux Chez des hommes, forts du 

'•••■■■’■■ 2^‘ir 

désintéressement dont témoigne une inscription da Vai- sCvÀ 
, il n’était point de plus noble réplique à cet adage :; 

, .■>ü- 


son 



guerre sont rachetés par troupeaux, car chacun sait que- 
le Seigneur lui-même gémit dans le chrétien qui souf- 
fre *. La charité se montre la plus haute 
réelle des vertus 

Les sanctuaires pleins de magnificence 

lève ou édifie sont encore présents à nos regards par des 

» 

inscriptions que nous avons gardées. Voici l’église de 
Saint- Vincent avec ses colonnes de marbre, son toit 
doré ®; celle de Saint-Patiens, étincelante de vitraux *; 
'celle de Saint-Félix, toute constellée des feux de scs 
lampes celle de Syagrius aux inscriptions tracées avec 
la pourpre et le minium"; celle de Primuliacum, illustre 
par son baptistère, ses peintures, scs légendes murales 
qu’écrivit un saint poète **; celle de Tours, qui réunit 
toutes les richesses **. C’est la basilique de Saint-Martin. 








■ 


n;. 


' ■ > 


* 7. C. G., n» 582, etc. — » N» 492, l. II, p. 228. — * Sulp. Sev., ^ V-J 
Dial., I, V, — * 7, C. G., n« 386 ; cf. Job., iix, 16. — * N»* 25 et 430. •v/J 

— • N<" 543 61645. — '' N» 173;of.Æ>w/. S.Jflcoô, II, 17.— • N»208. ; ^ 

— * N» 64. — » N» 198. — « N» 8. — « N» 594. — « N“ 170 i ' * 

183. i- J 
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Autour d’elle, daïis son enceinte, comme les abeilles à 
leur ruche, les chrétiens accourent et sé. pressent. Ses 
fresques, livres dés illettrés racontent la vie du con- 
fesseur. L’action réelle et .son symbole y setublent figu- 
rés tour à tour. Aux fêtes dé Piques, les fidèles traver- 
saient le fleuve pour visiter-Ie tombeau du saint. Le 
démon souffle sur le.s barques; une tourmente effroya- 
ble se déchaîne. « Martin, s’écrie le peuple, sauve tes 
serviteurs et tes servantes! « Le vent s’apaise par mi- 
racle. O De môme, dit nôtre premier historien, le Christ 
en marchant sur les flots tendit la main è Pierre et le tira 
de l’abîme n Un tableau peint sur la porte du sanc- 
tuaire, en face de la Loire vaincue, représentait la sçône 
évangélique et rappelait ainsi la protection de saint 
Martin dans la tempête. 

Au V® siècle, l'histoire de la vie de notre apôtre ob- 
tint, on le sait, un prodigieux Succès de librairie * ; les 
inscriptions de sa basilique eurent de môme une célé- 
brité immense; on les retrouve dans tous les antiques 
recueils de ses actes, sur une vieille église encore de- 
bout*. C’est qu’une foule sans nombre les avait lues* sur 
les murs de ce temple où tant de maux furent apaisés; 
c’est que chacune de ces légendes, qui forment à elles 

* Voir inoh tome !•», p. 251; cf. ft. Qré^. .Mago., Mm'nl., IX, rx - 
Honor. August., Gemma anintÆ, 1, 132; SyHod. Alrel^y ««1033, c. xiv. 
— * Grpg. Tur., Mirac. S. Mart., l, II. C. G., u® 174. — 

♦ Sulp. Sev., Dial., I, xxui. — * /. C. G., n» 232. 
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' seules presque un livre, parlait de la vertu, de la puis^ 
sance’de Martin, disait le respect et la crainte inspirés ^ 

, . par le saint édifice, rappelait, comme le font souvent'' ' 
nos inscriptions, les prières de l’antique liturgie L’ab- 
side portaifles paroles de Jacob : « Lieu redoutable,'. • ' ^ ^ 

temple de Dieu et vraie porte'du ciel®! » Au fond, près , ■ ‘ 

. de la tombe, était écrit : « L'âme du saint est dans la ’ 
main- de Dièu, mais lui-même est présent ici par 1a 
' puissance de ses miracles B • . ' ’ . • " ■ ' 

. ■/ V- ' . 

. ' * N® 392. plusieurs des inscriptions de Tours semblent avoir éltS ina- j' ■ 

pirées par les vieux offices du , saint. La légende CERTAMEN bonvm CER- f ■ 

TAvrr, etc. (n® 179), reproduit un. passage de t’Épitre à, Timothée, 'qui se » ’ 

lisaità la fêle de saint Martin. (Sacram.'Gallic., dans Murat., Lit. rom., i • * ■' 

• l. II, p. 890.), Les vers cünfes.sor meritis Martyr crvce apostolvs ' , 

ACTV — D1VES I'AVPERTAS dominvm qvÀe tegit amictv (u®» 180 et ~ ■ 

187), rappellent ces fragments dé la liturgie.spéciale :« Hic vir qiicm _ -f •• ’ 

. ■ ,« ailnumerandum Aposiolis, Marty, ribns ^aclgregartdum proxima ila ih '"l. 

‘‘« rein témpora.protulerunt. Dubiura eiiim non e^t uî sit martyt ra oielo ' ; 

. a qui fuit cOnfessor. iü .sæculo. » « O felix largiUs in qua Divinitas ' • 

« oper)tur. » {SaQrt.GnlL Mismle fJuthicum, dans Mural., Lit. rotlu, ' ' 
t. 11, p. 645, 891, 892; Lit. mozat-ab., éd. Migue, t. Ij p. 902.) Notre 
inscription n® 177, dont je, vais parler, parait être un emprunt à la litur- , 

gie générale. L ’’ ‘ 

, n®-177. Ces mots, qu’a conservés la liturgie romaine, so ' ' • 

. . lisent ail sacramciilaire de saint Grégoire le Grand, dans VOrdo ad Le- ^ ' ; 

ncrftccAdO»» écc&Jiur» (Murat., LîL roOT., II, 472). Cf. Ghrysost., CofH v . 'i''-*'- 
’ • ' tra Jud,, I, IV, -v,» /. C. G., n» 178. > ' ' j ' 
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• y V- C’était une vertu de ces âges que de visiter les lieux* 

’-*• ■• .-.P •• 

' ■-'■ sanctifiés; le marchand lyonnais, l’abbesse de Narbonne 

*' 4 . .«J ^ » t, ' ' 

les épitaphes rappellent ce mérite*, étaient‘peut-6tre, 

,, VV s comm^ tant d’autres pèlerins accourus du fond de la 


v/ 1- Gaule, venus prier au tombeau de saint Martin, à l’ijum- 
ble cellule où s’écoula sa vie. ’ , . " . 


'r, i 

y.’ - Là aussi des légendes murales invitaient l’âme au re- 
’’’cueillement. Selon le vœu de Grégoire de Tours,' For'tü- 
r ' : nat avait composé l’inscription du lieu où le saint apôtre 

' donna son vêtement à un pauvre transi de froid D’au-' 

très poètes avaient écrit celles des humbles réduits 
qu’illustraient mille autres souvenirs, lieux bénis où la 
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: ' charité s’éveillait dans les cœurs pour apaiser bien des ) ■’ 

> souffrances *. Gomme celle de saint Nizier *, la çouçhe „ ’ 

grossière dn saint excitait une admiration pieuse *. •' ■ * ' 

•• Ornée d’une riche draperie, une grille de bois l’entou- • ' 

. rait, et les fragments de cet appui devenaient des reli- • ' ■ 

' i ques précieuses poür les fidèles, redoutables pour ceux 
» > qui lès gardaient sans un respect profond *. Un peu de 
■ cendre répandue sur la terre, une pierre pour soutenir ' . . 

' Ih tête, voilà, comme parle Grégoire de Tours, le lit où 
dormait l’Israël de ce temps \ C'était le but de bien des . 
]pèlerinages., Des malades étendus devant les portes y 
imploraient lèiir guérison ®, des nuits s’y passaient dans 
/la prière, le sol était, mouillé des Jarmes bénies qu’elle 
faisait alors répandre la grille de bois tiédie par les 
• soupirs et les baisers. Il faut suivre, dans notre vieil 
historien, le long récit des prodiges accomplis au tom- 
' beau, à la cellule de saint Martin ; là se montré la valeur 
historique des inscriptions qu’y lisaient les- fidèles, té-, 
moignages précieux de cette ardeur qui poussait nos 
ancêtres vers les lieux consacrés. 

Nos monuments gardent encore d’autres marques de 
ce pieux élan. 

A 

1 Gregor. Turon., Miraeula Sancti Martini, III, xira. — * Greg. 

Tur., Vitœ Patrum, VIII, TOI. — * /. C. G., n» 169. — * Greg. 

Tur., Mirac. S. Mart., I, xxxv; II, xxm; III, xxvi. — » III, ixu; cf. 

/. C. G., n» 169. — • Greg. Tur., Mirac. S. Mort., I, VL — ' Voir ' 
ci-dessus, p. 166. 
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' • ' ■' • ' 
L’archéologie Tient d’acquérir des éléments d’étude 

nouveaux tout au moins par leur nombreÆa catacomte 

de saint Calliste, à Rome, a présenté des centaines d’ins- ' 

> ♦ ■ * • 
criplions tracées sur ses parois, comme le sont les graf-- 

fîU de Pompéi. La Gaule’n’a pas jnoins de richesses. 

Nous venons de vôir les p’rbscyh^es écrits dans le 
sanctuaire de Montmartre. J’ai signalé, sur l’autel du 
Ham, la trace de signatures gravées au moj^en âgé un- 
autre monument de même nature, dédié pârM’éyôque 
Rustique, offre encore dans leur intégrité les poms de 
ceux qui vinrent autrefois y apporter leurs vœu? 

Deux tables saintes, nouvellement étudiées d’après ces. 
exemples, à Saint-Fél^n-d’Amont et près d’Auriol 3, pré- 
sentent des marques semblables.de dévotion. L’histoirc' 
de l’Église, la paléographie^ trouvent un égaUntérôt 
dans ces vieux monuments de la foi. , . 

* /. C, G-i n» 91. — , * N® 609. — * Ihid., et l’abbé Barges, Notice 
sur un autel chrétien antique découvert dans les environs (TAuriol, 
«61, la 4». , • , • . • - ’ 
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Tous les chrétiens dont nos marbres ont gapdé les • 
noms devraient, semble-ri-il, nous. être, connus.'' . . - V.;’. 

' II n’en est point ainsi. ' ^ - I / . - '• 


Plus d’une épitaphe de fidèle n’offre dans son conteite ' ' 

anciine marque de christianisme. Nous le voÿoha à, ' 

Trêves, surtout à Arles *, où des signes tout extérieurs^ “ . • , », 

.permettent seuls d’assigner à des monuments lepr vérl» ’ - I •' 

table place. D’autres resteront sans doute corifondùs à ‘ . 

* * * ‘ ’ 

jamais parmi les marbreâ païens. Gès derniers mêmes r - ' 

• • ï / * • 

présentent, à coup. sûr et en grand nombre, des noms • ' ‘ 

de fils de l’Église. • • , • 

"’s * ' . 

^ l.C. G,, n»» 257, 517 et 525. Voir encore Do Rossi, tnsûr. 6hritt,~ ' ' 

rom., 1. 1, n»» 5 et 6 . ■ . . 
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' # ■ * i * <^n > 

, A c«U deux causés ^ les conversions^ les .mariages. 
Les. prerDlères placèrent fréquemment des chrétiens au 
„ milieu de parente > idolâtres La sépulture de famille 

devait alors', • surtout 'dans les '^temps anciens, recevoir 

' # 

fréquemment les initiés, comme ceux dont le plus grand 
nomïtre avait conservé le .vieux culte’. n »- 

Pendant de longs siècles et malgré les adjurations des 
Pères, des fidèles s’umrent à des païens *. Si la douce 
influence de 1^ ramena parfois l’homme à la re- ' 

ligion du Christ; souvent aussi chacun des deux époux 
conserva sés^convictiohs.'MorteJa première, que devè- 

* i. * » • ' . ,~r V 

nait la chrétienne? Le'raari laissait-il ensevelir; avec les . 

1 i 

marques d’un .culte détesté, les restes près desquels il 
devait, -repqsèr.^plus lard ®? J’hésite à le croire, et je 

i * 

songe souvent avec regret aux 'marbres inconnus qui 

» 

I recouvrirent des parents, des époux de deux croyances, 

• « • ■ T ' 



qu'étaient les fanûiles au temps de la chute du pag^anisme. Sur un même 
' cippe se lisent trois épitaphes. La prenlière, qui appartient sans doute , 
au pèré, jast, sinon païenne, tout au moins d’un caractère très-indéter- 
miné. Les deux autres sopt nettement chrétiennes. {Voyage dans la Ré- 
gence de funù, t., I, p. 405.) ’ 

J * Voir Je passaçe de Tertullien sur les mariages avec les idohUres et 
. sur le refus’de quelques filles chrétiennes de s’unir à des fidèles pauvres. 
,{Ad Wcôr., 1. ü, c. VIII; cf. c. I et ii, et S. Augustin, Epist. GCLV.) J’ai 
à peine besoin de rappeler ici les noms de Clotilde, de sainte .Monique 
et de la femme du comte Gildon. (Comp. Marcell., Chrorùc., a» 398, et 
Hiecon., Ep. LXIX, ad Salvinam, § 9.) . 

• Pour l'altitude des païens mariés à des femmes chrétiennes, voir 
Tertullien, Ad Scapul., III; Ad Uxor., II, §§ m-vii. 
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monuments précieux entre tous les autres, s’il pouvait 
être donné de les distinguer K 
. Saint Justin écrit quelque part que l’on ne peut tenir 
pour •chrétiens ceux dont la foi n’est point exempte 
d’erreurs *. A ce compte, il faudrait effacer le titre de 
mon recueil et de bien d’autres. Les hérésies n’ont laissé 
, ,1e plus souvent dans les épitaphes aucune marque sai- 

sissable.' L'arianisme, dont les adeptes furent si nom- 
j breux sur les points de notre sol où' l’on rencontre le 
• plus d’inscriptions, le sud et le sud-est, ne se révèle par 
■ . aucun signe dans les légendes, épigraphiques. 

i 

La présence ou l’omission du nom d’un roi wisigoth 

dans les dates ont paru quelquefois des indices d’hérésie 
' • , ■ - ' 
ou de catholicisme. J’hésiterais à admettre de sembla- 

blés moyens d’appréciation. ' ' • , ' 

" On a cherché des marques d’orthodoxie ou plutôt de 
défaut d’arianisme dans l’inscription sur les marbres 
• , de TA et del’W. C’était là, a-t-on dit souvent, la' con- 

fession de l’éternité du Christ, et partant, une protesla- 
. tion contre la doctrine d’Arius '®. Comment alors s’ex- 

* Une inscription de TunW, publiée par MalTei (Mus. Véron., p. 46t, 
n° 6), semble donner le type d'une inscription d& femme chrétienne en- 

. sevelie par un mari païen. (Cf. Moroelli, Afr. crist., t. II, p. 90, 91.) , 
fille montre que l’étude des noms propres, pour laquelle je ne me sens 
pas encore assez préparé, peut apporter sur ce point d’importants résul- 
tats. (Cf. Fabrelti, I, ux?) _ , ^ 

. . * Dial, contra Tryph., c. LXXX. {Cf. Procop., De bello Vand., 1. I, 

[ ■ c. XXII, éd. de Bonn.,t. 1, p. 398; S. Aug., Contra Faustum, I, ni. 

* Ramireï, dans Burchard, Epistol. -ad Ciampin.;F\otcz^Espana 
sagrada, t. XllI, p. 169; Millin, Voyage, t. 111, p. I67j etc. 

. I '• ' 

‘ . . ' ' ’ ' 

. - . * • A , . • . 

fi * ■ V 
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* , 

pliquer la présence des deux caractères symboliques 
sur les monnaies de l’empereur Constance, ce violent 
adepte de l’hérésie? Gomment comprendre, en même 
temps, que l’évêque de Narbonne, saint Rustique, placé 
en face des Goths arieqs «, n’ait point fait inscrire ces 
^ lettres sur ses monuments épigraphiques *?. 

On a aussi cru posséder, dans les mots Famulus 
Dei que présentent parfois dés marbres, un élément de 
distinction pour les tombes des chrétiens demeurés 
dans le giron de l’Église Je me demande sur quoi 
peut se fonder cette assertion produite sans preuves; 
comment les dissidents, qui se proclamaient eux- 
mêmes les élus, les saints *, les catholiques auraient 
laissé à leurs adversaires le privilège de se dire seuls 
les serviteurs de Dieu. • , 

La formule sépulcrale in pace, que je vois présenter 
encore comme une marque certaine d’orthodoxie ®, ne ‘ 

* D. Vaissette, Ilist. de Languedoc, 1. 1, p. 183, et Tillensont, Hist. 
eecUtiast., t. XV, p. 403. — » G., n<>» 609, 617, 618, 619. — 

» Floreî, loc, cit. -w ‘> S. Aug,,, C’o>Vew., IV^, i; V, x. 

s Voir dans Mai, QoU. Vaf., t. III, pars ii, p. 233, le sjmMe arien' 
intitulé :"■« Priraus capilulii? lidei catholicæ. » Les célèbres Ge«ta /jur- 
galionù Felids publiés à la suite des Œuvres de. S. Optât, nous rann- 
Irent un donalislo (lisant : « Loqiior pomine seniorum christiani populi 
a catholica* legis. » Cf. encore Lact., Inst, div.., IV,, XXX : « Sed tatnen 
« quia singuli quique cœtus Itæreticorum se potissimum christianos et 
d guam esse catholicam ecclesiam putanl. » Greg,. Tur., H. Fr., VI, 

IL, etc. 


• Boldetti, p. 394; Zaccaria, De usu inscript. Christian., p. 26; de 
ViU, Antiq. Benevent., 1. 1, p. Lllli; Mazoccbi, De Hilari epigram- 
mate, etc. , 
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m’inspire pas. plus de confiance que les deux signes 
dont je viens de parler. * ‘ 

Comme les chrétiens,’ les Juifs l’inscrivaient sur leurs 
tombes*, et je n’oserais affirmer que les dissidents 
n’aient point fait de mûme. En Afrique, devant l’héré- 
sie, saint Augustin répète souvent, dans ses lettres, 
les mots Pax cathoUca saint Pacien, sous une autre 
forme, dit de môme, Pax cammunis je le lis dans les 
actes des martyrs ’Montattus et Lucius : Habetis nobis- 
cum p'âcem, si noveritis Ecclesm pacem A Rome, sur 
l’épitaphe d’un Goth orttiodpxe au milieu de compatrio- 
tes ariens, on écrivait, au V® 'siècle, depositvs in page 
F iDEi cATtioucAE®. Ces Compléments de la formule cou- 
rante ne me semblent point-iine vaine tautologie, mais 
une distinction qui a sa taison d’ôlre. Dans leur préten- 
tion de posséder seuls la wraie doctrine, les dissidents 
revendiquaient en effet,' de même 'que les catholiques, 
cette Pax laissée aux siens par le Seigneur®, etqiii était 

' J f 

î Voir mon tome II, p. 476, HT, et les ouvrages qui y sont déjà ci- 
tés. (Cf. Bulletin archéolog.'de T Athenoeum français, 1655, p. 71.) 

* Epist. LXXVI, § I : « Non attenditis (Donatislæ) quod vobis ipsl 
, .a Codices dicunt, ut in catholica paca vivatisj a Epist. CV, § l ; « Si 

« proplerea nos odistis (DonalisUé), quia pacem vobis catholicam præ. 
« diéamus; » § iv ; o Ut pacem catholicam volentibus pnedicarut. » 

* Epist, II, De Semproniani litteris, § vu : « Cyprianus in paco corn» 
« muni passus est. » 

’ * § xxni {Acta sine., éd. do 1713, p. 238), Voir, dans les mêmes 
Actes, § XIV, la mention des hérétiques d'alors. 

® De Rossi, Inscr. c/u'ist. rom., t. I, n* 807, a® 462. Cf. Marini, 
Pap. dipL, p. 348. 

® Job. XIV, 27. Cf. Ciampini, Vet. manim., t. III, tav. xxxii. 
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le symbole de l’orthodoxie.^ Nous le soyons par des 
schismatiques, que saint Cyprien sépara' de la commu- 
nion de l’Église et qui prétendaient réconcilier les pé- 
cheurs en leur conférant cette Paix dont eux-mêmes 
étaient exclus *. Ceux-là n’auraient point, à coup sûr, 
hésité à faire graver sur leurs tombes la formule in page, 
oh ï’on veut voir un signe assuré de catholicisme, et que 

je n’ose considérer çomme tel.’ 

• * « 

Alors qu’une donnée positive ne vient pas lever tous 
•les doutes, rien ne 'me semblé moins certain que l’or- 
' thodoxie de ceux dont j’enregistre les épitaphes. Ri- 
goureusement écartées de 'leurs, cimetières par les 
chrétiens des premiers siècles*, les sépultures des héré- 
tiques se confondent ainsi dans mon recueil avec celles 
des vrais fidèles; elles doivent y tenir une part .considé- 
rable, si l’on en juge par Pimmense diffusion de l’aria- 
nisme dans notre patrie. . • 

> ,* < 

* Cypr., Epist. XL, éd. Rigault, Plebi univefsœ : « Paoem mine offe- 
rt nmt qui ipsi non habent pacem; in Ecclesia lapsos redacere et revo- 
« care promiltunt qui de Ecclesia recesserunt; » De lapsis, xv ; « Irrita 
«et falàa pax, periculosa dantibus et nibil accipientibus profutura; » 
XXXni î « Pacem sibi ullro nemine dante sumserunt. » Comparer, pour 
la sage conduite de l’Eglise envers les lapsi, ces mots des actes de S. Mon- 
tanus (§ XIV, Acia sine., p. 235) : « Deinde lapsorum abrupta feslinantia, 
a negociationem pacis ad plenam pœnitenliam et Christi sententiam dif- 
« ferebat. » (Cf. Tertull., De prœscr., c. xxx, p. 242.) Saint Optât 
(1. III, éd. de Paris, 1676, p. 79) et saint Augustin {Epist. XLIII, Glo- 
rio, EleiisiOj ctc.fC. viii, § 21) attestent que les formules iecum, 
pax vobiscum, étaient. employées par les Donatistes. 

* Greg. Tur., H. Fr., X, XXXI, 1 ; Conc. Laod., c. ix. • 
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Les inscriptions,' de la Gaule chrétienne apportent, 

•pour'' rhistofrc des lettres, des éléments utiles. Je l’ai 
' rappelé plus haut, le savant De Rossi clôt à la ün du 
. • VI® siècle son recueil des inscriptions (romaines. .Cette ^ 

’ ‘ limite est en même temps, pour ainsf dire, celle de-l’é- 
; pigraptiie chrétienne dans la -ville sainte. « A la fln dü ‘ < 

viVsiècle;diti’afitiquaire italierl.,pliis (J’épitâphessur la ' - •- 

; ' masse des tpmbcs ; les inscriptions sept réservées pour • r ■ ! 

.• les monuments publics ©t.pour,. quelques sépultures de . ' j! 

• • baut^ personnages.- Presque tontes ces légendes sont, ■ 'A. 

• -t- . . •-■•V y • ‘ .'.I- 1 

: métriques, et si barbares,- que 'phacun de leurs vers ac* y . 

1 . ouse la décadence des Jettres. Quelques grammairiens^^ 

■ '^»-’déméarent.eut)o6session idé les écrire; elles célèbrent. /. ■ 


:‘A 
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qu’ils ont fondés. Durant tout le vii“ siècle, on ne trouve 
dans la ville sainte que deux épitaphes qui n’appartien- 
nent point à des membres du clergé » Lorsque appa- 
raît à Home cette nuit du savoir à laquelle le savant 
italien attribue si justement la disparition temporaire 
des légendes épigraphiques, la coutume d’écrire sur les 
marbres se conserve encore dans la Gaule ; mais déjà 
l’on y sent la décadence. Le 'vi*, siècle nous a fourni 
quatre-vingt-quinze inscriptions datées; le vu® n’en 
donne que quatorze, parmrlesquelles dix appartiennent 

à des prêtres, ces derniers dépositaires du savoir, et je 
* * * 

n’en connais point au viii* siècle. Le temps d’arrêt qui 
se produit ainsi, pour notre -épigraphiochrétienne, 'cor- 
respond' aux longues phases de 'désordres et de maux 
survenus dans l’Ltat et dans, l’Église sous les derniers 

k 

princes mérovingiens*. La renaissance çarlovingicnne 
reviviQera seule l’art de composer, de gi'aver les épita- 
phes®, et montrera ainsi', par üne nouvelle marque; 
l’accord singulier des monuments -lapidaires avec les 
grands faits de rhistolréi : 

. t ■ ■ ■ ■ V'.' ^ 

‘ înscT. ckrist. rom,, t. I, p. 517, 618. , • ’ ■ ' . 

* Voir kurtout le § 2 do la lettre adressée par Baiajt Boniface au pape 
Zacharie (Labbe, ConciL, t. VI, p. 1495) e'fAdo,'C/i/’om'c., ed. Basil-, 
lüG8,’p. 201 et 205; Vita S. Mart, Ÿcrtav. ùuct. monacho Ve'riav,, §6 
(Mab., Acta SS, Beped,, gæc, i, p. 376); Viia S. Leodeg,, auct. anoA», 
^c. ir, § 21 {Acta SaitclOrwn, oct., 1. 1, p. 469); Mabill.,'i’r<e/’. ad acta 
SS. Scned.y 'stBC, l\'i § 2Ô7, ' ' • ' . , : ■< 

» Voir, dans \aPutktin imnumetUal, l. VIII, p. 924, U XX, p. 33, 
des types d’inscriptions du ix» siècle. -»■ * Voir ci-dessu*; p. 96 et 115.'. 
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Dans nos inscriptions, i’écrilure accuse une triste 
décadence.. Ceux qui ont pu voir sans étonnement, sur 
les monnaies, de plates et barbares images succéder 

• aux nobles effigies des Antonins,. trouvent en vain sur 
les vieux marbres de précieux modèles graphiques. Nul 
n’a gardé alors le secret de l’élégance; les caractères 
que porte un sceau royal * ne sont point plus parfaits 
que ceui d’une épitaphe vulgaire. L’art du graveur est 
mort, comme tous les autres arts. 

. _ Devant un écroulement semlilable, on ose à peine 
songer aq .côté littéraire. Jeux de mots*, recherches 

• 'puériles et laborieuses®, acrostiches*, centons*, voilà ce 
'qu’apporte une grande partie de nos textes épigraphi- 
ques. Poürtune légende, noble et simple, comme la 
belle épitaphe' de Lyon : PàocvLA... a terra ad marty- 
res*, .il en est des centaines qui accusent la profonde 

..décadence des- esprits. Dans les pièces» métriques, dont 


1 meU soas les yeux du lecteur le sceau de Cbildérie,,dôat une em- 
preinte a élA retrouvée par M. Dauban. - • » .X...- ■ 



* I. C.G., U* 12, PROBA MOMINE MENTE PBOVATAJ U® 559, TESTlS ET 

.AJtTlSTESÿ etp. ■ }' 

* N» 8. N«* 4, 477 À, 612, 6.71. — »,N® 47, etc. — « N» 58. 
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quelques-unes nous ont gardé les noms de leurs au- 
teurs*, c’est miracle que de 'trouver encore la forme 
sauve. Le seul prix littéraire de ces « epitaphistarum 
næniæ, » ainsi que les nomme dédaigneusement Si- 

X i ■ " 

doine*, est de représenter avec exactitude cette époque 
misérable où l’on disait d’un roi poète : c Gonfecit duos 
libros, quasi Sedulium meditatus, quorum versiculi 
debiles nullis pedibus subsistera possunt; in quibus, 
dum non intelligebat, pro longis syllabas brèves posuit 
et pro brevibus longas statuebat*. » D’autres pièces 
sont plus barbares encore. Quelques lambeaux, quel- 
ques chutes d’hexamètre introduits dans un texte lapi- 
daire, voilà ce que les auteurs d’un grand nombre d’é- 
pitaphes tenaient pour des inscriptions métriques 

Si bas toutefois que fût alors le niveau des intelligen- 
ces, la plaie aurait, certes, pu être plus profonde. La 
foi chrétienne, en éclairant les âmes, écartait des esprits 
les ténèbres absolues. Rien ne le montre mieux que nos 
monuments. L’ignorât-on d’ailleurs, nps marbres suffi- 
raient à faire voir que l’art d’écrire fut gardé par l'E- 
' glise aux siècles mérovingiens. Parmi tant de person- 
nages barbares qui reçurent en Gaule la sépulture, ceux 

si 

* A Briord, n<> 377, Amatüs; à Arles, n° 512, Januarius; dans une 
localité inconnue, n® 641, Dynamius. Je crois pouvoir joindre à ces nonu 
celui d’Eusebius. (/. C. G., t. 1, p. 244, 243; Additions et Corrections, 
t. II, p. 602.) 

* Epist. I, IX. — • Hist. Franc., VI, XLVI. Cf. S. August., Epist J 
CCLXI, IV, Audaci. — * /. C. G., n®* 47 , 80, 353, 473 A, 662, etc. 
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qui furent chrétiens nous ont seuls, en effet, laissé des 
épitaphes, monuments écrits que je cherche vainement 
sur les lombes de leurs frères morts dans l’idolâtrie, ' ' 

-Le paganisme germanique et l’ignorance étaient donc, 
paratt-il, dans le môme camp. ■ y. ' 

Le latin, que la politique de Rome imposait aux na- ^ 

lions vaincues*, n’en demeure pas moins, en Gaule, la ' . 

• langue officielle et dominante. Les barbares, vainqueurs, 
l’acceptent eux-môraeâ et se font gloire de l’appren- i-yî; ‘ 1 - *v 
dre et de le parler*. Ce qu’il devint tout d’abord dans 
■ leur bouche, dans celle des anciens occupants, l’épi- -Vt' 
graphie nous aide à le connaître, 

Dès 

Le trouble 




le V®, le VI® siècle, le français peut se pressentir. 
able qu’apporte la confusion des cas * fait appa- ^ 




■,r 


appa- > .^r 

VJ. 

> Dio Ca«s., tx, § 17 ; ’Eit09*to (ô KXocO^to;) Aarlvbiv y).ti(rTfi 'T 

TÛv npeaëiUTÜv tivo;, Auxîou jtè# tà ipxaïov 6 vtoç, h(U(M{ou 8c y* 7<>- 
vÔTO; • xo( oùt4v, éi(eiS:/i iiii <rwyjxt tô Xcx9èv, noXirtîav àpeiXito, 
tlrcùtv (i.^ 6tïv i*(i>(iAtov eîv«i tiv |cV| xat 8iôX(tiV ffçAv itiCMTÔfuvov. ■ 

(Cf. Suet., in Claud., c. xri.) Âugusl., de. DH, XIX, vn : « At eaim ' ' ' * 

« opéra data est at imperiosa civitas non loltrai jugum, verum etiam 
« linguam suam doœitis gentibus per pacam locietatis imponeret, 

* Fortuuat (VI, iv) écrivait à CharilUrt : 



a iC4B|/va««i v%, JV . .• « ^ e. 

: y 

'/•y 


^ OBBm tU progenitas de elara gante Sieamber 
. Floret in eloquio lingaa lalinâ tao. 

Qnalia es in propria docto lermbne loqaela, ■ . ' 

Qni nos romano Tincii in eloqnio f .. - 

Dans un temps plus ancien, la légende du sceau de Childebert était en 
langue latine. (Voir ci-dessus, p. 191 .) _ •.«* 

• Grégoire de Tours {Glor. eonf., Præfat.) t’accuse avec raison (voir : ■' 1 

Mirac. S. Mort., II, tvui) de confondre entre eux l’accusatif et l'ablatif.* 


Cette erreur, qui se rencontre même dans les textes ofGciels {Decretio yi ; ,,ï\' 
Childeberti, § 1, dans Baluze, Capit., 1 , xvii), est fréquente sur les 
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m • M.*iNüBL ■■ ; - '.v . ^ 

raltre, à eette' époqae, la préposiiion, l’ai^liGle de ûolr« 
langue sans flexions. Aü lien de ministèr tmpU, on dit 
déjà MiiNESTEE DE TEUPYLO**, pour mewéro duorum' fra^ . 
trum, un marbre porte membba ad dyos eratiies, formé 
qui subsiste dans notre parler vulgaire, pour indi* 
querle rapport de possession*. Notre pronom ÿtit, în- 
.▼ariable aux deux genres, se montre, dès 43 ! , sur l’épS» • 
taphe d’une religieuse*. iVecnrc préparé le vieux mot 
nayer, qui se dit toujours dansies campagims*. D'Ispi-f 
•ritîu^, que l’on entend encore aux offlces'‘de villagesii 
viendra esprit. Aiutare offre la suppression qui noiA’ 
donnera le verbe aider. Dès le v^ siècle; santa prépare 
. le mot sainte'’. \jOg de triginta s’oblitère' et nos pèrés 
disent trienta’^y comme, ' plus tard;' nous écriront , 
trente. Déjà, pour eux, tanto, comme pour nous le mot 
tant, indique un nombre , indéterminé*. Des noms' en 

•• w A' ■■ «4 •* *VA'^ 

M, en tts, des génitifs, des accusatifs perdent la ewii^ 

. • ” * ^ ' * 
marbre*. (/. C. G.,* n** 37|, 341, 651 A : pro''bédeui*tio.neh, prtEB 

8ASCTI8, cva FILIOS 8VOS.) ' ‘ ' ’ \ ^ i < 

• /. C.G., n» 542 A. — » î?®'378. — s N® 44. ' ' ' 

‘ ® N* 5. Comme tant d’autrès, ce mot «coum la peraietanco des forme* 

. Moieones dans le parler vulgaire. (Cf. n« 230.) Voir L. Qulcheral, Ad- 
‘ denda hxici* latims, v® Necare; Rabelais, Pumayruel, IV, xviil, ete. 

I N® 58S. — « Ibid . , . . • ■ 

^ N® 41. Cf. n® 676 : SaHtimonialù. Cette forme »e retnouTe. dan* 

' une inscription de riUlie (Zaccar., Exe. tiit., p. 207), contrée ot le 
de eancfna devait de méhio disparaître. • 'v ^ 

• N® 679. Une formule latine, insérée dans une loi de Liutprand (Cai^. 
ciani, Leg. borb., l; I, p. 127), donne le mot trenta qu’adoptera ntalim,, 


» N® 476. — » N® 269, etc. 
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sonne finale, et leur dernière syllabe, diminuée d’im- 
portance, annonce (ju’un son muet terminera plus tard, 
dans notre laôgué, une multitude de mots Des sup- • 
pressions de voyelles préparent aussi la prononciation 
'future *. Je l’ai. déjà dit; sur nos vieilles épitaphes, < 
nous voyons naître, pour ainsi dirçj le nom français des 
religieuses. Dès le début du v® siècle, religiosa rem- 
place sur les marbres, ces vrais types du parler popu- , , 
laire, Iq puBÎla Dci des temps anciens; ce mot se main- • 
tient, au moyen âge, à côté des formes apparemment 
plus relevées que donnent alors les textes : monialis, 
sanctimonialisi; il prévaut enfin et conquiert sa place • 
dans notre vocabulaire *. 

Nos légendes lapidaires n’accusent point seulement 


, < F.eÿ vora» AmpeKo, AtiS9rü!&, Barbaria, Ingoberto, Leonartlo, 
MngiiOj Ss/’votb^ Vuienliniatio, Ürttuiçuio, que donneDt uni iiucrip- 
(ion» (u« 227, 360, 2a6, m J, 581 If, 378, 288, 3.35, 20.3), m montrent 
«ouTent aTW U dé»neno6 ut pour qfte je. puiftea y Voir des roeabtet 
^dê 1.1 troieiètne déerinaison. Il Vagit évidemment de uonu de la nrcoude 
ayaijl perdu Ta finalq et changé le dernier k en o. J’en tronve la preuve 
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dans ceux de Kppoqu^ Kutuciu, Juçundu, Vekmdu, ^«i . ’ÿV J 

ontsuhi une suppression «emblable, mal» sans pennotation. (N®* 344 ^ i' V* V 

g3«,.681 J’, 681 H, 341.). - . « > -V. ' • ' • 


‘i cienne Puellæ 


• ■ 4- . - r 

36) marque ia transition. 
actions dana la laturuo vub 'V^'' 

tv V: T 2 

S«’- 

ire/ 'u , ' j' i 

le de la. même province et un peu postérieur, q’esl-à-diro un ‘ .‘r' J 

lire (Cône. Matité,, I, a® 381), gaiîle encore l'expression au- té 

UæDfa dévot». , \ ' V' ^ 


; • Disderiut^d'nae inscriptlen de Lyou (n® 
lie Dceidànu» à Didier: (Voir, poOr oes contractions 
, » -^ré, n® 531 A.) 

* Conc. Moÿunt., a® 847, c, xvi, et Du Cange. vy. 

- ♦ Voir oî-dessns, p. 24. Lee marbres de la Viennoise, où se trouve -, 

- mot, représentant si réellemeot, sur ce poîuL, le vrai langage «lu vulgaire, 
^u’ an concile de U même province et un peu postérieur, q‘esl-à-diro un 
, texte littéraire “ 


.4 IM ■ MANUEL ; 

'' .-'C; ^ . 

rapparilioa d'expressions isolées. Parmi lei permuta» 

(ioos qui caractérisent les monuments de la langue Vod* 
gaire, à côté de l’u s’échangeant avec l’e, le ô avec le , 

' certaines particularités marquent encore un tntit im* 

> portant de la constitution de notre langue. '' ^ 

V Plus d’une fois, sur les- marbres de la Gaule, I*e eH‘$ 

• „ t * . * I . 

se rencoptreni employés l’un poor l'autre: Mais, si l’on 
eptrepreud de relever le nombre comparatif de ' Oéi 

' * ' • ■ ' J-/ ‘ 

itehanges^. les exemples de l’e remplaçant l’t empotteât 
de beaucoup la balance. C'est la marque ancienne d'uns • 
tepdanoe notable de notre prononciation C , Oh le 
' latin présente un t, le français substitue souvent," en 
effet, le son plus éteint, de. l’e. Rien ne saurait mieuk 
. l’attester que ne le font certaines déviations vulgaires , . 

. .dont témoigne l’ëpigraphie, 

* .-t ■»* ‘ *'* 

. Des vocables tscafa S ispirittu*,lstephanus*,ispe»^f 
i8chola\^istetit'’, ismaragdus*, iicripsit*, istudium'\ , ' 
nous avons fait : escalier, esprit, Étienne, espoir, écoûÿ 

‘ ^ ? .f..” ■*, ... ■> , 

1 Cr. Booiikrrwti; r«e-i, p. <12, nele d.; De Rosu, De ckriti. 

^ ■ Carthr, p. le, — «’F^retti, Vlll, xxvu — * L«pl, Kpii S*».', p. ISt; , j 
Boldetti, p. 418, 419; FkAretli, .Vlll, ui. * Bo«o, p. 505; Buon.,'^ » 

' p. Ü8; Herlni, .ire., p.‘ 35. < Bodo, p. 215; Beint»., XX, 328; >j 

Boon., p. 1<2. . "*•'> .. w.’.. .• v>* ■'.■‘I ■ ' i 

‘ ^ Je ne trouve pohtt ee mol mènw, isû* Ben)esi«»t le nom laeottu- 'j 
'itiae (Boldetti, p. 38.9), t{«il donne le droit de le enppoMr.' ‘ - j| 

t BddelU, p. 407. — • Grtitor, 993, 8; Beiarô, XIV, ..licxxvn. — > 

Bo«o, p. 153; BoldeRi, p. 409- et 431; Murât., 402, 1( DeBaen, | 

Aifcr. d^l., l.' I, 150.’ • . t. 

.>* L'existence de ce mot rienlte d» là ferme urrvHOSVS que foo^t || 

BU isMtiptioa. (De Roesi, BuJM. «reA., 1804, p. 28.) ' , - ' 

... .i • , , , ,v. ... . .•! 

■ ^ . ,■ : • > 

. • 'i ^ ’ : , • 'i-'.-"'.'.- 

f ‘ 

... . . . , , ' . I . ... ■ ~ f ■ ,. • •] 
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' été t émeraude, éeririt, étude ; et d’autres mots fr&nçais 

de môme nature me semblent permettre d’augmenter ■ 

' ' ' ■ • 

cette liste, en supposant par analogie l’existence de for* 

‘ , mes latines non classiques que je n’ai point rencontrées 

encore*. Ce n’est point seulement devant l’s suivie d’une 
. • ^ » 
consonne .que se produit la permutation signalée ; pour 

citer quelques types entre tant d’aütres, les mots verre, 

eunemi, vert, mettre, vertu, verge, médecin, meue, Yer^ 

■ - s * * / > 

> iun, évêque, procèdent de vitrum, inimicus, viiidie, 
mittere, virtue; virga, medicus, missa, Viridunum, epU- 
copUs; et maintenant que notre langue est faite, ,1a teii-* 

* », * ‘ f 

.''dance au remplacement de l’t par l’a se manifeste en> 
coredans la prononciation populaire^. G’êsl ce penchant 

caractéristique que nos inscriptions accusent chez nos 

' \ * * « 

* * * X 

pères et dès les premiers siècles. 

' .11 est, stu- nos inscriptions^ des -mots rares, ou non- 
veaux qu’il faut noter : obeervatio, qui indique la prati- 
. que de la vie religieuse*; portartl annoe très*, variante, 

• v ‘ ' i ' • ■ " •' V * A 


' D’après l«s rapprocberaeDts que l’on vlenCde Yoir, nos mois étiible, 
étang, estrade^ e»pèce, épine, époux, escabeau, esdeut, espace, épi, es- 
tomac, état, étrangler, etc., me semblent poqtrer qu'eu latiu le volgaim 
a dù'diPB isttAuipm,'iitagnum, istrala, ispecies, ûpina, itponsus, isca- 
beilum, iseire, ispalitsm, ispica, vHomachus, istatus, ietranfulare. 

* Pour ne citer qu’un seul exemple, la même substitution de lettre a 
lieu pour le nom de Philippe, que nas pères prononçaieul Phelippe{Tran-. 
gactions philàsophiquer, l. I, pL'i, p. 4S de l’abréfté français) et môme 
Pklippe, comme le montrent le' premier vers du Tartufe Thien, 
Traité des superstitions, 2* part., 1. 1, c. x, éd- de 1741, l. II, p. 429) 

, et le nom de Pfalipon, que madame Roland a rendu célèbre. .. ./. • 

• » /. <?.(r.,n«48. Cf.i»««15. — *,N* 337 A. , 
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du talif otttioA. . . fi fré^aènt soP'les marlsfres; éolnt^. 

pour iolor, répété par deux fois*'; propo«ere, dunicrt 
chrétien proposifum, qui ma«»que dans tous les jcxiques*; 
tpectare, pour cxspeclare^i perassidnus*', fadlis, dans , 
une acception que le mot facile garde encore*; reHffid, 
dès le V* siècle, dans le sens d’état monastique liberi 
pour liberales^; matrona, virginim pour cowj«.r«; pa«- 
per, sans doute pour humilis*; fmm pour Mdaver*'^^ 
mcipiens pour disctpalM* “ ; indoKs pcmr adolescms 
quens, traduction d'acolythus^^; patres pour parentes^ 
l’actif co»wo/o‘*; militia dans le sens de fonction*®; de^ 
positio indiquant le jour de la raort*^; derofans'*; l’anti- 
que mot powsare'^; tractator^^\ facinm pour calami-^ 

' tas**' pour neophytus, inofUtis, qui n’est point un®, 
forme accidentelle"; aèslut«s(as<Ht«.'(); qu’on ne trouve •• 
sur les marbres qu’à Briord, et qui Indique l’habileté 
prise en bonne part; dès 552*’, serviens, qui nous à 


r« . , ^ 

. -i LC. G., no» 449 et 559.— * N« 44'. — » N» 478. —» N« 512. — 
» Iljùl. . , ■ • ■ ' . 

, * -L'aiitiqaitédumotreZtpM, prigdus cette acception, a été révoquée 
es doute, et, pour l'établir, Mabilbn a cité des pùsagee dé la Vie de aaiote 
-Radegonde. (A. S. O, &, t. L, p. ^Sft.) 11 est des preuves plus antiques, 
parmi laeqneUes j'indiquerai un texte du Cùmmùmtoriurn de Mint Vin- 
-eeut de Lé^ku(e. i, éd. Balute, p. -31G), «t nus inscriptions delà Gaule 
(n»» 47, 53 et 436, ai» 552, 454 et 471), ( • , , 

^ 1 LC. G., n* 382. — » N»» 265 et 295; — » N» 405. — ‘o N« 413. — 
‘‘ N® 48i. — »* N»624.— •» JS» 617.—“ N"» 244, 246, 250, 259,' 272, etc. 
— »* N»506. — 1* N» 492. — “ ■N»438A.— “ N»258. — >» N»» 230, 
’ 5M, 534. — M k«404. — *i N»12. — M N»599. >- - 

«t N» 373, etc. Je trouve dJuis saint Augustin nne note philologique 
' sur celte acception qui, dit-U,' avait cours de son temps : ts Sicutuoslra 
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donné un naot fraoi^is * ; munia pour' munera^ an 
V*' siècle transire in annos, . . qui se disait à Coudes 
, pour indiquer l’âge du mort^; votum employé proba- 
blement dans le sens peu fréquent de prière*; un ad- 
jectif bizarre, dont les tombes espagnoles et gauloises 
révèlent seules l’existence, bonememorius on benemmb- 
'rius'^, fait, pour ainsi' dire, d’une greffe par approchei 
et postérieur, sans doute, à 473, date où l’éloge banal 
bonœ menioriæ apparaît sur les marbres," cet adjectifs 

I 

rappelle le sstiyvs, mot de même formation^ que pré- 
sente si souvent J’épigraphie pa'ienne®. - ^ 

• ■ • I ■ 

' ' ' ‘ . 

« loqui gcriptura consuevit, quæ sæpe astutiam in bcHio ponit ; unde Es~ 

« Me astufi ut serpentes (Matlh., x, liJ)', et illud : Ut et innocentibus 
« det ashUiam (Prov., 1, 4). Qaamquam et apud iHos roman» linguie 
<( ilisertigüimus dixeril : Neque Uli tamenad cuvendum doltts aut asr 
a tutia deerant (Sallust., Ctdil., xxvi), àslutiam ponens in bono; sed 
41 apud illoa rariaûmum, apud noatros frequentiuimum est. » {^itU 
LX\'1I, Hieronijmo, g 6.) , , 

• ‘ C. G., n» 667 A. 

a N<> SIS. Lea exemples apportés par les inscriptions pour les moU 
trienta, serviens et munia, sont de beaucoup antérieurs à ceux qu’aTait 
notés Du Cange. — * N®‘ 569 fet 571*. 

J, * N» 496 (a» 470} ! voto svo fecit; n» 698 t TV qvioviiqve vb^ 

VKN'ES DKVOTO PECTORE SVPPLEX SOLKCETVS VVTIS HINC RELATVRVS 

OPEV. Cf. Acta S. Cypriani,' § 5 (Acta sincera,'p. 218) : « Corpus. ...7 
a cum veto ellriumpbtMnagno deduetnm; » une inscription au Vatican j 
lENVAniE DIRGINI I.\ PAGE ROTIS ÜËPOSITA; S. August., Epist. CXLIX, 
Panlino, g 16; Du Cange, v* Votum. . ‘ « 

» I. C. G., no» 59, 561, etc. — « Gruler, 608, 4; 609, 1; 784, Kt; 
799, 3; 863, 7, etc.; Boldetti, p. 53, 57; Marini, Papiri diplomatici, 
P , 326 B, etc. ‘ . , * • , . ' - 
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• J’ai dit qaelles élaiÈat en Gaule les formes diverses 
de la sépulture chrétienne; comment -lee cimetières 
souterrains, le sol des églises, les sarcophages placés 
«ur la terre nue avaient reçu le corps de nos aïeux. 
It me reste à faire connaître dans quelles conditions 
nos épitaphes se sont présentées,' Encastrées dans de 
riches monuments. semblables aux mausolées de la 
voie Appiehne, quelques-unes attiraient ,1e regard. 
Ainsi furent celles d'Apollinaire et d’Adelphius Aux 
AJiscamps d’Arles, j’ai signalé une, légende funéraire 
gravée sur l’un de ces sarcophages en plein air dont le 
nombre avait frappé le Dante et l’Ariosle*. D’autres se 


* /. C. G., n»» 28 et 591, ~ * Voir ci-dessus, p, 145. 


Digitized by Google 



HANVEL D'ÉPIGRAPHIE CHRÉTIENNE 


*(fl 


^ ■ W T 

voyaient 'aux parois des églises, tandis qu’au-dessons 
une courte légende marquait, sous le dallage, la place 
du tombeau. La double‘‘épitaphe de Calélric représente 
cet autre type*. Plus nombreuses sans doute étaient 

I. 

celles que recouvrait le sol, et parmi ces dernières il 
en' était ‘souvent que la tombe elle-même dérobait au, 
regard. Ces légendes se gravaient de trois manières: sur 
une plaque déposée dans le sépulcre; sur la face inté- 
rieure du couvercle qui fermait le sarcophage, ou sur 
la dalle qui en formait le fond.^ Des inscriptions de 
cette nature ont été retrouvées dans les nécropoles de 
Trêves, de Metz et de Briord 

^ On l’a vu plus haut, à l’âge de décadence auquel 
nous reportent nos monuments, les matériaux, et plus 
encore, sans, doute, l’art de les mettre en œuvre, ont 
fait défaut aux lapicidcs®. Des fragments de toute na- 
ture ont souvent reçu les légendes funéraires de nos 
aïeux. J’ai cité des monlures, des frises, des bas-reliefs, 
des fragments de sarcophages, des revers d’inscriptions 
antiques'*; je noterai encore des ardoises brutes, des 

* A 

éclats de pierre, des débris de statues, des tuiles, des 
plaques info'rrâes, des blocs de marbre non plané 
Telle est loin d’être, toutefois, la règle générale, et, 


• /. G. G.-, n«211, 212. — * N« 277, 301, 321, 374, 374 A, ^1, etc. 
Voir mon tome 1*', p. 191, note 2. — * Ci-dessus, p. Il et46. — * Ci- 
dessus, p.-46. — » /, C. G., n«* 90 et 570; 461; 700 et 705; 11; 475, 
476, 610, 612, 683. Cf. De Rossi, ' il nna/ï delt Mit. archeol.^ 1849, 
p. 339; n« 44, ets. • . . , 
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rpalgré la l>arbarie d’alors, nous retrouvons, akuz tesoips 
‘ . mérovingiens,; plus d’une légende gravée -sur de bbp§ 

' ' matériaux, et d’upe exécution aussi, parfaite queie pei*> 

' _ mettait la décadence de l’art d’écrire. Je puis cher ici ’ • 
• 'des épitaphes retrouvées à Lyon, à Valentine,^àCh«rr 
très 1; je rappellerai surtout les inscriptions moaumeu' 
talcs dues à l’évêque Rustique do Narbonne et les 
^ 'bons types épigraphiques seraient sans doute, moins . 
rares si nous, possédions en plus grand nombre les lé^. 

. ' gendes autrefois inscrites aux parois de nos églises, , ^ 


.1 ■ V. ■ 

• /. C. G.. U?» 58, 595 A, 674. — i S«‘ 607 et 617. 
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. ' % Les édifiées sacrés entraînèrent dans leurs ruines ces 
• pièces souvent dues aux premiers poètes du temps, et 
• l^ien peu d-entre .elles nous seraient connues si leurs ' 

• ' auteurs n’avaient pris soin. de. les faire transcrire dans'. 

, leûrè œuvres.. Ces légendes, sauvées par Jes copistes, 

• . nous donnent de précieux renseignements sur les per- 

sonnes et les eh(»es d’alors, Ellés appartiennent à l’épi- 
graphie, ét, ahandonnant là routé tracée, j’ai enregistré 
dans mon recueil, comme des inscriptions véritables^ 

'' >' une importante série de poésies de Fortunat relàtivcs à 
' nos vieux sanctuaires. ' 

.;;Je,dûis justifier,, en (juelques mots, radmissmn d’un 
si large supplément. - > " ■ 

Une' lettre, de Sidoine Apollinaire nous apprend qué~ , 




• 1 
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les légendes . épigraphiques, composées , pM les pôCtes ‘ 
en faveur,- se. transcrivaient dans, 'les recueils de leurs ‘ 

* ' ' f ^ f'» f- 5 f , 

^ ». » ■ ' 

, CBuvres *vC’est ainsi que les pièces dont je parle figurer^ , 

• ■ ' ••***«'** 

dans le livre' de Fortunat* Elles ÿe deux sortes : • 

. .'Vinscriptioos de sanctuaires, épitaphes. . , , • . ‘ 

' ' Les premières ^ont .été tenues , ju^u’à ce^ heure ‘ 
pour de simples, descriptions.» Tel n’est pas, [selon moi, 
.féur cai^clère. ta lètlçe d’envoi qiu accompagne l’one . ' 
d’elles *, constate ^qu’elle, devait êuè peinte sur.lespav ' ; 
rois d’uae basilique . > t . .. . -v. 

. Il en était.’ainsi des autres. . . ‘ ^ .u . ^ 'V ’ 

’ Des légendes, métriques , ont été demandé é saurt T 
Paulin' de Noie, à saint-Paulin de Périgueuk,- pour < être • 


• f 


' inscrites daus différents sahçtùaires^, Fortunat reçut de 
semblables requêtes, , comme lé montt^ céVintHûlé d^e ’ 
l’une des înscripüons de la bélluié de isaint Mktü 


- « In celhilam "sancli Martini; ubi paüpprum' vvesii^ . 

roganlé Gregorib episcôpo^ » ; ' 

- Le texte même de cette pièce,; comme^c^ui de 
sieurs autres, en montre d’ailleurs la nMuré; Le pï^ . 
mier vers s’adresse au' passant et l’invite' à; s’arrêter^ 


• * Sidon. ApoU., Epüt, II, 8 t « Oaara (nœuiâm funebrôm) si noii satia, 
« imprebas, ceteris epigrammatam meorum voluminibus applicaudam 
« icerceaarius blbliopola auscipiët. » ■ ' • ' 

* Fortunat, V, 7^ .— * Fortunat, \,ê :.c Si placel, hoc ope^o pàrieti 
.« conacripto, pro meoetiario piotyra aervet vcstibuluin..» — * Paul. Pe-, 
troc., éd. dc.Daumiua, p. 127 j Paul. Nol., Ep. 32, ad Sever. ~ 5 For- 
tnnat, 1, 0. ‘ . 
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*» . . * 

% 

' C’est là, cotinrhe on le sait et le comprend', une formule 
:* exclusivement épigraphique », L’invocation au saint, que 
■■ présentent les deux derniers distiques,, est également 
V familière aux compositeurs d’inscriptions*. . ..v 

, Un début caractéristique, se: remarque souvent dans 
les légendes exécutées en mosaïque ou gravées sur le 
marbre dans les vieux temples chrétiens de l’Italie. _ 

HAEC DOMVS AMPLA MiCAT, MICAT HÀEC DOMVS, ISTA DOMVS 
BVTiLAT, AVLA DEi RADIAT, RADIAT DOMVS, telles sont entre 
' autres les formules que présentent’, les inscriptions. 
• d’églises Ces débuts, qu’aiTéclionnaient les poètes 
.de l’épigraphie, se retrouvent de' môme chez-, For- 
' tûnat. ' •' 

EMICA't AmTHRONI CVLTV VENERABIT-E TEMPLVM, 

■ DIGHA SACERDOTTS BIBIANI TEMPLA CORYSCANT, 




-■ ainsi commencent deux de ses pièces relatives à des ' v’ . 

basiliques de Tours et de Saintes, et que d’autres traits • 

-, 'j- - ^ ^ * 

• •..^‘encoremesembléntpermeUrèdetenirpourdeslégen- 
des murales*. > \ v'.' a,*’' 

■ ■■ * -:■■■■ < ■' - ■ ■■ --i-".» il ■■ ' , V ■ . 

Nous savons, par rin double exemple, qu’aux temps . ' 

*** *'’« * ' ' ' ■ » ' ' ^ » 

‘'. A anciens, ces sortes d’inscriptions étaient parfois copiées;; 

. ; ■' pour d’autres sanctuaires et reproduites sur leurs pa- ' ; 


. » '/. à. G., 1. 1, p. 226, note t. — * Mtrf. — » Gniler, H65, I; Buü. . , 

' tnonumènl., t. Vllt, p. 83; PeoTin., De Septem Urhf$ eecletiü, p. 235; ^ • • ' - ' 
■.( Gruter, 1164, 14; Merini, dani Hti, CoUect. fatk., t. V, p. 93, n» 3. , 

: ' t- ♦ /. C, G., 185 et 581. - , - ... ' • * . *' • ’ ’ 

y • ^ . • ' . - *. . f • ». . •' i •• . 
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rois. C’est aiiisi que, sur l’arehivotte d’Une porte dè l’ë-* 
glise de Mozat, près de Riom, se lisent 'ces deux ver* 
empruntés aux légendes de la basilique de Tours'; * 


IMGREDIENS TEHfLyil ^£a AD ^BUKIA VVLTYII . 

. INTEAIVRI AYUM YENERANSQ UMINA XPI 1. ^ ^ • • . . ’ 


‘ C’est encore ainsi que l’église de Primuliacum, celle 
de Noie portaient le même distique : ■ 

‘‘ I > ^ J ' • '• ■' ■> ' V,' " 

.rAXTIBI SIT OTtCVMQVE DEI PRNETRAUA GHRISTI : - y\ 

, , /PECTORE PACffICO CAHDIDVS IRGRBDMIS*, , . / 

Les pièces composées par Forlanat furent mises.de 
môme, et ce point me paraît encore concourir à en dé- 
montrer le caractère', épigrapbiquei furent mises de 
même, dis-je, è contribution. ' • > 

* f ' • - * 

Une légende gravée, au vit® siècle, sur une église de ' 

•' ■L' * ^ ' 

Wessex, est formée, en effet, de morceau.v empruntés à 
/deux poésies écrites par le saint évêque, etque j’al pré- 
. sentées comme’'des inscriptions J’ajoute que dans l’un* 
de nos anciens manuscrits, ta première est précédée de . 
ce, titre qui confirme mou sentiment : « Item versus in 
Ecclesia nova Parisius*. » \ 

En ce qui touche les pièces qui figurent sous le nom 
d’épitaphes dans les œuvres de Forlunàt, je nlgnore pas 


• 1 Hou tome l»', p. SSi.'— * Mon tome II, p. WS. — » Moo tome !•*, 
p. 28X. — * BibL inpir., ms. 9. Gecm. kt. 8M, (^Im RCS, ^ 


!*• ' V s .*• 
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. que cét iûtitolé h’â rien de', décisif,, cËr le mot Æ'jwftf- ' 

• phîum signifié' parfois éloge funèbre */ Je rie pensé pi« 

t • ^ - . * • ^ 

^ * < » 

que les pièces qui nous occupent doirent être regardées 
- comme des œuvres de 'ce genre. ‘Nous savons, à n'én. ' _ 

pas douter, què les JÇ’pifflpAjfl de Sidoine Apollinaire ont _ ~ . 

. été gravés sur 'le- marbre, puisque le poëtè parle deux • 

^ ' fois de leur exéculion matérielle*. Qu’il' en’ ait été de 

• même de ceux qu’écrivit l’évêque de Poitiers, cela ré«- > '■ . ‘ • 

suite d’abord de leur contexte. Presque tous contiennent . 

• en effet des vers tels que les suivante- : • ' • 

.. . ' 

V. , HÔC I&ITVR TVMVtpREQVlESCIT EVEMERVS^ALMO • ' 

• HOC RECVBANT TVMVLO VENERANDI MEMBRA LEONTI 3, ‘ 

, et ces formules ne peuvent appartenir qu’à des inscrip- •’ ' . 

tions tumnlaires. Dans l’un de nos anciens manuscrits ’ ' 

r •- > ^ 

de ,Fortùnat, r£pittfp/uui» Jiuriçiorum porte le titre ' 
suivant ': a Epitaphium super sepulcra Episcoporum 
Domnorum Ruriciorum Lemovecas*; » mention qui 
' contribue à démontrer la nature de cette pièce. J’ajoute, ' 


. , Hieron., t. IV, p. 669, TÎ8 (éd. det; fitSoéd.); Bibliûtheca Chmia- . 
ce»ww, p. 35i; Du Caiige et Foreetlini, ff. 

* i'pjïnil, 8 Post qusBprecatu pareotis orbati, næniam fiinebrem,' '. . 

• ' a non per elegcfe, go J per headecasyllabog , marmori incigam, plaootu . 

« prope caleiite dictavi; » lU, 12 : « Sed vide ut viüum non facial in . ’ 

« Ruurmore lapicida. » ■ r ' _ . . 

» Fortunat, IV, 1 et 9; cf. 8, 7, 10 à 14, 16 à 20, h à 25, 28, et IX, ‘ ” 

' *' Bibl. impér., S. Gem. lat; 844, f“ 60, v®. La pièce dont il s’agit 

porte ailleurs. le titre pins vague :.a Epitaphium Ruriciorum Epigcopo- 
. « Fum eivitatig Leaovieie » (6di Luchi, t. 1, pv, 124). > . 
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*en.tèfmlnant, que des textes analogues, dus à le plume 
de saiût Damase et uniquement connus d’abord, comme . 


VI 


dans ses œuvrès, se retrouvent peu à peu^aux calàcom r 

bes romaines, gravés sur le marbre , daûs les.' hypogées .. . 
' ... . * '■ > ' • * • ' 
des saints*. " 




t • • ^ * 

Voii* ci-de 880 U 8 , )p. 217, note.. . 
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V,. .•• 

-.• lUphaei écrivipt à Léon X : u Les coQYrés des aocienst /. , i 
qui seraient aujourd’hui plus précieuses que jamais, oot' ^ .1 
. été anéanties, brûlées par la r^e férooche, la violence 

.ï., ■ 

des eaoemiB.,Mais poni^ucû nous plaindre des .Vanda- ' , \ ' 
les, dos Goths et des autres barbares? Ceux-là luâmes ' , 

qui devaient défendre Rome dans ses, tristes restes sé . 

' *' ’r . * f • 

* soni achar^s ül la délrowe. Oa a fait de la chaux avec \ 

• t ‘ 

les statues, l6s débris. des ornements antiquesL» ; V. 

< ' f 

C’est là aussi Thisloire de nos inscriptions chré- * 
tiennes. . • . . . • ; -, .■■' ' . 

. • ., r. V. ^ 

- Que sont devenues celles qu’écrivaient les poètes, ' 


1 Fraucesooui, Conÿettwa cl^ tma Mitra, credula da 
CasHglione, sia di Raffaello d’UrbinO, Firenze, 1799, p. 51 <S 52. Gf« 

. (jrujer, Raphaël et Cautiquiti, l. I, p. 437. S/> ‘ 

^ -‘U o . 
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Constantius et Secundinus pour une basilique de Lyon <, 
les épitaphes de saint Césaire, de saint Just, de Syagrius •. 
et de tant d’autres*, la légende murale où se lisait l’his- 
toire de saint Élie étreignant le païen venu pour violer . 
y sa tombe’, celtes de tous les saints lieux que visitait ta 

T , piété de nos pères*? A peine" on sait, on devine l’exis- * 

^ tence de ces textes disparus dès le moyen âge. ■ ' 

En vain Peiresc, Boissard, Gruter, Scaliger, ont fait* 

■ " y‘ 

' . connaître le prix des marbres antiques ; leurs travaux, 

C ' ’ leurs leçons n’ont pu préserver tant de précieux monu- 
ments. '' ' . 

Qu’a-t-on fait des épitaphes chrétiennes du faubourg’ s 
, Saint- Victor*, de celles d’Alichamps* dont on ne pos-» , 
-f ' sède pas même des copies; des marbres épigraphiques 
. ’ vus à la Gayole et à Aubagne par Peiresc; à Briord, par 
^DeVesle; à Trêves, par Willheim ; à Arles, par Bonne-, 
‘mant, Dumont et Fabre; à Bordeaux, parVenuli; à 
• y'; Lymi, par Spon, Menestrier, Colonia; à- Vienne, par 
• Duboys et Chorier? De longues années se sont écoulées ' 

V ' depuis que ces hommes ne sont plus, je je sais. Mais 
'• les inscriptions copiées par les savants de nos jours, 

, ' * Sid«ia. Apoll., Eptsi. II, 10. — *_Le P. Dumont, Itiscr. d'Arles, 

, ■ a» 156; SW; ApoU., Spist. lit, 12; V,‘ 17. — * Gre^r. Turon., Glor, 

/•' eenfess., e. hxa. . , , , . 

^ ‘ * Gregor. TuroB., FU<ePa/ruin,VlU, 8. Gf. mon tomelo, D 6», etc. 

' * Ces lieux célèbres dsTsient sans doate posséder, en même temps que ' 

. leurs inscriptions murales, les épitaphes des hdéles qui avaient obtenu " 

d'ètre ensevelis auprès des tombes saiales. (Voir ci-denus, p. 146 et suiv.) 

» a. mon tome I«, p. 278, 27. — * /. C. n« 565. ... 
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I ■ ■ * t „ 

MiUin, Artaud, Saint-Vioceut ^, les a-t-uix flalëux gar-' 
dées? Garde t-ou mieux celles qui se découvrent ioeUe 
heure? Â Toulouse, un gisement d^ épitaphes de fidèle» 
vient d’être brutalement détroit par ceux qui l'avaient' 
rencontré*. A Vienne, j’ai regret de le dire, quand les 
fouilles du chemin de fer ont exhumé toute 'une nécro> 


pôle chrétienne, des inscriptions ont été brisées, r^- • 
tées dans le têrrassement*. Deux hommes dévoués à la 
science, .MM. AlUner et Girard, ont à grand’peine sauvé 
quelques débris de toutes ces riehèsses'*. On était là," ^ 
du reste, il faut le dire, en pays de mauvaise tradition. 

En i73f , è Saint'Iiéoée de Lyon, dès ouvriers, prati- - 
' quant une tranchée pour poser des condu^j' découtvi- 
rent un cimetière qui fournit à la fois des marbres fu- 


néraires païens et chrétiens. ■ ■ ‘ •• • ^ ■ • . 

« On aperçoit, dit un témoin de la fouille, plusieurs ' 

‘ ■ ' . ' 

, ^ /.,C. 6., O»* 5Ï, 534 et 627, * Bruno Dusan, ïtévue ocrchiolo- 

giqw du nûdi de la France, t. I, p. 85. — * On a fait de niè^te à i 
• Neuvicq-sou*-Montguyott. (Voir mon tome II, n® 581 A.) 

* La perte dea épitaphea détruites n'est point ici la sente que je dé- 
plore. La nécropcde même était nu important siyel d’étude. Soigneuse- , 
‘.ment explorées, nos provinces du Nord out rendu au jour un nombre 
considérable d'armes, d» Vases, de bijoux des tempe mérovingiens. Par 
mallieur, les inscriptions y sOdl rane, et «es monuments peuvent seuls 
' fixer l'àge précis des objets retronvés dans les tombes. On avait découvert 
à Vienne des marbres à marques ehronolegiques ; il eôt fafin rectiereher 
■ curieusement les fragments de poteries, de métaux ensevelis antrefois’' 

‘ avec les morts. C'ensent été autant de tjrpea certains, et leur compa- 
, raison eût amigaé des dates «ns nonUneux restes des premiers siècles ‘ 
épars sur notre acd. (Ine destruction brutale a rendu vains ies eaeeigue-' 

. 1 mente de l'épigr^ibifl. ‘ ^ 
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autres tombeaux engagez à droite et à gauche du canal, 
mais ou ne les suivoit pas pour ne pas faire de trop 
grands écarts; on se conlentoit de tyrer ce qui se trou-< 
voit dans le chemin tracé pour la conduitte dos eaux <.» - 
Tout fut donc volontairement abandonné; et- pour-', 
tant la plus grande partie des marbres découverts par 
nasard, dans cette fouille si féconde, portaient des men- 
tions chronologiques, et parmi eux se troqvait la pre- 
mière de nos inscriptions chrétiennes datées*. .' 

. Ainsi, les anciens spoliateurs, les hérétiques, les bar-, , 
hares, les musulmans, n’ont pas seuls renversé les tom* 
beaux, dévasté les sanctuaires. Aux temps modernes, ' 
de nos jours môme, l’incurie, l’ignorance, poursuivent- 
l’œuvre de la destruction. Des entrepreneurs souvent . , 
autorisés ont exploité des cimetières antiques*, des hy- 
pogées à riches peintures*. 

De vieux monuments de la foi ont été délaissés ou 
voués à de vils usages. Des épitaphes, dont l’une cou* ‘ 
vrait la tombe d’un évôqtie, ont été mutilées, puis em- 
ployées à broyer les couleurs’^. Uo marbre daté, qui at- 
teste l’ancienneté du culte de sainte Agnès, en Gaule, a^ * 
swvi de table aux ouvriers d’une ferme; on y retrouve^ 

^ ■ V - • V , V ^ ï'- 

- .--'-t.- ; 4 <r-. - • 

^ BiblioUièqae im|«iri«le,.(léjiftrU ileii mamseriu, papi.er8 <1« Falcdd-^ , 
ne;, Dùcoun pruHomeé à f Académie du hgim par M. L„ «l Joumat ,- 
de Trévouf^ 1731, art. XCM, p. 160S à 1C22. .^ 4 .. - -v 

* Voir mou tome l*', ««• » Du CaoiMtat, Caurp itmitiq, mo- . 

num., L VI,. p, 374 . uwu vome p, 8, uuto t. — ♦ /. <*., ’i 

b» 336B. — » N»*527en07,*.- 

. ■■ , 

r-"i- '■ •*. ; 'î' V.‘; »'• ' 

• v*-.'r V *'• - ••• u 

^ ' V ' L V* . • • • » 

^ \ r • • *' ' f ‘ * 

■ /i ■ \ ‘ 
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à peine quelques’ mots ‘.J’ai pu acquérir i Lyon deux ^ ' 

épitapbes placées dans un , dallage, dans les marchés 

d’un escalier de jardin*; riihe 'd’élles est de: ^US' 

* • * “ . ' 

connues, de nos plus antiques. A 'Âosié, deux itoseMp^ l' 

tioQs célèbres, encastrées dans la façade de l’église, ooï ’ ; ' ' 

disparu sous un recrépissage *. A la Terrasse, -une auipd, •' 

. dont il importerait de contrôler les transcriptîeaa, ett . 

perdue au milieu des matériaux dWmur*. A Brioré, - . - . 

. deux pierres inscrites servent dé banc à une habifadiotti . ’■ 

deseuirà une cave^^i Le premier de^^ces iboniimente ‘ 

atteste pourtant, contre les réformés, Tanliquité do ht ' 


t.' C. G., n« GIO. • • ... . 

S N®» 2!) A et 44. La dernière îiiscription est celle de la religieuse 
Leucadia. ljue note de Cocbard nous apprend par quelles sieissitudes ce 
' marbre, compruuiis par trop de célébrité, a pu tomber daus un pafeU 
pnbli : « Lorsqu’on fouilla, en 173G, remplacement de l’ancienne église 
• K de Saint-Just pour fonder une chapelle de station, on y découvrit 
« d’abord nette épiiajjbe. Le chapitre de Saint-Just s’empressa de re- 
« cueillir les osisements contenus dans le tdmbean et de le« renfermer 
<c dans une châsse scellée avec précsQtion: H considérait oos restes 
« comme dignes d’être exposés à la vénération des tidùlés. Anssi les fit-il 
<<, déposer aulhentkjuemenf dans le trésor de son église, et un acte du 
« 45 mai 473G, passé devant Bouvier, notaire à Lyon, attesta et la,dé- 
« couverte et les précautions prises pour cotrserver ces reliques^ Le peu- 
« pie se porta en foule â Saiiit-Just pour vénérer le corps de Leucadia. 
'« Il lui attribua même des miracles. M. de Rocbeboiine, archevêque de 
« Lyon, redoutant que celte nouveauté ne devint nuisible à la pureté de 
« la foi, lança un mandemenl par lequel il arrêta la construction de la 
« chapelle, fit fermer l’ouverture, et défendit au clergé de continuer 
« toute cérémonie religieuse dans cet endrôit, et ordonna d’enlever les 
« troncs qui avaient été placés pour recevoir les offrandes des fidèles. » 
{Notice historique sur le bourg de Saint- Just-lès-Lijon, p. xvni.) 

» I. a. G., uot 394 et 396. — » N® 469. — » N««'374 et S81. ’ ’ 
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'croyance à’ l’expiation par le purgatoire'. Je pourrais 
dire' encore d’autres disgrâces. ' - ' . 

Lorsque manquent les originaux, des ‘copies nous ‘ 
restent parfois; mais; quoi qu’en ait dit un homme il^ 
lustre*, elles peuvent ' farement les remplacer.' On' le 
‘voit aux dififérenees' extrêmes des transcriptions faite» 
d’après les mômes marbres,’ au peîi , de resseinbiance 
des anciennes copies avec les monuments retrouvés*, 

' nnx leçons sans nombre qu’il faut souvent enregistrêr, . 

sans grand espoir de reconstituer passablement lè texte ^ 

' réel, ■ .. ' • 


* M»' l’êvéqne de Belley, qui a bien vptilu, sur ma prière, s’occuper' 

(kl celie épitapl)*, n'a pd même obtenir qu’elle fât mise en lieu de Sûreté. 

■ — * Mural., Nov, Thés., ttS; 2. ^ 

■ * On trouvera la’pretiye de ce que j’avance dans cette copie donnée • . 

par l^baliger (Gruter, 493, 3), d’une inscription chrétienne d’Aries 

i. V ' 

■ . AKTII.NEP.AC.F.FL.MEMOBIO », v .*• 

V.PjCVl.Mmn.INT.IOVUNO.S.ANNOS ' ' - • * ] ' . 

/ xivhi.p.so.doit.anvi.prÀelaxcia.ius Sî 

■ ' AaiCa.MES.P.|..pAEAiaCO.M.lIAVBE.ET . . 

incanT ...VIX.ANN.LÏCXV.PRAESIBI ", /■ - 

'' œs .DWkVIR ■ ' ' . 

, r'. ’ - • 

1 ’«»*■ ' * . t . 

■ inscription qui existe encore et dont voici la vraie leçon ; ■ . ■ . ■ 

• BENE a PAVSASTI rà PAGE Ft (ÿ SEMORIO !f V t QVI BlUT || INT ÿ . 

/■ 

ÏOVUNOS ANNOS xxvill PRO JJ DOM (Ü AN VT pBAE 0 I^ANaARIS 0 SPE 


PIS AN in COUES BIPE AN I COM MAVBET 0 TINa AN 


nu II Vix' AN LXXV PRABSItUA CON ÂBITO DVXCISSIMO 

. . > ‘ -I . - ' 

Voir encore /, C. O., ns» 44, 107, «te. . , ■ 
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Je n’en ressens pas moins une vive reconnaissance 
pour ceux qui nous ont' légué de tels documents. On 
-n’epcourâgeait guère autrefois leurs recherches labo- 
rieusesi De Brosses plaignait Muratori, DuCange^ de 

V i/' . • ' ' - 

s’occuper à.des vieilleries, « car en vérité, je ne puis, 
disait-il, donner le nom d’antiquités, à tout ce qui çon« 
cerne ces vilains siècles d’ignorance*..'* Malgré leur' 

J ^ 

zèle, les guides vénérables qui ont si utilement ouvert 
la voie h’ont pas toujours apporté dans leurs investiga> 
lions font le scrupule, toute la diligence que met en 
œuvre l’érudition moderne. Trop souvent ils ont rejeté, 
on le voit par ce que nous tenons d’eux,- des débris qui 
nous eussent faits plus riches. , . 


• Le Président de Brosses en Italie, (Sd. de 1858, t. H, p. 463. , , 





■ V ■■ ■ ■ ' ’ ’ 

. ' • Pour montrer ce que valent dés fragments trop sou- 

vent ‘dédaignés, un exemple servira mieux ici que né le 
, . « ' feraient les adjurations et les conseils. 

’ . ■ Les épigraphistes qui ont été nos prédécesseurs et 

' ■ • . nos maîtres ont souvent, malgré le sens vague du titre 
, ■ -, û’epitaphium considéré et accepté comme des ins- 

criptions véritables des pièces de vers réunies ou dissé- 
minées dans de vieux manuscrits. Des découvertes qui 
; • • . rendaient au jour les monuments sur lesquels ces pièces 
' . • ‘ avaient été copiées, sont venues parfois témoigner de la 

. • • rectitude d’une telle appréciation. C’est ainsi que l’abbé 
■ Gazzera a pu rapprocher d’une épitaphe donnée par un 


• Voir ci-dessuB, p. 207. 
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manüscnt du xi* siècle, le marbre original retrouvé à 
Verceil, et s’assurer de l’exactitude du copiste allemand ‘ 
qui en avait autrefois relevé la légende*. On constatait 
en môme temps que l’intérêt historique n’était point, 
aû moyen âge, comme de nos jours, le mobile princi- 
pal de cenx qui recherchaient les textes lapidaires. Le 
trânscripteur s’était borné à reproduire les vers del’epi- 
to^hium, laissant de côté la légende en prose qui ter-, 
raine d’ordinaire les inscriptions métriques, et .contient 
la' date et les renseignements que la poésië s’eSt refusée 
à admettre. • 

• f 

■ II en est presque toujours ainsi des épitaphes conser- 
vées par les copistes anciens. L’invention du marbte -• 
original nous apporte 'donc autre chose que la pre îve 
matérielle’ de son existence. Elle complèfc le plus sou- 
vent, /par des mentions historiques et chronologiques. 


' C’est l’inscription donnée par Gruter, 1169, S. Elle est' consacrée à 
lin prêtre nommé DaLraatitis, et se terminé par cette mention chrono- 
logique, négligée dans l’ancienne cgpie t • ' • •: . ' ■ ' ■ 

’ ' ■ ' 

' , t)Vl VXXIT.IN.HOC SECVLO.ANS ; . 

‘ PL MS LX.X.ni'S.S D.V KAL.IVS’ ' 

P C MÀXTBTf . V C . COXSVL. ' • 


(Voir Gazzera, Incrizioni criHiana del Piemonte, p. 112 et 113.) 

Parmi les inscriptions latines connues seulement d’abord par de.s trans- 
criptions; èt dont lès origiiiaiis ont été ri-lrouvés, je dois rappeler les 
poésies épigraphiques de saint Damase, retrouvées par Maraiigoni {Acta 
S.. Victorini, p. 137, 138) et M. De Rossi {Romu soiterranea, t. I, 
p. 120, 236; t. Il, p. 28^, etc. . , ' 
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des textes que l’imporUnce desjnoDUateuU fuoôraires 
' • avait fait remarquer et recueillir ^ ... 

Ce fait vieot de se présenter, pour une épitaphe de la 
Gaule. . , • r . . • , 

I . ' 

Il existe à Vienne^ sous Je vocable de Saiat-Pierre, 
une église élevée sur la place d’une basilique des pre> 
miers siècles, et'. occupe, il y a peu de temps encore, 

^ par un atelier de forge. Incessamment ébranlés par la 
percussion des machines, les murs de la nef se sont dé^* 

‘ pouillés de l’enduit qui les Vecouvrait,. et . des portions 
'1 largement dégradées ont laissé voir, à l’intérieur 'de 
mauvais pilastres de plâtre, les fûts de belles colonnes ' 
romain^. Des réparations. ont é^é entreprises;, le pavé, 
^remanié, a donné plusieurs fragments d'épitaphes de 
' sarcophages, et, aü niveau, du sol antique, comme ^ la 
basilique de Saint* Alexandre, près de Rome, une sépul* ; 
ture recouverte de son inscription, - . ' • 

, Parmi les débris retrouvés dont M. Allmer m’a adressé- 
des copies, on renaarque le reste d’une dalle de marbre 
oh se lisent les trois lignes suivantes ; ' 


.PLACEAT GSXiaS QVOD GELEBRABB., . 


.BPOSITIO EST VII IDYS MABSIAS 


.NOVIBS P C BASILl T CC IND XU ■ 


La première ligne contient le milieu d’un pentamètre 


V Voir ci-de*su*, p. Ç5. 


' 'Sle 



• ; . D;ÉPrGRA.PHlE CHRÉTIENNE. . «» 

r qu’il m’était facile de rèconualtre, car il ftgure sarl'im . 

de nos monuments chrétiens K Ce vers termine une épi* 

' taphe insérée, sans indication de provenance, dans un 
. manu^rit du' IX* siècle*, et consacrée à Sylvia, mère 
du palrice Gelsus qui commanda les armées de Ûon« ' 

> Je transis ici cette pièce telle que nous l’a gardée ' 

• le manuscrit ; • ' • . - • . . • ... 




■ <■ • ' .. 

Qui«quii lucifero «ortitur munere seelum. 

Occasa poütig pnxlitur ille sao. ' 

Ciinetaq; muadano currentia tempore gesta. 

"\iA bons, vel probra omnia morte cammt ♦. 
Phebns netnpe nitena tuérho produeitur ■ortu. 

Si promis ctaro claoMrit orbe diem. ' 
Conaulibus atayis pollens hic Silria corpus. . 

Terrenu 'Uquit celica refîna petens. 

Iiisignia gemino vilæq; sidéré fulsit. 

"Cuhninibns secio religione.do.- . 

N'atoruia splendore poten'a aubfulta vigore. 

_ Oaudcbat partu se réparasse patrçs. “ 

Etide sacerdolit claro dolatm honore. • 

. Ét Celsum meruit ccraere palritium. ‘ 

Ter quinu rapida vergebant tepora Instru. 

. EX super ad>ectug tertius ânnus erat.. . 
Martius aurati redimitus siderœ veris. ■ 

Noue sole micans. premia tanta tolit. . . . 
UiK sqprema dies cçelesti in limite' prima. 

Quam rapuit.secio banc dédit ipsa polo. 
Pignora désistant lacrimis planctuq;'gravari. 
Non placeat gemere quod eelebrare decet. 

; • - < ‘ 





' Rien h’est plus flréquent, je le sais, que de rencontrer 

• /. C. G., n» 821 * Bibliothèque impér., ms. lat-, n® 2832, 115. 

(Voir, pour ce maauscrit, ci-dessus, p. 65.) — • Greg., Tur., Hùt. Fr., 
iV, XXIV, XIX, xut; Epitom., vr, yui. — * Pour cédymi. . , . . 
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à là fôis' smr phisiôops tombes des vers empitmléà à ces 
types communs qui rendaient la tâebé facile aux com^ ’ 
positeurs de légendes funéraires * . Aussi ai-j e bésité tout 

^ 4 • * * 

d^abord à reconnaître, dans le marbre de Vienne, un 
débris de Finscription de Sylvia ; mais cOAditiofiS de ; 
temps et de lieu devaient dissiper mes premiers doutes. 

La tombe a été retrouvée dans Tune des villes de • ' 
Contran, et la date du marbre se rapporte à l’époque ^ 
où Sylvia a pu mourir. • • . 

Incomplète à son début, la ligne .... .wovies pc 
jBASiLi ne pouvait présenter, sur ce point, que lé nom- 
bre dix ou l’un, de ses multiples ; tricies répond exacte- 
ment à la douzième indiction, et, d’après la méthode 
victorienne, suivie alors pour la supputation des post- 
consulats,*, ce chiffre nous reporte à l’an 579; Or ce fut 
» , 

en '562 que Celsus reçut le titre de patricé^, et l’épi- • 
taphe nous dit que Sylvia, morte à soixante et dix-huit 
ans, vit son fils rèvêlu de cet honneur.' A côté dé ces 
simples concordances, il existe un élément de certi- 
tude,- 

Par un mode de supputation employé quelquefois aux . 
premiers siècles de notre ère*, le texte métrique an- 
nonce que. la chrétienne mourut « le 9 mars, » et les . 

1 Voir cl-dessûs, p. 59 et suIvanlOs. — * Cf. ci-dessus, ’p. 142.’ — 
a Greg. Tur.,- //. Fr., XXIV. , ^ - J . 

' Voir, Marini , Pa/)în diplomat., p. 376 À; L. Bcnier, Infor, de 
r.'Alg., n® 3431 ; Perret, Catac., t. V, pl. Lxxm, n® H, et f. VI, p. 183 ; 

De Rossi, Inscnpt. christ, rom., 1. 1, p^ 537 ; /. C.‘G., u®* 324, 528, 
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deuk .Ugoes cTe prose qui iermioent le fragment repx^, 
duisent cette mention; en énonçant; suivant la Soitmt 
antique, que Sylvia esjt morte « le T des idés » duméimc 
mois. Toute raison de douter disparMt4ès lors, et, d V 

près la comparaison de monuments ;dont Ton a été > 

^ •• • 

• même retrouvé dans . les fouilles.de Samt-Pierre je 

» * * I * * 

n’hésite point à lire ici : v > 

* . 

' ntm PLACEAT GEMIRE QVOD CELEBRARg ^eCCt 
CUjuS dEPOSIÏIO EST VII IDVS MARSIAS 

tricies noyies pc basili v cc ind xii- 




J 


I 

pjii'même temps qu’elle détermine, pour la tombe de 
Sylvia, une question de lieu, .la découverte du marbre 
• de Vienne établit le caractère épigraphique et partant 

t * ^ 

» là valeur réelle de cette épitaphe ét de trois autres con- 

0 - ^ Ÿ ' ' 

. tenues dans le môme manuscrit,'- celles de la femme et 

' > 

des fils de Gontran, pièces historiques dont la nature,, 
reconnaissable pour les hommes du métier,- pouvait 
' paraître douteuse aux yeux dû plus grand nombre. 

Si petit que soit un fragment, nous devons donc le' 
respecter et le recueillir. Je vois, dans l’étude des ins- 

I • 

criptions chrétiennes, un moyen beaucoup plus qu^un* 
' but. La diffusion de la foi doit y trouver un des plus 
sûrs éléments de son histoire. Qu’importe qu’un marbre 


; • W. C. G., n® 438 R î cvivs mrosmo STfi {esfj vr idvs ivnias; 
n®“ ü32j CVIVS DP EST svB ^ DiE.vni.KAL.rvmi; cf. A® 438 D, 


J • 


> ■ < 


■f . 




; ■ 
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astique soit complet ou soit fragmenté, qu’importé, 
l’exiguïté d’un débris? Le seul fait de son existence a 

1 . 

déjà son sens et sa valeur si, pour ces âges d’enfantement . 
et de misères oh l’idolâtrie rômainé restait encore vi* " 
vace et menaçante, où les sauvages croyances du Nord 
avaient souvent refoulé le christianisme,' il atteste la 
présence d’un groupe de fidèles aux lièux où il a revu 
le jour. ■ ' • ' . ' - ' ^ 
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